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JUSQU’AU 22 décembre,
Carole Bouquet joue Phèdre.
« Dévorée » par le personna-
ge, elle raconte sa passion
pour Racine.  Lire page 24

LE SURSIS accordé par le prési-
dent Bush au Conseil de sécurité
ne doit pas faire oublier le scrutin
des élections américaines, qui a
donné à ce président un chèque en
blanc pour faire la guerre comme
et quand il le voudrait.
Après un tel constat, une ques-

tion ne peut plus être évitée : pour-
quoi les camps de la paix et de
l’imagination politique disparais-
sent-ils à Washington, à Moscou
et à Jérusalem ? C’est une chose de
condamner GeorgeW. Bush, Vladi-
mir Poutine et Ariel Sharon. C’en
est une autre de savoir pourquoi
ils ont derrière eux une opinion ras-
semblée et même mobilisée. Trois
peuples démocratiquement consul-

tés ont porté ou portent au
pouvoir des gouvernements
chargés de la mission prioritaire
d’écraser par tous les moyens
diverses formes de terrorisme.
Les moyens qu’ont déjà choisis

Poutine en Tchétchénie, Sharon en
Israël et ceux que se propose d’em-
ployer Bush en Irak sont lourds de
conséquences multiples et redouta-
bles. Ils alarment d’autres démocra-
ties qui, quelles que soient leurs posi-
tions sur les causes défendues, sont
peu suspectes de solidarité avec les
kamikazes ou les preneurs d’otages
puisqu’elles sont elles-mêmesmena-
cées par le terrorisme comme en
Irlande, au Pays basque espagnol et
parfois en France même.

Ces démocraties considèrent
que les nations américaine, israé-
lienne et russe sont des nations
civilisées et peu désireuses de
livrer une guerre sans raison
majeure. Elles se disent qu’il y a
donc quelque chose qui leur
échappe et qu’elles doivent
affronter en dépassant la
réflexion sur la justesse des
idéaux brandis par les Tchétchè-
nes, les Palestiniens, sinon par les
Irakiens.

Lire la suite page 11

MAURICE BOURGEOIS avait 17 ans lorsqu’en septembre 1914 il
s’est engagé pour la guerre la plus meurtrière de l’histoire de Fran-
ce. A 106 ans, il se souvient de l’Argonne, de Verdun, de ses blessu-
res, des morts, de la boue, des Allemands. Et que, dans les tran-
chées, on poussait aussi la chansonnette. A lire aussi notre enquête
sur la multiplication des centres locaux de mémoire historique.
 Lire pages 10 et 22, et la chronique de Pierre Georges page 26

Carole
Bouquet en
alexandrins

Maurice Bourgeois, 106 ans,
mémoire de « poilu »

  est directeur du
Nouvel Observateur.
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par Jean Daniel
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JEAN-MARIE MESSIER, l’ex-
PDG de Vivendi Universal, a prépa-
ré dans le plus grand secret sa ren-
trée médiatique et sa contre-atta-
que. Il publie, le jeudi 14 novem-
bre,Mon vrai journal, un livre écrit
en collaboration avec le journa-
liste du Figaro Yves Messaro-
vitch. Le Monde, qui s’en est procu-
ré un exemplaire, en publie de
nombreux extraits et présente la
version de Jean-Marie Messier sur
la crise qui a frappé Vivendi Uni-
versal au cours du premier semes-
tre de l’année 2002. M. Messier
avance la thèse d’un vaste com-
plot, fomenté par Claude Bébéar,
président du conseil de surveillan-
ce d’Axa, Sam Minzberg, avocat
d’une branche de la famille Bronf-
man, et relayé, selon lui, par Le
Monde. Néanmoins, M. Messier
reconnaît certaines erreurs dans la
gestion de la trésorerie du groupe.
Il regrette de ne pas s’être séparé
plus tôt de Vivendi Environne-
ment, ce qui lui aurait donné une
marge de manœuvre financière.

Lire page 12

A LA VEILLE du sommet Union
européenne-Russie, qui se tient lun-
di 11 novembre à Bruxelles, Vladi-
mir Poutine a exclu en des termes
particulièrement sévères toute pos-
sibilité de discussion avec les indé-
pendantistes tchétchènes. « A ceux
qui continueront de nous inciter à
nous asseoir à la table des négocia-
tions, je propose d’entrer en négocia-
tions avec Ben Laden ou le mollah
Omar », a dit le président russe. Plu-
sieurs responsables politiques en
Europe avaient insisté sur la nécessi-
té d’un « règlement politique » du
conflit tchétchène. Les dirigeants
européens, tout en se disant prêts à
« une discussion franche », n’envisa-
geaient pas de placer la question
tchétchène au centre du sommet de
Bruxelles. Plusieurs accords, dont
celui portant sur l’enclave russe de
Kaliningrad, devaient être conclus.

Lire page 2
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Irak : les pacifistes mobilisent
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fL’ancien PDG
publie son
« vrai journal »
sur la crise
de Vivendi Universal

f Il pense qu’il a été
victime
d’une « traque
à la française »

f Il analyse
ses erreurs
et propose
une réforme
du capitalisme

fExtraits

Lire page 12

fPlus de 500 000
manifestants
à Florence

f« Pas en notre
nom » regroupe les
anti-guerre américains

fCrainte d’attentats
en Grande-Bretagne

Lire pages 4 et 5
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RASSEMBLÉS à Florence pour
le Forum social européen, plus de
500 000 antimondialistes ont défi-
lé sans incident, samedi 9 novem-
bre, pour exprimer leur opposition
à une guerre contre l’Irak. Alors
que le Parlement de Bagdad doit
se réunir pour accepter ou non la
résolution 1441 de l’ONU sur son
désarmement, des mouvements
pacifistes commencent également
à se faire entendre aux Etats-Unis,
où la coalition « Pas en notre
nom » regroupe les anti-guerre et
dénonce la politique générale
menée par l’administration Bush
depuis le 11 septembre 2001.

Jean-Marie Messier s’explique

Salle Wagram, la « Maison de l’identité » refuge de l’extrême droite
LES DÉÇUS du Front national et du Mouvement

national républicain ont désormais un refuge : la
Maison de l’identité, qui a réuni, samedi 9 novem-
bre à la Salle Wagram, à Paris, plusieurs centai-
nes de sympathisants autour du thème de « La
survie de l’intégrité physique et culturelle des
peuples européens ». Cette nouvelle structure ne
souhaite pas se constituer en mouvement politi-
que. « L’électoralisme nous a broyés, elle a usé nos
militants », a déclaré Gilles Pennelle, conseiller
régional (ex-MNR) de la Haute-Normandie et por-
te-parole de la Maison de l’identité.

Une vingtaine d’exposants proposaient des
livres d’extrême droite. Dans la foule, on comp-
tait des gens de tous âges. Près des buvettes
s’étaient rassemblés des jeunes au crâne rasé por-
tant des tee-shirts noirs avec l’inscription « Blood
and Honour », un mouvement skinhead ultravio-
lent qui se réfère aux Waffen-SS. C’est sur son
site Internet que Maxime Brunerie avait laissé un
message avant de tirer, le 14 juillet, en direction
de Jacques Chirac.

Parmi les intervenants, Pierre Vial, président de

Terre et Peuple, une association militant pour
une grande Europe, ethnique et païenne, qui a
quitté le FN en 1999 pour le MNR avant de pren-
dre ses distances avec le parti de Bruno
Mégret. La foule l’a acclamé lorsqu’il a lancé :
« Nous sommes en guerre. De quoi sommes-nous
coupables ? De quoi êtes-vous coupables ? D’être
blancs ! »

M. Pennelle a appelé les auditeurs à se porter
« candidats à la mairie dans les petits villages » et
« à rejoindre les associations locales de défense
d’un monument ou d’un quartier » pour défendre
« les idées identitaires ». Il a précisé que la premiè-
re campagne de la Maison de l’identité visait à
empêcher l’adhésion de « la Turquie musulma-
ne » à l’Union européenne. « Si nous ne faisons
rien, “ils” s’installeront dans nos cathédrales, “ils”
coucheront avec vos filles », a-t-il clamé à plu-
sieurs reprises. Un concert du groupe de rock iden-
titaire français « In Memoriam » a conclu la jour-
née.

Dehors, quelque deux cents à trois cents mani-
festants, contenus par un important dispositif

policier, place des Ternes, ont dénoncé « la provo-
cation » que constitue « ce rassemblement de mili-
tants nationalistes radicaux ouvertement racistes
et antisémites » le jour anniversaire de la Nuit de
cristal du 9 novembre 1938, au cours de laquelle
les nazis s’étaient attaqués aux magasins tenus
par des juifs et avaient organisé un gigantesque
pogrom dans toute l’Allemagne. « Ces gens-là
connaissent trop bien l’histoire du IIIe Reich pour
que le choix de la date soit un hasard », soulignait
Sylvain Garel, conseiller municipal de Paris qui,
au nom des Verts, et avec le MRAP, avait réclamé
en vain l’interdiction de la réunion. Les manifes-
tants étaient en grande partie issus des rangs
libertaires – Scalp-Reflex, Alternative libertaire,
CNT. Des membres de Ras l’front ainsi que
l’Union juive de France pour la paix (UJFP) s’y
étaient joints. Ce contre-rassemblement s’est dis-
persé sans incident vers 17 heures. Pour Scalp-
Reflex, la réunion, salle Wagram était « l’acte fon-
dateur d’un nouveau réseau à la droite du FN ».

Elie Barth et Caroline Monnot

Tchétchénie :
Poutine oppose
une fin
de non-recevoir
aux Européens

11-



Interrogations sur une prise d’otages tardivement condamnée par Aslan Maskhadov

BRUXELLES
de notre bureau européen

« Les relations russo-européennes
sont trop importantes pour être
dominées par la question des droits
de l’homme » : c’est cet état d’es-
prit implicite qui devait dominer
les discussions du 10e sommet
entre l’Union européenne et la Rus-
sie, lundi 11 novembre à Bruxelles.
Certes, les représentants des

Quinze comptaient exprimer leur
préoccupation à propos de la situa-
tion en Tchétchénie mais, bien
qu’une « discussion franche » à ce
sujet ait été annoncée, il paraissait
exclu, dimanche, que de telles criti-
ques puissent figurer dans un com-
muniqué.
Les Européens souhaitaient que,

dans les conclusions de cette ren-
contre, la « nécessité de rechercher

une solution politique » en Tché-
tchénie, dans le respect de « la sou-
veraineté et de l’intégrité de la Fédé-
ration russe », soit soulignée, mais
même cette prudente référence
semblait indisposer les représen-
tants du président Vladimir Pouti-
ne. Le but de ce sommet est de con-
sacrer un accord sur la question de
l’enclave russe de Kaliningrad (qui
sera enchâssée au sein de l’Union
européenne lorsque la Pologne et
la Lituanie auront rejoint l’UE en
2004), et sur différents aspects de
la coopération économique bilaté-
rale, et il était entendu que rien ne
devait interférer avec cet objectif,
ni assombrir un partenariat russo-
européen qualifié de « stratégi-
que ».
Lorsque Européens et Russes

s’étaient rencontrés en mai, à Mos-

cou, la question des droits de
l’homme et de la guerre en Tchét-
chénie avait été passée sous silen-
ce, et les Russes souhaitaient pour-
suivre dans cette voie.

 
A la demande notamment de

l’Allemagne et de la Suède, la
« question tchétchène » sera pour-
tant abordée, avec toutefois une
modération dictée par un environ-
nement international dominé par
la lutte contre le terrorisme. Il
n’est plus question de répéter le
précédent de 1999, à Helsinki, lors-
que les Quinze avaient menacé le
président Boris Eltsine, en des ter-
mes relativement fermes, d’une
série de représailles politiques et
économiques, d’ailleurs restées let-
tre morte.

Depuis, le traumatisme du
11 septembre 2001 a profondé-
ment marqué les relations interna-
tionales : les Américains et, dans
une moindre mesure, les Euro-
péens se sont laissé convaincre
que la Russie, alliée dans la lutte
contre Al-Qaida, était, elle aussi,
victime du terrorisme. S’il en était
besoin, la prise d’otages dans un
théâtre de Moscou, le 23 octobre,
a permis à M. Poutine de réfuter
par avance les arguments de ses
détracteurs. Parmi les dirigeants
européens, déjà fort réticents à
considérer le président Aslan Mas-
khadov comme un interlocuteur
légitime, nul ne songe plus à cau-
tionner la lutte des indépendantis-
tes tchétchènes.
Confrontés aux contradictions

de leur prudence diplomatique, les

Quinze continuent de réclamer
une « solution négociée » en Tché-
tchénie, sans oser dire avec qui
Moscou doit négocier… Dans ce
contexte, la seule alternative est
d’enjoindre à la Russie d’ assouplir
les conditions de l’acheminement
de l’aide humanitaire que l’Europe
accorde – avec l’aval de Moscou –
à la population civile tchétchène,
laquelle a atteint 90 millions
d’euros à ce jour.
Si la question de Kaliningrad a

pris une telle ampleur dans les rela-
tions russo-européennes, c’est
bien sûr parce qu’elle risquait d’em-
poisonner le processus d’élargisse-
ment de l’Union, et aussi parce que
Moscou a fait de la résolution de
ce dossier un préalable à des avan-
cées dans d’autres domaines de la
coopération bilatérale. La difficul-

té est de concilier l’exigence de
Moscou (que les Quinze estiment
fondée) d’assurer la libre circula-
tion des citoyens russes entre cette
enclave et le reste de la Russie avec
la souveraineté de la Lituanie.
Dès lors que celle-ci fera partie

de l’Union, les autorités de Vilnius
pourront imposer des visas à qui-
conque traverse le territoire litua-
nien, conformément aux règles de
l’espace Schengen. L’accord, qui,
sauf objections russes de dernière
minute, devrait être entériné lun-
di, prévoit que, jusqu’au 31 décem-
bre 2004, les citoyens russes pour-
ront circuler avec leurs passeports
internes, couplés avec un « docu-
ment de transit simplifié » (FTD),
sorte de visa à entrées multiples.

Laurent Zecchini

MOSCOU
de notre correspondante

« A ceux qui, par bêtise ou bien
consciemment, par peur des bandits
ou bien par tradition d'apaisement,
continueront de nous inciter à nous
asseoir à la table des négociations
avec des assassins, je propose
d'entrer en négociation avec Ben
Laden ou avec le mollah Omar ». A
la veille de son arrivée à Bruxelles,
lundi 11 novembre, pour un som-
met Union européenne-Russie, Vla-
dimir Poutine a envoyé une fin de
non-recevoir à tous ceux qui, en
Russie et à l'étranger, appellent à
un règlement politique de la guerre
de Tchétchénie.
Deux semaines après le dénoue-

ment de la prise d'otages àMoscou,
le chef du Kremlin continue de pro-
mouvoir une ligne dure, rejetant
publiquement tout contact avec le
président tchétchène élu, Aslan
Maskhadov, considéré comme un
modéré dans la mouvance des
rebelles. Il prend ainsi le risque,
selon de nombreux observateurs,
de faire le jeu de la frange radicale
tchétchène, incarnée par Chamil
Bassaev, qui a revendiqué l'attaque
sur le théâtre de la Doubrovka, au
cœur de Moscou, et a menacé de
mener d'autres opérations terroris-
tes dans le pays.
Le président russe a fait ces décla-

rations comparant Aslan Maskha-
dov à Bel Laden alors qu'il pouvait
craindre que des voix s'élèvent, en
Europe, pour dénoncer la guerre

qui dure depuis trois ans. De récen-
tes informations font état de nou-
velles exactions contre les civils, tan-
dis qu'une « opération de grande
ampleur » a été annoncée par les
militaires russes.

 
Le ton àMoscou, ces deux derniè-

res semaines, au sein de la classe
dirigeante, était de fustiger en privé
les « Européens » jugés trop insis-
tants sur la question des droits de
l'homme, tandis qu'une « meilleure
compréhension » du problème
tchétchène aurait été manifestée

par les Etats-Unis. Ces derniers, par
la voix de l'ambassadeur américain
à Moscou, ont récemment estimé
que M. Maskhadov était « totale-
ment décrédibilisé » car il aurait été
« lié » à la prise d'otages, chose que
le dirigeant tchétchène a démentie.

« L'atmosphère va être difficile »,
commentait-on à Moscou, du côté
des diplomates européens, à la
veille du sommet avec M. Poutine.
Le refus des autorités danoises
d'interdire un « Congrès tchétchè-
ne » se tenant à Copenhague, quel-
ques jours après la prise d'otage à
Moscou, avait suscité une vive réac-

tion du Kremlin. Les Européens
avaient décidé de composer sous la
pression russe, déplaçant le som-
met UE-Russie, qui devait se tenir à
Copenhague, vers Bruxelles.
Vladimir Poutine a multiplié les

critiques contre M. Maskhadov,
dimanche, alors qu'il recevait au
Kremlin un groupe de Tchétchènes
pro-russes emmenés par Akmed
Kadyrov, chef de l'administration
installée par Moscou dans la répu-
blique caucasienne. « Quand la Rus-
sie a pratiquement reconnu l'indé-
pendance de la Tchétchénie en
1996, Maskhadov s'est retrouvé au

pouvoir », a commenté le président
russe, évoquant le retrait des trou-
pes russes de la République, ordon-
né alors par Boris Eltsine. « Il a
mené la Tchétchénie vers l'effondre-
ment économique, la famine. Il a
entraîné la Russie et la Tchétchénie
vers la guerre », a poursuiviM. Pou-
tine qui, en tant que premier minis-
tre, a déclenché la reprise des opé-
rations militaires russes en octobre
1999.

  
Alors que la télévision d'Etat dif-

fusait, dans l'après-midi, un docu-
mentaire sur le Caucase du Nord
d'où il ressortait que le pouvoir de
Boris Eltsine avait été trop conci-
liant avec les Tchétchènes, notam-
ment lors de la signature, en 1997
au Kremlin, en présence deM. Mas-
khadov, d'un accord de non-agres-
sion, Vladimir Poutine a évoqué un
risque de décomposition de la Rus-
sie face à la menace islamiste.

« Si nous échouons à résoudre le
problème de la Tchétchénie
aujourd'hui, alors demain, comme
en 1999, nous serons confrontés à de
nouvelles tentatives de création d'un
califat qui, selon les plans des extré-
mistes, doit inclure non seulement le
Caucase du Nord mais aussi une par-
tie des régions de Krasnodar et Sta-
vropol. Tout cela entraînerait l'Etat
russe vers l'effondrement, selon un
scénario yougoslave », a poursuivi
M.Poutine, ajoutant: « Il n'y aura
pas d'accords de Khassaviourt »,

une référence aux accords de paix
signés en 1996.
En guise de « processus politi-

que », il ne peut être question, pour
M. Poutine, que de discussions
avec les groupes Tchétchènes pro-
russes, afin d'organiser un « référen-
dum » préparant la voie à des
« élections » dans la république en
guerre. Le président russe a déclaré
qu'il espérait que le « combat con-
tre les bandits » serait peu à peu
confié à des milices tchétchènes
pro-russes, ce qui permettrait à
l'armée « de rester dans ses caser-
nes ».
Le président russe n'a pas dit un

mot de la tenue d'une « conférence
internationale pour la paix en Tchét-
chénie », samedi et dimanche, dans
un hôtel de Moscou, où les partici-
pants, essentiellement des défen-
seurs des droits de l'homme, ont
appelé le Kremlin à négocier avec
M. Maskhadov.

« Avec qui négocier, si ce n'est
avec ceux qui combattent! », s'est
exclamé l'un des intervenants, le
politicien tchétchène de Moscou,
Rouslan Khasboulatov. Tandis que
les médias d'Etat s'employaient à
discréditer cette réunion,le politi-
cien libéral, Grigori Iavlinski, parti-
san proclamé d'un règlement négo-
cié dans le Caucase, a déclaré que si
peu de temps après la prise d'ota-
ges, il était « trop tôt » pour parler
de paix avec les Tchétchènes.

Natalie Nougayrède

MOSCOU
de notre envoyée spéciale

Deux semaines après la fin de la
prise d’otages à Moscou, un texte
signé du président de la Républi-
que tchétchène d’Itchkérie, Aslan
Maskhadov, et diffusé sur son site
Internet (chechenpress.info), a
enfin condamné celle-ci sans ambi-
guïté. Il s’agit de trois décisions
prises le 5 novembre par le Comité
d’Etat à la défense présidé par
M. Maskhadov.
Il « condamne » cette prise d’ota-

ges « indépendamment de ses buts
proclamés » ; il ordonne des pour-
suites contre le chef militaire Cha-
mil Bassaev qui en a revendiqué la
responsabilité ; enfin, il libère ce
dernier « de toutes ses fonctions en
attendant un jugement ». En outre,
cet « organe suprême », créé en
Tchétchénie lors de l’entrée des
troupes russes en 1999, « nie caté-
goriquement » l’accusation de
Moscou sur sa participation à la
prise d’otages.
Jusque-là, M. Maskhadov s’était

borné à condamner le terrorisme
en général, mais pas la prise d’ota-
ges de Moscou en particulier. Le
président indépendantiste a donc
été soupçonné d’avoir donné son
accord à une action menée, selon
ses auteurs, dans le seul dessein
d’imposer l’arrêt de la guerre. Au
minimum, il a été accusé d’avoir

escompté son succès, même s’il
n’en fut pas informé à l’avance,
comme il l’a assuré. Aslan Maskha-
dov aurait attendu de voir si le
Kremlin allait saisir l’occasion de
cette prise d’otages pour faire
accepter par l’opinion russe, qu’on
disait de plus en plus « pacifiste »,
l’ouverture de négociations. Dans
ce cas, il ne pouvait condamner
des Tchétchènes que son peuple
aurait bénis pour avoir fait avancer
la cause de la paix.
S’il en a été ainsi, Aslan Maskha-

dov a commis une lourde erreur de
jugement. Pourquoi ? Plusieurs ver-
sions circulent. A commencer par
son isolement dans les montagnes,

privé de ses conseillers et de tout
moyen de communication rapide,
entouré de chefs de guerre radicali-
sés et devenus islamistes, ne fut-ce
que pour obtenir les seuls finance-
ments restés à leur portée. Car pen-
dant que les représentants de
M. Maskhadov en Occident se
voyaient fermer progressivement
toutes les portes, ceux qui s’adres-
saient aux financiers du Golfe
étaient entendus.
Mais il se peut aussi que l’erreur

de jugement sur la volonté ou la
capacité de Vladimir Poutine de
« négocier sous la pression des terroris-
tes » ait été inspirée par un de ces
« partis de la guerre » toujours

tapis au Kremlin. Boris Berezovski
avait, en août 1999, financé l’équi-
pée guerrière de Chamil Bassaev
au Daghestan, qui fut un des pré-
textes de la guerre.

 «  »
A l’époque, M. Maskhadov fut

déjà accusé de ne pas s’être démar-
qué à temps du « terroriste interna-
tional » Chamil Bassaev. Soit que le
président tchétchène ait cru alors
que son rival islamiste avait de
vrais appuis au Kremlin, soit, au
contraire, qu’il ait espéré voir les
forces russes en finir au Daghestan
avec le millier de « wahhabites »
tchétchènes qui s’y étaient aventu-
rés avec M. Bassaev.
Ces deux hypothèses se sont

révélées fausses. L’armée russe a
d’abord fait barrage à l’avancée des
hommes de Bassaev, puis elle les a
tranquillement laissés revenir en
Tchétchénie par la grande route.
M. Poutine a semblé y faire allu-
sion dimanche, en « révélant »
qu’Aslan Maskhadov avait deman-
dé l’aide de Moscou pour combat-
tre Bassaev, avant de reprendre
celui-ci comme chef militaire dès
que la Russie relança la guerre.
M. Poutine a fait une deuxième

« révélation » en assurant avoir
offert, il y a peu, de négocier avec
M.Maskhadov. De source tchétchè-
ne, on n’exclut pas que de tels con-

tacts secrets, autres que ceux
menés par son représentant Akh-
med Zakaev et « sponsorisés » par
Boris Berezovski, aient pu avoir
lieu. Notamment avec l’ex-premier
ministre Evgueni Primakov, qui a
récemment exposé son propre plan
de paix en Tchétchénie.
Dans ce cas, la prise d’otages à

Moscou aurait été menée pour les
faire avorter, c’est-à-dire contre
Maskhadov et contre Poutine.
Il est inquiétant de voir que ce

dernier n’a pas lancé un seul repro-
che à ses « structures de force » qui
n’ont pas prévenu un acte terroris-
te en plein Moscou, mené pourtant
par un groupe tchétchène notoire-
ment connu des services russes.
Fragilisé, M. Poutine n’aurait pu,
dans ce cas, réagir autrement qu’en
réaffirmant sa « ligne dure » en
Tchétchénie.
Mais M. Primakov a laissé des

portes entrouvertes en déclarant
qu’il fallait désormais « une pau-
se » dans les négociations, alors
même que nul n’a dit qu’elles
étaient entamées.
Les sanctions annoncées par

Aslan Maskhadov contre Chamil
Bassaev sont certes tardives. Elles
traduisent néanmoins une volonté
de maintenir un pont ouvert avec
le Kremlin.

Sophie Shihab

I N T E R N A T I O N A L
r u s s i e

Le  Union européenne-Russie qui se tient,
lundi 11 novembre, à Bruxelles, devait être l’occasion
pourMoscou de réaffirmer sa à lut-
ter contre les rebelles tchétchènes. Dimanche, Vladi-

mir Poutine a   , excluant en des termes
sévères toute possibilité de négociation. « A ceux qui
continueront de nous inciter à nous asseoir à la table
des négociations, je propose d’entrer en négociations

avec Ben Laden ou le mollah Omar », a-t-il dit. M. Pou-
tine a évoqué la   et les risques
« d’effondrement de l’Etat russe, selon un scénario you-
goslave ». Les dirigeants européens, soucieux d’obte-

nir plusieurs accords en d’autres domaines et en parti-
culier sur , n’entendaient pas faire de
la question tchétchène, qui figure à l’ordre du jour du
sommet, une pomme de discorde avec la Russie.










/


Le procureur de Moscou a rendu publique, jeudi 7 novembre, la liste
des personnes mortes à l’issue de la prise d’otages qui a eu lieu, des 23
au 26 octobre dernier, dans le théâtre de la rue Melnikova, au cœur de la
capitale russe. Elle comporte 128 noms, parmi lesquels 120 Russes et 8
étrangers. Cinq de ces victimes, tous des Russes, ont succombé à des bles-
sures par balles, ont précisé les autorités, reconnaissant ainsi que le gaz
utilisé lors de l’assaut était à l’origine de 123 décès. Donnant ce bilan offi-
ciel, le procureur a démenti des informations circulant à Moscou, notam-
ment sur un site Internet – grani.ru –, selon lesquelles des dizaines de
personnes seraient encore portées disparues, qui ne figureraient ni sur
les listes d’hôpitaux ni dans les morgues. Selon grani.ru, environ 80 per-
sonnes n’auraient pas été retrouvées à Moscou depuis le 23 octobre.
Les autorités russes ont par ailleurs affirmé que tous les preneurs

d’otages, au nombre de 41 (22 hommes et 19 femmes tchétchènes),
avaient été tués lors de l’assaut. Des sources avaient auparavant affirmé
que « deux terroristes » avaient été faits prisonniers. – (Corresp.)

Les Européens évoquent une « discussion franche » mais renoncent à toute idée de sanction
Alors qu’un accord a été trouvé sur Kaliningrad, l’UE ne souhaite pas laisser la question des droits de l’homme envenimer ses relations avec Moscou

Vladimir Poutine exclut toute négociation sur la Tchétchénie
Autant négocier avec « Ben Laden ou le mollah Omar », rétorque le président aux Russes et aux Européens qui demandent un processus politique.

A la veille d’un sommet Union européenne-Russie, Moscou a encore durci le ton, évoquant la généralisation de la menace islamiste

La maison de la famille de l’une
des femmes tchétchènes membre
du commando de preneurs d’ota-
ges, Aset Gishnourieva, a été détrui-
te à l’explosif par un groupe de sol-
dats dont les visages étaient recou-
verts de masques, dans la nuit du 7
au 8 novembre, à Atchkhoï Martan,
une localité à l’ouest de Grozny.
Les hommes armés, en treillis, sont
arrivés à 2 heures, ont emmené
hors de la maison deux femmes et
deux enfants qui y dormaient, et
les ont relâchés à une certaine dis-
tance, avant que retentisse une
énorme explosion.
A Moscou, un député tchétchène

à la Douma, Aslanbek Aslakhanov,
a condamné cet acte, affirmant
que « cela ne fait que gonfler les
rangs de ceux qui prennent les
armes » contre l’armée russe.
Selon une source locale, une

autre habitation aurait été détruite
en Tchétchénie : celle où habitait la
mère de Movsar Baraev, le chef du
commando.
Tandis que des bombardements

russes se poursuivaient dans l’est
de la Tchétchénie, des habitants
ont découvert, le 4 novembre, dans
le village d’Oktiabrskoe, les cada-
vres de trois adolescents tchétchè-
nes tués d’une balle dans la tête.
Ils avaient les mains attachées
avec des fils de fer barbelés. – (Cor-
resp.)

Une femme se rend
à un point d’eau,
dimanche
10 novembre, dans
le camp de réfugiés
de la ville ingouche
de Karabulak,
près de la frontière
tchéchène.
L’Ingouchie, voisine
de la Tchétchénie,
abrite plusieurs
centaines
de milliers de
réfugiés chassés de
leur pays par le
conflit qui ravage la
république
indépendantiste
depuis 1999.

Maisons détruites et
cadavres d’adolescents

Le bilan officiel fait état de 128 morts
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Sur grand écran,
l’image du numéro un
chinois, Jiang Zemin,
pendant qu’il prononce
son discours devant
le XVIe congrès
du Parti communiste
le 8 novembre.
L’irrésistible montée
en puissance,
ces dernières années,
de son fils,
Jiang Minheng (48 ans),
baptisé « le prince
des technologies
de l’information »,
fait grincer
bien des dents,
y compris
au sein du parti.

PÉKIN
de notre correspondant

C’est un des enjeux occultes de la
succession : le sort des fistons.A l’heu-
re où aucune querelle politique ne
domine plus franchement les débats
au sein de la direction du Parti com-
muniste chinois (PCC) – le ralliement
à l’Organisation mondiale du com-
merce (OMC) et au secteur privé ne
se heurte qu’à unemolle résistance –,
les pugilats se résument au choc brut
des clientèles. Et les familles sont un
desparamètres de l’équation. Les ren-
tes claniques engrangées dans les
niches d’un système qui marie si bien
affaires et bureaucratie seront-elles
préservées ?
Parmi les clans dont on guette les

prémices de la disgrâce, la famille Li
Peng figure assurément au premier
rang. Agé de 74 ans, l’impopulaire
président de l’Assemblée nationale
du peuple (ANP) est au seuil de la
retraite et ce départ est lourd de
périls pour les siens : l’empire fami-
lial qu’il avait bâti autour de l’indus-
trie de l’électricité chinoise ne ris-
que-t-il pas d’être démantelé ? Lui-
même ancien ministre de l’électrici-
té et parrain du très controversé bar-
rage des Trois Gorges, Li Peng a
imposé son fils Li Xiaopeng au poste
de vice-directeur de la State Power
Corporation (SPC), le conglomérat
d’Etat chargé de superviser l’électri-
cité chinoise.
Alors que la SPC est à la veille

d’un éclatement en cinq sociétés de
production et deux de distribution,
le fils Li devrait conserver son
influence car il préside aussi – autre
de ses casquettes – le groupe Hua-
neng Power International, qui sera
un des bénéficiaires de cette dérégle-
mentation. Tel était dumoins le scé-
nario fixé avant le XVIe Congrès du
PC qui se tient depuis le 8 novem-
bre. Qu’en sera-t-il après ?
Toutes les enquêtes sur la notoire

corruption qui entache la SPC ont
pour l’instant buté sur les hautes
protections dispensées par le patriar-
che du clan. Mais la chute récente
de Gao Yan, proche de Li Peng et
ancien patron de la SPC, en fuite à
l’étranger est un premier coup de
semonce.
L’autre destin à surveiller est celui

du fils de Jiang Zemin lui-même, l’ac-
tuel « numéro un », qui devrait
céder son titre de secrétaire général
tout en restant l’homme fort du régi-
me. Aucune rumeur de malversa-
tions ne brouille l’image de Jiang
Minheng (48 ans), mais son irrésisti-
ble montée en puissance ces derniè-

res années fait grincer bien des
dents, y compris dans le Parti. On l’a
baptisé le « prince des technologies
de l’information ».
Après des études d’ingénierie élec-

trique aux Etats-Unis, à l’université
de Drexel (Philadelphie), il a travaillé
dans la Silicon Valley pour Hewlett-
Packard, puis est retourné à Shan-
ghaï en rêvant d’y introduire la révo-
lution d’Internet et des télécommuni-
cations. Bénéficiant lui aussi de la
vague de la déréglementation, il a
pris la tête de China Netcom, issu du
démantèlement dumonopole deChi-
na Telecom, tout en ayant des inté-
rêts dans Shanghaï Airlines.

 
Il est courtisé par les patrons des

multinationales, de Rupper Mur-
doch à Jack Welch, et a monté une
gigantesque fonderie à Shanghaï en
partenariat avec un tycoon taïwa-
nais. Mais son père rêve pour lui
d’un ancrage plus politique. Ainsi
est-il devenu vice-président de l’Aca-
démie des sciences, et l’on évoque
son entrée au comité central.
Fils et fille des dirigeants s’épa-

nouissent ainsi dans l’ombre tutélai-
re de leur père. La pratique est géné-
rale. Zhu Rongji lui-même, premier
ministre réputé intègre, a ses deux
enfants bien placés : son fils ZhuYun-
lai, éduqué lui aussi aux Etats-Unis,
dans le Wisconsin, est devenu un
cadre influent de China Internatio-
nal Capital Corporation, une société
mixte entre une banque d’Etat chi-
noise (la Banque de la construction)
et la banque d’affaires américaine

Morgan Stanley Dean Witter ; et sa
fille ZhuYanlai travaille dans la bran-
che hongkongaise de la Banque de
Chine après avoir été employée par
JP. Morgan. La sollicitude déployée
par les banques américaines à
l’égard des enfants Zhu n’est pas
innocente. A l’heure où s’ouvre le
colossal marché des introductions
en Bourse des entreprises d’Etat chi-
noises, à Wall Street en particulier,
les banques d’affaires étrangères se
bousculent pour offrir leurs services.
Ce « parti des princes » (taizi-

dang), comme on l’appelle en Chi-
ne, confrérie de rejetons ayant fré-
quenté les mêmes écoles d’élite et
se mariant parfois entre eux, n’est
pas un phénomène nouveau. Il a
émergé dès le lancement des réfor-
mes économiques au début des
années 1980. Tout au long de la
décennie, les enfants des vétérans
ont prospéré sur les passe-droits
que leur permettait leur ascendance
et l’étalage de ce népotisme n’a pas
peu contribué à la révolte étudiante
du printemps 1989.
La leçon a été retenue. Les « prin-

ces » des années 1990 ont dû adop-
ter un profil bas sur instruction du
père. Des réactions « antiprinces »
se sont même manifestées au sein
du parti : Bo Xilai, fils du vétéran Bo
Yibo, n’a ainsi jamais pu entrer au
comité central. Mais à l’heure où
l’idéologie s’efface derrière le clien-
télisme, le lien clanique est plus
vigoureux que jamais, même s’il se
fait plus discret.

Frédéric Bobin

L’avenir des « princes » est l’un des enjeux
de la succession au sein du PC chinois

A l’heure du XVIe congrès, qui devrait être celui de la relève, des incertitudes
entourent le sort des enfants affairistes des actuels dirigeants

Israël Harel, fondateur de Yesha, l’organisation des colons

« La majorité des Israéliens sont prêts
à accepter le démantèlement d’implantations »
L’élection du nouveau chef du Likoud est prévue pour le 28 novembre

JÉRUSALEM
de notre correspondant

Ancien journaliste du Maariv,
pilier de la colonisation dans les
années 1970 et 1980 et fondateur
de Yesha, l’organisation représen-
tative des colons de Cisjordanie et
de Gaza, Israël Harel dirige aujour-
d’hui le centre consacré au sionis-
me religieux à l’Institut Shalom-
Hartman, à Jérusalem.
Pensez-vous que la coloni-

sation des territoires palesti-
niens occupés sera le sujet cen-
tral de la prochaine campagne
électorale ?
Oui, à coup sûr, ce sera le cheval

de bataille du Parti travailliste.
Mais la gauche risque de commet-
tre une très lourde erreur en s’en
prenant d’une manière agressive
aux colons comme cela a déjà été

le cas au cours des dernières semai-
nes. Cela pourrait précipiter sa
défaite. Ce n’est pas parce que les
Israéliens adorent les colons, non,
mais ils ne croient pas les travaillis-
tes lorsque ceux-ci expliquent que
c’est à cause d’eux qu’ils ont choisi
de quitter le gouvernement. Ils ne
croient pas que les colons sont les
pires individus sur terre, qu’ils
sont tous violents, prêts en perma-
nence à attaquer les Arabes ou les
forces de sécurité lorsqu’elles veu-
lent évacuer une implantation sau-
vage. Ils ne croient pas à cette pro-
pagande. L’électorat israélien est
très averti. Il a sa propre expérien-
ce des territoires, parce qu’il y fait
ses périodes de réserve, ou parce
qu’il a des amis ou des parents qui
vivent dans des implantations.
Ne pensez-vous pas que les

violences qui ont opposé au
cours des dernières semaines les

colons à l’armée ou bien la
question du financement des
colonies soient de nature à faire
évoluer la perception de l’opi-
nion publique ?
La couverture des médias israé-

liens de l’évacuation de Havat
Gilad [un point de colonisation
« illégal » de Cisjordanie] était très
exagérée. Les médias ont toujours
un regard biaisé sur le sujet, on
peut le prouver. Cette évacuation
a été décidée par [Benyamin] Ben
Eliezer [l’ancien ministre de la
défense, chef du Parti travailliste]
simplement pour des raisons politi-
ques. En Israël, on n’aime pas voir
l’armée mise en difficulté, mais
c’est le ministre de la défense qui
avait décidé de l’engager dans une
querelle politique. La majorité des
Israéliens a de la sympathie pour

les colons, ils voudraient les voir
en sécurité. Ils ne pensent plus
que ces colons remplissent une
mission sacrée et c’est pourquoi
ils sont prêts à accepter le déman-
tèlement d’implantations, mais ils
n’accepteront pas qu’ils soient
stigmatisés.
Qui sera leur meilleur porte-

parole, parmi les partis politi-
ques israéliens, pendant la cam-
pagne électorale ?
Sans doute le Likoud. Aujour-

d’hui, le Likoud est un parti du cen-
tre. Son chef, Ariel Sharon, parle
d’Etat palestinien et de conces-
sions douloureuses ! C’était inima-
ginable il y a vingt ans. Tout évo-
lue, il faut en tenir compte. En
gagnant le soutien d’un parti désor-
mais au centre, nous serions débar-
rassés de notre étiquette d’extré-
mistes, ce qui serait considérable.
En qui avez-vous le plus

confiance, en Ariel Sharon ou
bien en Benyamin Nétanyahou ?
La presse exagère toujours la

proximité entre Sharon et les
colons. Je n’ai jamais oublié, et je
n’oublierai jamais, que Sharon m’a
évacué de Yamit [la principale colo-
nie du Sinaï démantelée après les
accords de Camp David] en 1982.
Sharon est guidé par l’émotion
mais il peut bâtir tout autant que
détruire, et cela inquiète beau-
coup. Je l’ai écouté récemment
réciter un poème de Nathan Alter-
man, l’un de nos grands écrivains
du temps de l’occupation britanni-
que. Le texte exhortait à la lutte et
à la résistance.
Sharon était sincère en le décla-

mant, mais je sais qu’il peut faire
tout le contraire avec la même pas-
sion. Nétanyahou, c’est un autre
problème. Lui aussi peut réciter
des textes d’Alterman, mais il ne
croit pas un traître mot de ce qu’il
peut dire.
Si le Likoud l’emporte, à quoi

vous attendez-vous ?
Si les sondages sont pertinents

et si le Likoud l’emporte, le Parti
travailliste restera sans doute dans
l’opposition. Dans ce cas, les
colons n’auront rien à redouter.
S’il y avait un nouveau gouverne-

ment de coalition, en revanche, il y
aurait un gel de la colonisation et
ce serait problématique. Je ne vois
aucun intérêt à ce que des jeunes
s’installent sur des collines. Cela
ne change pas les choses en pro-
fondeur. Ce qui compte, en revan-
che, c’est la taille des grosses
implantations. Si la mienne,
Ofrah, comptait aujourd’hui
10 000 habitants et non pas 3 000,
comme aujourd’hui, son avenir
serait assuré. Supprimer Ofrah ne
serait pas un avortement mais un
assassinat. Barak avait bien
compris qu’il était impossible
d’évacuer de grandes implanta-
tions. Impossible.
La seule crainte peut venir d’un

changement de politique des Pales-
tiniens. S’ils mettent fin à la ter-
reur, des négociations repren-
dront, et Israël sera obligé de faire
des concessions territoriales. S’il y
a un jour une proposition de paix
présentée par Sharon— le seul cré-
dible au Likoud –, avec à la fin un
référendum, il y aura une majorité
en Israël pour accepter des conces-
sions sur les implantations.

Propos recueillis par
Gilles Paris

UNE VINGTAINE de militaires
arriveront, le 15 novembre, en
Côte d’Ivoire pour préparer le
déploiement des quelque 1 300
hommes de la force ouest-africai-
ne chargée de superviser le cessez-
le-feu dans le pays, a annoncé,
dimanche 10 novembre, le secrétai-
re général adjoint de la Commu-
nauté économique des Etats d’Afri-
que de l’Ouest (Cedeao), Cheikh
Oumar Diarra. Le contingent afri-
cain, a-t-il ajouté, travaillera
« avec les militaires français » qui,
depuis la tentative du coup d’Etat
du 19 septembre, constituent une
force d’interposition entre les mili-
taires loyalistes et les mutins.
La décision surprise des rebelles,

annoncée la veille, de suspendre jus-
qu’à nouvel ordre leur participation
aux pourparlers de paix qui se tien-
nent à Lomé, la capitale du Togo,
depuis fin octobre ne remet pas en
cause le plan de déploiement des
troupes de la Cedeao, a affirmé le
général Diarra. « Les deux choses ne
sont pas liées. Le premier mandat de
la force est de veiller au respect de la
cessation des hostilités [pour] créer
les conditions pour le dialogue
[politique] », a-t-il expliqué.
Le fait est que les relations entre

les rebelles et le pouvoir, déjà
empreintes de méfiance, se sont
dégradées un peu plus au lendemain
de l’assassinat, la semaine dernière à
Abidjan, de Benoît Dakoury-Tabley,
le frère de celui qui fut le compa-
gnon de route du chef de l’Etat, Lau-
rent Gbagbo, avant de prendre fait
et cause, mercredi, pour les rebelles
dont il est devenu le « coordinateur
aux relations extérieures ».

Interpellé sans explication, le jour
même du ralliement de son frère,
par deux hommes en uniforme dans
la clinique où il consultait, le doc-
teur Dakoury-Tabley a été retrouvé,
vendredi, à proximité du lieu de son
enlèvement « criblé de balles, avec
du sable partout sur le corps comme
si on l’avait traîné, selon le témoigna-
ge de son épouse. Nous avons
dénombré 11 balles dans son corps ».

  
L’assassinat, imputé au régime

d’Abidjan par les rebelles, a moti-
vé leur décision de suspendre pour
une durée indéterminée les négo-
ciations de Lomé. « En tuant, en
exécutant les gens, nous pensons
que Gbagbo veut saboter les négo-
ciations pour rompre le cessez-le-
feu », a estimé Guillaume Soro, le
secrétaire général du Mouvement
patriotique pour la Côte d’Ivoire,
la branche politique des rebelles.
Pour autant, selon une bonne

source citée par l’Agence France-
Presse, la délégation des rebelles
aurait dit au président togolais,
qui les a reçus dimanche matin,
que l’ajournement des négocia-
tions n’était que « momentané ».
« Ce n’est pas une décision dirigée
contre la médiation, notre objectif
est d’attirer l’attention de Gbagbo
sur les derniers actes qui sont de
nature à déranger la bonne marche
des négociations », aurait expliqué
M. Soro au président togolais Eya-
dema.
A Abidjan, les autorités ont

annoncé l’ouverture d’une enquête.

Jean-Pierre Tuquoi

Cinq Israéliens, dont une mère de famille et ses deux enfants âgés de 4 et
6 ans, ont été tués dans la nuit de dimanche à lundi par un Palestinien qui
s’est infiltré dans le kibboutz Metzer, situé à 10 kilomètres au nord de Tulka-
rem. Plusieurs autres personnes ont en outre été blessées durant l’attaque.
Selon le commandant en chef de la police israélienne, Schlomo Aharonoch-
ki, « l’attentat a apparemment été perpétré par un terroriste isolé qui a réussi
à prendre la fuite et n’a toujours pas été repéré, en dépit de la chasse à l’hom-
me lancée pour le retrouver ».
Un correspondant anonyme se réclamant des Brigades des martyrs d’Al-

Aqsa, groupe armé lié au Fatah, le mouvement du président Yasser Arafat, a
revendiqué cet attentat dans un appel téléphonique à l’Agence France-Pres-
se. Auparavant, deux kamikazes palestiniens avaient péri, dimanche, dans
les champs de ce kibboutz de 200 personnes, en actionnant les explosifs
qu’ils portaient sur eux après avoir été repérés par la police. Selon les autori-
tés, les deux kamikazes étaient également membres des Brigades des mar-
tyrs d’Al-Aqsa. – (AFP.)

Les rebelles ivoiriens suspendent
les négociations de paix

Cinq tués, dont deux enfants, dans un kibboutz
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LE CAIRE
De notre correspondant

L’Irak a multiplié, dimanche
10 novembre, les indications don-
nant à penser qu’elle allait approu-
ver la la résolution 1441 du Conseil
de sécurité. Le président Saddam
Hussein a commencé par convo-
quer, pour lundi soir 11 novembre,
une réunion extraordinaire du Par-
lement pour examiner le texte de la
résolution. Et au Caire, le régime de
Bagdad a approuvé une résolution
de la Ligue arabe qui « accueille
favorablement » le texte de l’ONU.
Le ministre irakien des affaires
étrangères, Naji Sabri, a toutefois
indiqué que son pays, qui dispose
d’un délai d’une semaine, soit jus-
qu’au 15 novembre, n’avait pas
encore pris de décision.
Mais pour ce diplomate arabe qui

préfère garder l’anonymat « Bag-
dad a déjà implicitement accepté de
se soumettre ». « Le régime a besoin
de temps pour justifier, à son opinion
publique, sa volte-face et son passage
d’une attitude de défi à celle de sou-
mission », ajoute-t-il avant de préci-
ser : « Saddam Hussein a convoqué
le Parlement mais il s’agit d’une sim-
ple formalité qui consistera a entéri-
ner la décision prise par le pouvoir.
Les députés devraient donc approu-
ver à l’unanimité ce que leur deman-
dera le Conseil de commandement
de la révolution ». Ce diplomate con-
clut : « L’Irak veut aussi maintenir le
suspens pour tenter d’obtenir des
garanties et un soutien contre des
opérations militaires. Une manœuvre
qui s’est déjà révélée payante à la
Ligue arabe. »
Au terme d’une réunion des

ministres arabes des affaires étran-
gères, dimanche au Caire, la Ligue
arabe a en effet adopté une résolu-
tion demandant « auxmembres per-
manents du Conseil de sécurité de res-
pecter les assurances données à la

Syrie impliquant que la résolution
1441 ne constitue pas un prétexte
pour déclarer une guerre contre
l’Irak et ne stipule pas un recours
automatique à la force ». La Syrie,
seul pays arabe du Conseil de sécuri-
té, avait justifié son vote en indi-
quant qu’il visait « à éviter une atta-
que contre l’Irak (...) qui bénéficierait
à Israël et aux ennemis de la nation

arabe ». Le ministre irakien des
affaires étrangère a indirectement
accepté les explications syriennes
puisqu’il a estimé que par le vote de
la 1441 « la communauté internatio-
nale avait fait avorter une décision
de l’administration américaine de
recourir à la force contre l’Irak ».
La Ligue a, d’autre part, réitéré

son « rejet de toute opérationmilitai-
re contre l’Irak » estimant que cela
constituerait « une menace pour la
sécurité nationale de tous les Etats

arabes ». Au cours de la réunion, le
chef de la diplomatie irakienne a
réclamé une série demesures en cas
d’opérations militaires contre Bag-
dad comme « l’arrêt total des expor-
tations de pétrole vers les pays partici-
pant à l’agression et la réduction du
niveau des relations diplomatiques ».
Les 22 membres de l’organisation

panarabe ont aussi appelé les ins-
pecteurs de l’ONU « à accomplir
leur mission avec professionnalisme,
impartialité et objectivité et de s’abs-
tenir de tout acte de provocation ».
La résolution réclame aussi une
intervention de l’ONU pour « obli-
ger Israël à appliquer les résolution
internationales relatives à l’élimina-
tion des armes de destruction massi-
ve du Proche-Orient ». A la deman-
de de la Syrie, la Ligue a aussi
demandé « la participation d’ex-
perts arabes » dans les missions
d’inspection.
Fait notoire, non seulement la

Ligue arabe a accepté la résolution
1441 mais cette approbation s’est
faite à l’unanimité, c’est-à-dire avec
le concours de l’Irak. « La tendance
de l’Irak est positive en général », a
expliqué Ahmad Maher, ministre
égyptien des affaires étrangères

ajoutant, « il n’a pas été nécessaire
de lui lancer un appel. L’impression
générale pendant la réunion a été
que la coopération de l’Irak sera cru-
ciale pour éviter toute opération mili-
taire ».
Face à une opinion publique ara-

be remontée contre Washington, la
marge de manœuvre était étroite
car il ne fallait ne pas avoir l’air de
cautionner d’éventuelles opéra-
tions militaires mais également ne
pas déplaire aux Américains. Si les
régimes arabes affirment craindre
une déstabilisation régionale en cas
de conflit, ce sont surtout les mena-
ces intérieures qui les préoccupent.
Il y a notamment la probabilité
sinon la certitude de manifestations
anti-américaines qui pourraient
tourner à l’émeute contre les régi-
mes en place notamment dans les
pays alliés des Américains.
Toutefois, les experts estiment

que de telles manifestations ont
peu de chances de constituer un
véritable danger car les machines
répressives sont bien rodées et sur-
tout parce qu’il n’y a pas de vérita-
ble levier (syndicats, partis, ONG)
permettant de récupérer la colère
populaire.
En fait, le grand danger est la

résurgence des mouvements extré-
mistes musulmans. En Egypte, ces
organisations avaient décrété une
trêve dans leur lutte contre le régi-
me du fait de l’affaiblissement de
leur assise populaire. Une guerre
contre l’Irak pourrait leur permet-
tre de refaire le terrain perdu. La
sympathie éprouvée par une bonne
partie de l’opinion publique arabe
pour les auteurs des attentats anti-
américains du 11 septembre 2001
pourrait laisser présager d’un sou-
tien, même indirect aux groupuscu-
les extrémistes.

Alexandre Buccianti

Sous forte pression américaine, la Syrie a finalement voté la résolution

S’IL EST un message que l’Irak
devrait comprendre, après l’adop-
tion par l’ONU de la résolution
1441, c’est bien le sens du vote
syrien en faveur du texte. Les chan-
ces semblaient minces de voir
Damas emboîter le pas aux quator-
ze autres membres du Conseil de
sécurité. Au jeu des pronostics, la
Syrie était donnée abstentionnis-
te. Depuis des semaines, le gouver-
nement syrien répétait à l’envi
qu’il était farouchement hostile à
une guerre contre l’Irak et exigeait
que l’ONU, seule, décide de la mar-
che à suivre pour assurer le désar-
mement de Bagdad. C’était la posi-
tion de l’ensemble des pays ara-
bes, mais c’est à Damas qu’elle
s’exprimait le plus fort et avec le
plus de véhémence.
Comme sur d’autres questions,

la Syrie se voulait à l’avant-garde
de la défense des droits arabes et
de la dénonciation de l’« unilatéra-
lisme » américain. L’inimitié histo-
rique entre Damas et Bagdad avait

été, pour le coup, mise sous le bois-
seau. Le commerce bilatéral allait
florissant et les gouvernements
syrien et irakien avaient chacun
ses raisons de juger que ce rappro-
chement était une bonne carte
politique. Bagdad a cherché à ama-
douer le plus grand nombre de
pays arabes. Damas estimait pou-
voir monnayer d’une manière ou
d’une autre le retrait de son appui
à son frère ennemi irakien.

  
Il est probable que la Syrie a été

soumise à de très fortes pressions
pour le faire. Les Etats-Unis dispo-
sent de leviers importants et ne se
sont pas privés d’en user, tantôt en
accusant Damas de chercher à se
doter d’armes de destruction mas-
sives et tantôt en se disant inquiets
d’une coopération russo-syrienne
dans le domaine nucléaire.
L’administration américaine ne

s’est sans doute pas non plus pri-
vée de rappeler un projet du Con-

grès qui remonte à septembre et
auquel elle s’était alors opposée.
Ce projet prévoit des sanctions éco-
nomiques contre la Syrie pour sou-
tien au Hezbollah libanais et aux
organisations « terroristes » pales-
tiniennes. La Syrie figure toujours
sur la liste des pays qui soutiennent
le terrorisme annuellement mise à
jour par le département d’Etat.
La résolution 1441 ayant été

édulcorée par rapport aux pre-
miers projets américains, la Syrie
pouvait l’approuver sans se déju-
ger. Dans le même temps, le gou-
vernement syrien a révélé le pla-
fond de sa « résistance » sur l’affai-
re irakienne, qui est aussi celui de
la solidarité arabe en général avec
l’Irak. Damas et l’ensemble des
capitales arabes pouvaient difficile-
ment se dérober à une exigence de
l’ONU, alors qu’elles n’ont cessé
de réclamer l’intercession du Con-
seil de sécurité pour empêcher un
cavalier seul américain.
Les dirigeants arabes continuent

de s’interroger sur les intentions
des Etats-Unis. George Bush renon-
cera-t-il à l’objectif fixé depuis qu’il
a accédé à la présidence, la chute
du régime de Saddam Hussein ?
Certains diplomates arabes, qui
estiment que l’Irak a occupé une
place sinon centrale du moins
importante dans la campagne pour
les élections au Congrès, pensent
aujourd’hui que la victoire électora-
le des républicains autorise un cer-
tain « apaisement » à Washington.
D’autres jugent que le président

américain, fort de cette victoire et
du vote unanime au Conseil de
sécurité, peut se permettre de
« patienter » éventuellement jus-
qu’au prochain scrutin présiden-
tiel. D’autres enfin se demandent
si, pour les mêmes raisons, George
Bush ne s’estimera pas au contrai-
re autorisé à intervenir en cas d’in-
fraction irakienne, sans attendre
un feu vert du Conseil de sécurité.

Mouna Naïm

« La tendance de l’Irak
est positive
en général. Il n’a pas
été nécessaire de lancer
un appel »

 

LONDRES
de notre correspondant

Le gouvernement britannique
redoute des actes terroristes d’ici
les fêtes de fin d’année, mais s’ef-
force de ne pas semer la panique
parmi la population. Il a donc
exprimé ses craintes et appelé les
citoyens à la vigilance. Mais sa
recommandation s’est accompa-
gnée d’une gaffe qui laisse per-
plexe sur ses véritables intentions.
Tout a commencé le 7 novembre,

lorsque le ministre de l’intérieur,
David Blunkett, publia une mise en
garde alarmante selon laquelle le
réseau Al-Qaida pourrait en Gran-
de-Bretagne soit recourir à « des
méthodes terroristes familières »
– voitures piégées ou détourne-
ment d’avions –, soit « essayer quel-
que chose de différent » : « Ils pour-
raient utiliser une bombe dite “sale”,
ou des gaz toxiques, détourner des
bateaux ou des trains. »Une « bom-
be sale » est un engin explosif tradi-
tionnel qui, lors de sa déflagration,
peut répandre des matériaux
radioactifs susceptibles de faire, à
terme, de nombreuses victimes et
de rendre la zone où il explose inha-
bitable pendant de longues années.
Peu après sa publication, ce com-
muniqué officiel fut remplacé par
un autre ne faisant plus aucune
mention de la « bombe sale ».
Leministre de l’intérieur, très cri-

tiqué après cet impair, s’est excu-
sé, dimanche, pour cette
« erreur », diversement interpré-
tée. Certains commentateurs n’y
voient qu’une simple bévue admi-
nistrative. D’autres pensent qu’il
s’agissait d’une maladresse calcu-
lée visant à faire passer en dou-
ceur parmi le public un message
sécuritaire inquiétant. D’autres,
enfin, estiment que le gouverne-
ment a voulu dramatiser la mena-
ce terroriste pour mieux faire

accepter par l’opinion une éven-
tuelle attaque contre l’Irak.
Quoi qu’il en soit, la Grande-Breta-

gne ne cache pas ses inquiétudes.
« Chacun d’entre nous doit être vigi-
lant à l’approche de Noël et du Nou-
vel An, particulièrement dans les aéro-
ports et les principaux lieux publics, a
averti, dimanche, David Blunkett. Le
niveau de risque est similaire à celui
de l’an dernier après les attentats du
11 septembre. Nous ne pouvons pas
garantir que nous pouvons protéger
tout le monde tout le temps. » Le pre-
mier ministre, Tony Blair, devait
revenir sur ce thème de la sécurité
lundi, lors du banquet annuel donné
par le lord maire de Londres.

 ’
Une chose est sûre : les autorités

s’activent pour prévenir les risques
d’un attentat de grande envergure
ou pour en limiter les conséquen-
ces, au cas où il surviendrait. Une
« force de réaction de réserve »
– comprenant 6 000 personnes –
sera mise en place avant la fin de
l’année pour épauler les services de
secours habituels. Des plans d’éva-
cuation de certains quartiers de
Londres en cas d’attaque grave ont
été dressés. Des stocks de médica-
ments – contre les radiations, la
variole et la maladie du charbon –
ont été distribués aux hôpitaux. Et
des pilotes de la Royal Air Force
s’entraînent dans une unité spécia-
le à affronter une menace aérienne.

Jean-Pierre Langellier

www.gap.fr

Condoleezza Rice, conseillère pour la sécurité nationale, s'est déclarée,
dimanche 10 novembre, « très sceptique » sur les chances de voir l'Irak coopé-
rer de bonne foi avec l'ONU. Elle a souligné que « la prochaine fois que Sad-
dam Hussein nous donnera une mauvaise information il sera considéré en vio-
lation patente des termes de la résolution ». Le secrétaire général de la Mai-
son Blanche, Andrew Card, a affirmé lors d'une intervention télévisée que
les Etats-Unis « n'ont pas besoin de la permission des Nations unies » pour
agir si l'Irak viole ses obligations. De son coté, le chef de la diplomatie améri-
caine, Colin Powell, a invité les dirigeants de Bagdad à prendre les avertisse-
ments américains « très au sérieux », en soulignant qu'ils n'étaient pas une
« menace en l'air ». Selon le New York Times, le président Bush a arrêté son
plan d'attaque en Irak, qui s'appuiera sur une force de 200 000 à 250 000
hommes et débutera par une campagne aérienne assez brève avant l'établis-
sement de têtes de pont pour tenter d'isoler rapidement les dirigeants de
Bagdad et les couper des principaux commandements régionaux. – (AFP.)

NEW YORK (Nations unies)
de notre correspondante

S’agissant de l’Irak, l’opinion américaine
peut se ranger en trois catégories, expliquait
il y a quelques semaines Joseph Nye, profes-
seur à Harvard et ancien secrétaire adjoint à
la défense de Bill Clinton : les « faucons unila-
téralistes impatients », les « faucons multilaté-
ralistes patients » et les « colombes opposées à
la guerre ». Selon lui, les seconds étaient les
plus nombreux. Quant aux pacifistes, ils arri-
vent sans conteste en queue du peloton.
Si la menace de guerre mobilise en Europe,

les quelques manifestations qui ont eu lieu
ces dernières semaines à New York, Washing-
ton et San Francisco n’ont eu qu’un écho limi-
té aux Etats-Unis. Il existe malgré tout quel-
ques protestataires obstinés, comme ceux du
mouvement No blood for Oil (« Pas de sang
pour le pétrole ») qui viennent tous les jours
devant l‘ONU, demander à l’organisation de
« ne pas légitimer la guerre de Bush ». Ils ont
déjà été arrêtés plusieurs fois et se plaignent
de l’indifférence des médias.
Les pacifistes reprochent à la presse de pas-

ser leur mouvement sous silence. De fait, un
groupe renommé de surveillance de la presse
(FAIR) a épinglé le New York Times et NPR, la
radio publique, pour avoir minimisé le nom-
bre de participants à la manifestation du
26 octobre à Washington. Les deux organes

de presse se sont excusés. NPR avait parlé de
10 000 manifestants alors que, selon la poli-
ce, ils étaient 100 000.
Pour se faire connaître, les mouvements

d’opposition ont donc acheté des pages dans
les quotidiens, comme Americans against the
War with Irak, qui dénonce les liens de l’admi-
nistration Bush avec l’industrie pétrolière, ou
Common Cause, soutenu par l’historien
Arthur Schlesinger et le vétéran du journa-
lisme télé Walter Cronkite.

«       »
La coalition Not in our Name (« Pas en

notre nom ») a, de son côté, diffusé ce qui est
quasiment devenu un texte-culte. « Qu’il ne
soit jamais dit que les citoyens des Etats-Unis
n’ont rien fait lorsque leur gouvernement a
déclaré une guerre sans limite et institué des
mesures de répression draconiennes », déclare
le manifeste. Ses signataires appellent les
citoyens des Etats-Unis à résister à ces nouvel-
les mesures et à la politique globale menée
depuis le 11 septembre 2001.
Le groupe s’est formé fin mars 2002 à New

York, pour protester contre les atteintes aux
libertés engendrées par la lutte antiterroriste et
la discrimination contre lesmusulmans. Les pre-
miers signataires du texte, à l’origine une sim-
ple lettre ouverte, étaient des activistes engagés
contre les brutalités policières, des étudiants,

mais aussi des responsables de la communauté
musulmane ou d’églises évangéliques.

« Nous croyons que toute personne détenue
ou passée en jugement par le gouvernement
des Etats-Unis a droit à la même procédure
juridique. Nous croyons que la remise en ques-
tion, la critique et le désaccord sont des droits
légitimes importants qui doivent être proté-
gés », poursuit le texte.
Fin septembre, le texte avait rassemblé

4 000 signataires. Ils sont 30 000 aujourd’hui.
Parmi eux, des personnalités de tous horizons :
les acteurs Susan Sarandon, Martin Sheen,
Jane Fonda, Marisa Tomei ; les musiciens Pete
Seeger, Laurie Anderson et Brian Eno ; les écri-
vains Alice Walker, Kurt Vonnegut, Gore Vidal,
Russell Banks, Barbara Kingsolver, Grace Paley,
Noam Chomsky, Edward Saïd. Et aussi Martin
Luther King III, la féministe Gloria Steinem, le
rabbin Michael Lerner, le graphiste Milton Gla-
ser, les cinéastes Robert Altman, Oliver Stone,
Terry Gilliam, Jim Jarmusch. « Le président Bush
a déclaré : "Ou bien vous êtes avec nous, ou bien
vous êtes contre nous", rappelle le texte. Voici
notre réponse. Nous n’abandonnerons jamais
notre droit à la remise en question. Nous ne
vous livrerons pas nos consciences en échange
de promesses de sécurité qui sonnent creux.
Nous vous déclarons : “Pas en notre nom”».

Corine Lesnes

NEW YORK
de notre correspondant

Au lendemain de l’attaque lancée
le 3 novembre au Yémen par un
avion sans pilote de la CIA sur une
voiture transportant six membres
présumés d’Al-Qaida, les autorités
américaines avaient annoncé
qu’une des victimes était un citoyen
des Etats-Unis. Il s’agissait d’Ahmed
Hijazi, dont le vrai nom est Kamal
Derwish, recherché depuis des
semaines par le FBI et par la CIA.
Agé de 29 ans, il était considéré
comme le chef de la seule cellule du
réseau d’Oussama Ben Laden
démantelée sur le territoire améri-
cain, dans la banlieue de Buffalo,
dans l’Etat de New York.
KamalDerwish n’était pas directe-

ment visé par le missile. La cible de
la CIA était Ali Qaed Senan Al-Har-
thi, aussi connu sous le pseudony-
me d’Abou Ali, considéré comme
l’un des dix principaux dirigeants
d’Al-Qaida et comme l’organisateur
de l’attentat du 12 octobre 2000
dans le port d’Aden contre le des-
troyerCole ayant tué 17 marins amé-
ricains. La présence à ses côtés de
Kamal Derwish montre que ce der-
nier occupait un rôle insoupçonné
au sein de l’organisation terroriste.
Le FBI savait que Kamal Derwish

et un autre membre de l’équipe de
Buffalo, Jaber Elbaneh, se cachaient
au Yémen. Six autres citoyens améri-
cains d’origine yéménites ont été
arrêtés en septembre. Ils sont accu-
sés d’avoir « apporté un soutien
matériel à une organisation terroris-
te ». Selon le procureur, ils ont été
entraînés par Al-Qaida en Afghanis-
tan et formaient sur le territoire

américain une cellule dormante.
Deux d’entre eux ont avoué s’être

rendus avec les autres membres de
l’équipe, en deux groupes, en avril
et en mai 2001, dans un camp d’Al-
Qaida baptisé « Al-Farouk », près
de Kandahar. Selon l’acte d’accusa-
tion et le témoignage d’un des hom-
mes, Kamal Derwish était le recru-
teur. Il a convaincu les autres de sui-
vre au Pakistan l’enseignement reli-
gieux d’une organisation nommée
Tablighi Jamaat, avant de les
envoyer dans un camp d’entraîne-
ment afghan.

  
Tablighi Jamaat a également

recruté John Walker Lindh, le « tali-
ban américain », et Richard Reid,
l’homme qui a essayé de faire déto-
ner ses chaussures remplies d’explo-
sifs lors d’un vol Paris-Miami à la fin
de 2001. Kamal Derwish aurait orga-
nisé le voyage, s’assurant que les
membres du groupe voyagent en
toute sécurité de Karachi à Kanda-
har, où « [ils ont] reçu un enseigne-
ment légitimant les attentats-suici-
des », a déclaré l’un des hommes
arrêtés.
Né à Buffalo, Kamal Derwish a

passé son enfance à Lackawanna,
où se trouve une importante com-
munauté yéménite. Cette banlieue
lugubre de 20 000 habitants de Buf-
falo, vouée dans le passé à la sidérur-
gie, a été construite à proximité
d’usines aujourd’hui à l’abandon.
Son père a travaillé pour l’entrepri-
se Bethlehem Steel avant de partir
enArabie saoudite après la fermetu-
re des hauts fourneaux. Il est mort
peu de temps après dans un acci-
dent de voiture. Kamal aurait alors
été recueilli par de la famille à
Sanaa.
A la fin des années 1990, il est

revenu à Lackawanna et s’est fait
remarquer par son zèle religieux. Il
recevait souvent des jeunes chez lui,
les invitait à parler religion et politi-
que, faisait de nombreux allers et
retours enArabie saoudite. « Person-
ne ici ne se réjouit qu’il se soit trouvé
dans cette voiture avec un des chefs
d’Al-Qaida », explique Khalid Qazi,
responsable du Conseil musulman
de l’ouest de l’Etat de New York.

Eric Leser

a Le ministre français de l’inté-
rieur, Nicolas Sarkozy, a appelé,
dimanche 10 novembre, « à la vigi-
lance et à la mobilisation de chacun
à son poste ». « La France n’est pas
plus visée que les autres mais ne l’est
pas moins (...). Les démocraties sont
les cibles des terroristes », a-t-il dit.

La Grande-Bretagne redoute
des attentats d’envergure
Notant un « niveau de risque » très élevé,

les autorités s’organisent

Le régime irakien s’apprêterait à accepter
la résolution 1441 de l’ONU

Saddam Hussein a convoqué le Parlement, lundi, en séance extraordinaire pour se prononcer

Condoleezza Rice est « très sceptique »

Aux Etats-Unis, l’appel « Pas en notre nom » rassemble les anti-guerre

Le chef de la cellule d’Al-Qaida
de Buffalo a été tué au Yémen
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DES CENTAINES de milliers de militants antimondialisation ont mani-
festé leur opposition à une guerre contre l'Irak, samedi 9 novembre, à Flo-
rence, dans le centre de l'Italie, au lendemain de l'adoption à l'ONU d'une
nouvelle résolution contre Bagdad. Cette manifestation, organisée par le
Forum social européen, a réuni environ 500 000 personnes, qui ont défilé
pendant près de sept heures, sur un parcours de 7 kilomètres, à l'écart du
centre historique de la capitale toscane. La marche a eu lieu dans une
ambiance festive : « Peace ! », « Pace ! », « Paix !» : le slogan était repris
dans toutes les langues au sein de la manifestation. « Non à la guerre ! »,
proclamait une grande banderole installée en tête du cortège.

Les militants du Forum social rêvent d’une « autre Europe »

FLORENCE
de nos envoyées spéciales

Florence devait passer un samedi
en enfer. Les Cassandres de l’Union
des commerçants et du gouverne-

ment Berlusconi l’avaient prédit
avec insistance, contre l’avis des
élus, le maire, Leonardo Dominici,
et le président de la région, Claudio
Martini, tous deux de l’opposition
de gauche. En fait, Florence a vécu
quelques heures au paradis en com-
pagnie de nuées de jeunes « antiglo-
balisation » mêlés aux militants de
la puissante Confédération généra-
le italienne du travail (CGIL) et à
ceux de nombreuses associations
pacifistes : 500 000 manifestants
selon les autorités, le double selon
les organisateurs du Forum social et
de cette marche – « contre la guerre
en Irak, pour une autre Europe » –
qui a eu lieu sans aucun incident. Le
cortège aux mille visages a défilé en
musique pendant sept heures et sur
7 kilomètres, de la forteresse médié-
vale jusqu’au stade, à travers les
quartiers de la ville faisant ceinture

autour du centre historique, volon-
tairement délaissé. Une volonté
commune s’affiche, portée par les
colombes de papier, les banderoles
colorées, les chansons lancées par
des groupes de musiciens sur des
camionnettes et les slogans : « Non
à la guerre en Irak ! »

Six mille policiers, sagement pos-
tés dans les rues transversales, pro-
tégent le défilé d’éventuels provoca-
teurs. « Enfin une police citoyenne
au service des citoyens ! », commen-
tent les militants les plus politisés,
nombreux à ce rendez-vous pour la
paix, sous leurs banderoles du Parti
de la Refondation communiste ou
du Parti des communistes italiens,
coorganisateurs de l’événement.

  
« Qu’ils sont gentils ! », s’extasient

des habitants installés à leur fenê-
tre, offrant du thé ou de l’eau. Bars
et cafés sont restés fermés le long
du défilé, mais piercings et
dreadlocks de rastas ne font plus
peur. Un vrai coup de jeune, telle-
ment inhabituel dans « leur » Flo-
rence. « Je suis un Florentin content
d’avoir hébergé le Forum social euro-
péen », lit-on sur une pancarte sus-
pendue à un balcon. Ailleurs, pen-
dent des draps blancs en signe de
soutien aux manifestants, selon la
mode lancée par les « mères coura-
ge » de Palerme contre la mafia.
Une locomotive faite de planchet-
tes et portée par quatre employés
des chemins de fer illumine le ciel

de sa fumée de feux de Bengale.
« Faisons l’amour, pas la guerre ! »,
lit-on sur un drapeau. « La nourritu-
re n’est pas une marchandise », affi-
che-t-on un peu plus loin. « Dieu est
avec nous, prions pour la paix »,
exhortent de jeunes catholiques,
nombreux aussi à se mobiliser. Clô-
turant le cortège, 50 000 militants
de la CGIL encadrent les déléga-
tions de Fiat avec, en tête, celle de
Termini Imerese, en Sicile, en lutte
pour l’emploi.

La CGIL, et aussi des militants de
l’opposition, participent au service
d’ordre, à l’affût de tout intrus sus-
ceptible de « faire l’imbécile ». Un
Toscan de Pise : « Dire que la moitié
de ces jeunes ne sont pas allés voter.
S’ils avaient fait leur devoir de
citoyen, Berlusconi ne serait pas reve-
nu au gouvernement. »

Tout au long du parcours, cer-
tains font halte, et s’asseyent à
même le sol, sous leur banderole,
dans la fumée des pétards odorants.
Des enfants aux joues maquillées
portent le drapeau arc-en-ciel de la
paix. Mouvements, syndicats et par-
tis défilent par pays.

Le cortège a ses pointes sonores,
quand passe un comédien habile à
singer le président Bush, ou des les-
biennes luttant pour leurs droits,
des grévistes de Fiat, le leader paci-
fiste Luca Casarini et ses « Disobbe-
dienti » (« Désobéissants »). La
veille, ces derniers ont symbolique-
ment manifesté, en banlieue,
devant une usine de Caterpillar, une
firme accusée de fournir l’armée
israélienne en bulldozers pour
détruire les villages palestiniens.

La foule géante, composée de
minirassemblements, ne se donne
pas de leader, mais salue au passage
plusieurs personnalités qu’elle
applaudit pour des actions dans les-
quelles elle se reconnaît. On hèle,
en hurlant, Gino Strada, le chirur-
gien italien célèbre pour son travail
humanitaire à Kaboul et président
de l’association Emergency.

« Que l’Europe se mette hors du
camp de la guerre. Et s’ils veulent la
faire, qu’ils la fassent sans nous ! »,
lance-t-il, avant d’aller saluer ses
« camarades » de la CGIL, le secré-
taire général Guglielmo Epifani et
son prédécesseur, Sergio Cofferati.
« Sergio ! Sergio ! » Ce cri surgit
cent fois tout au long du parcours
pour saluer l’ex-leader syndical,
espoir de cette nouvelle opposition
qui a su réunir 3 millions de person-
nes, à Rome, le 23 mars. Lui : « Je ne
suis pas surpris par ce succès. Il y

avait des signes qui ne trompent pas
depuis mars. Il nous faut écouter ces
jeunes qui critiquent durement les ins-
titutions, mais ne sont pas contre
l’idée de représentation collective. »

Coleen Kelly, une jeune femme
frêle arrivée le matin même de New
York, vient serrer la main de Strada,
d’Epifani et de Cofferati, au nom de
l’Association des familles de victi-
mes du 11 septembre 2001. Tout un
symbole. Pour Christophe Aguiton,
d’Attac-France, « le défi de Florence
était de lier la nouvelle génération
d’activistes née à Porto Alegre avec
les organisations traditionnelles euro-
péennes, comme les syndicats. Il me
semble que nous sommes en train de
réussir notre pari ».

«    »
« Loin de Gênes », « Peace »,

« Pace », « Paix » : l’ambiance est à
l’image des slogans. Rien à voir avec
l’atmosphère de Gênes, en
juillet 2001, où quelques milliers de
casseurs avaient fait dégénérer la
manifestation contre le G8 : des cen-
taines de blessés, des violences poli-
cières et surtout un mort, le jeune
Carlo Giuliani, tué par balles par un
carabinier. Heidi, la mère du jeune
homme, est intervenue lors du
Forum. A Gênes, de nombreux
manifestants avaient des couvercles
de poubelle en guise de bouclier,
des épaulettes rembourrées pour
parer les coups de matraque. Same-
di à Florence, les manifestants sont
habillés comme tous les jours, à
quelques signes distinctifs près : un
petit autocollant sur la veste ou le
blouson, rond comme un panneau
de sens interdit, qui barre le passa-
ge à une bombe.

L’ennemi, c’est la guerre, et le libé-
ralisme occidental bien identifié.
« Wanted Terrorist Number One,
Bush ! », « Avec la complicité de Mac
Donald’s, Boeing », peut-on lire sur
des tee-shirts oranges. Des rangs de
Revolution : « George Bush, Tony
Blair, we will fight you everywhere »
(« Nous vous combattrons par-
tout ! »).

L’heure du concert arrive. Sur la
scène du stade, le maire de Florence
remercie d’une voix tendue par
l’émotion et la fatigue. « C’est à
vous, les jeunes, qu’il faut dire merci.
Florence, par sa culture et sa civilité,
a su vous accueillir, ce qui donne tort
à ceux qui nous disaient qu’elle
n’était pas adaptée au Forum. »

Clarisse Fabre et
Danielle Rouard

« Non à la guerre ! »



« S’ils veulent

faire la guerre,

qu’ils la fassent

sans nous ! »

FLORENCE
de notre envoyée spéciale

Même les organisateurs
n’avaient pas imaginé un tel succès.
Près de 60 000 personnes, soit trois
fois plus que prévu, ont participé –
et pour cela acquitté un droit d’ins-
cription compris entre 10 et
50 euros – au premier Forum social
européen qui s’est tenu à Florence
du 7 au 10 novembre. A travers les
débats menés dans des salles plei-
nes à craquer de militants – jeunes,
en majorité – s’est dessiné plus pré-
cisément l’idéal européen que vou-
draient imposer les antimondialisa-
tion : une sorte de « modèle en
creux » de l’Europe qui se construit
aujourd’hui et dans laquelle, selon
eux, la conversion au libéralisme
économique des gouvernements,
de droite comme de gauche, sape
les acquis sociaux les uns après les
autres. Voici les contours de cette
« autre Europe ».

f Un processus plus démocrati-
que. « L’Europe se construit sur un
déficit de démocratie sans la partici-
pation de ses opinions publiques », a
déploré le juriste italien Luigi Fer-
raioli, en critiquant la démarche de
la Convention chargée de formuler
le projet de future Constitution
européenne. « Notre Forum consti-
tue la première grande discussion de
masse sur le processus constituant de
l’Europe », a-t-il ajouté. Au final, les
revendications privilégient l’adop-
tion d’une Charte des droits
sociaux allant au-delà de celle adop-
tée avec le traité de Nice. Concrète-
ment, elles demandent un aligne-
ment par le haut des différents
droits européens, « chaque acquis
social devant être considéré comme

un seuil au-dessous duquel il est inter-
dit de descendre ». Au nom de l’uni-
versalité des droits inscrite dans la
Déclaration des droits de l’homme,
les immigrés résidant en Europe
devraient pouvoir prétendre au
même traitement que les citoyens
de l’Union.

f La défense du service public
et de l’intérêt général. Le bilan de
vingt années de politiques de priva-
tisations menées en Europe, est
« catastrophique, que l’on parte
d’une situation des services publics
dégradée comme le rail britannique
ou au contraire satisfaisante comme
la Poste suédoise », explique Pierre
Khalfa, d’Attac.

L’Europe économique qui se
construit sur une généralisation de
la concurrence conduit à mettre de
côté l’intérêt général, selon les inter-
venants du Forum, qui réclament la
soustraction du champ du marché
de secteurs comme l’éducation et
la santé. Il y a pour eux urgence à se
mobiliser sur ce thème : la négocia-
tion au sein de l’Organisation mon-
diale du commerce (OMC), à Genè-
ve, d’un accord sur la libéralisation
des services dit AGCS.

f Le refus de la précarité. Là
encore, le constat est unanime sur
l’ensemble du continent : la précari-
té de l’emploi s’est accrue, faisant
grossir une catégorie de citoyens
aux trajectoires de plus en plus ins-
tables. La révision récente des
codes du travail dans plusieurs
pays européens dans le sens d’une
plus grande flexibilité ainsi que la
mise sous conditions de plus en
plus restrictives des allocations chô-
mage ont été vivement dénoncées
par ceux qui se sont regroupés sous

la bannière des « No vox » (les
« sans-voix »). Ils réclament l’ins-
tauration d’un revenu minimum
européen.

f Une fiscalité qui taxe davan-
tage le capital. L’instauration
d’une taxe Tobin à l’échelle du con-
tinent reste d’actualité mais le com-
bat contre le dumping fiscal auquel
se livrent les Etats de l’Union pour
attirer capitaux et entreprises fait
aussi partie des priorités.

Harmonisation de l’impôt sur les
sociétés sur un taux plus élevé que
la moyenne européenne actuelle,
impôt sur la fortune et taxation
plus forte des transactions boursiè-
res à travers un impôt de Bourse
européen sont quelques-unes des
idées qui ont été avancées comme
pendant à une baisse des impôts
indirects (TVA) qui, par définition,

touche proportionnellement davan-
tage les faibles revenus. C’est certai-
nement avec soulagement que
Romano Prodi et Wim Duisenberg
auront remarqué que le pacte de
stabilité, dont est garante la Com-
mission européenne, et la politique
monétaire de la Banque centrale
européenne sont passés entre les
mailles des débats. Un « oubli »
que les Français, organisateurs du
prochain Forum social européen à
Saint-Denis, en novembre 2003,
comptent réparer. On voit mal en
effet comment les tenants d’une
« autre Europe » pourraient faire
l’impasse sur les deux balises qui
orientent la politique économique
de la zone euro et au bout du comp-
te… ses choix sociaux.

Laurence Caramel

A Florence, 500 000 manifestants antimondialisation
ont défilé dans le calme « pour la paix »

Le premier Forum social européen qui s’est achevé, dimanche 10 novembre, au lendemain d’une marche
géante contre la guerre en Irak, a montré la capacité du mouvement antiglobalisation à se structurer

Janez Drnovsek grand favori
de l’élection présidentielle slovène
LJUBLJANA. Le premier ministre slovène, Janez Drnovsek, devrait
devenir le prochain chef d’Etat de son pays après son large succès au
premier tour de l’élection présidentielle, dimanche 10 novembre.
Après dépouillement de 95 % des bulletins, M. Drnovsek, chef de file
du Parti libéral-démocrate (centre gauche), était en tête avec 44,4 %
des voix devant la candidate d’opposition, Barbara Brezigar (31,2 %).
La participation a été de 69,6 %. Le second tour de l’élection est prévu
pour le 1er décembre. Le nouveau président élu remplacera Milan
Kucan, qui ne pouvait briguer un nouveau mandat. Janez Drnovsek
(52 ans), premier ministre la majeure partie de ces dix dernières
années, a beaucoup œuvré pour la candidature de la Slovénie à
l’entrée dans l’UE, qu’elle espère rejoindre en 2004. – (Reuters.)


a JORDANIE : l’armée est entrée, lundi 11 novembre, à Maan, ville
située à 250 kilomètres au sud d’Amman, la capitale, au lendemain de
violents heurts entre policiers et islamistes armés qui ont coûté la vie à
quatre personnes. Le couvre-feu a été imposé dans cette ville de 40 000
habitants. Les forces de l’ordre étaient intervenues, dimanche, pour
mater un groupe d’extrémistes islamistes. – (AFP.)
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Vous vous êtes intéressé au
cas de Richard Durn dans la
revue Esprit (mai 2002). La maire
de Nanterre, Jacques Chirac, Ber-
trand Delanoë, autant de tentati-
ves de meurtre politique ?
Non. Ce n’est pas Ravachol qui

assassine. Pas davantage les terro-
ristes d’Al-Qaida. Les victimes
sont politiques, comme autrefois,
mais les agents n’affichent aucune
référence idéologique ou religieu-
se. Ce sont des actes sans cause. Le
« Au nom de… » n’est pas pré-
sent : les meurtriers agissent pour
se faire un nom. Ce sont des actes
de leur époque, celle du faire
savoir et de l’autoréférence.
On est frappé, effectivement,

par la fascination de ces meur-
triers en puissance pour la télévi-
sion…
Ils essaient de se reconstituer à

travers l’image, dont la dernière

étape est la « une » des journaux.
C’est le syndrome de l’entarteur :
ils n’ont pas d’autres ressources,
pour exister, que la violence
contre l’image.
L’entartage serait une varian-

te d’un même « mal » ?
Son degré zéro. Pour moi, l’en-

tartage est un acte d’une très gran-
de violence. Il ne faut pas être trop
indulgent.
Quel autre point commun

voyez-vous entre ces personna-
ges ?
Ce ne sont pas des fous, au sens

de grands délirants persécutés ou
pensant l’être. Les régicides
étaient des paranoïaques. Nos
modernes agresseurs sont des per-
sonnalités limites. Aucun n’a mani-
festé de grand délire, type « Nous
sommes des envoyés de Dieu »,
aucun n’a entendu des voix. Ce
sont des déséquilibrés, des désa-

daptés. Mais, comme l’a dit l’ex-
pert psychiatre à propos de Jean
Ruchet, qui a tiré sur le conseil
municipal de Vantoux, « la parano
n’était pas chez lui une maladie,
c’était un symptôme ». Ces person-
nes ne se repèrent pas bien dans le
monde, dans leur génération, et
donnent cours à un narcissisme de
mort.
Tous ces hommes vivaient

seuls, parfois chez leur mère.
Maxime Brunerie s’était même
inventé une petite amie. Y a-t-il
là une autre piste d’interroga-
tions ?
Cette absence d’identité familia-

le, affective et sexuelle est assez
remarquable. Ces hommes ressem-
blent à des fils désexualisés. Les
meurtriers sont tous des fils, mais
leurs cibles ne sont plus des pères.
Je retrouve là un thème qui m’est
cher : l’emprise des mères sur une

société d’enfants entraîne la
« défaisance » de la sexualité.
Richard Durn s’est délié de sa
mère par son meurtre. Il n’a pu
quitter sa position de bon petit gar-
çon qu’en répandant le mal. Ce
n’est plus la figure paternelle des-
potique qui est visée. Il vise non le
père, mais l’absence de père.
Jusqu’à présent, pourtant, la

figure du régicide avait à voir
avec celle du parricide. Le phi-
losophe Pierre Legendre l’a théo-
risée dans Le Crime du caporal
Lortie, à partir d’un fait divers
sanglant : un homme avait tiré
sur l’Assemblée nationale du
Québec, en 1984, et avait décla-
ré : « Le gouvernement du Québec
avait le visage de mon père »…
Maxime Brunerie, ça doit se rap-

procher de ça. Jacques Chirac a
l’image d’un chef. Pour les autres
tentatives d’assassinat, je ne crois

pas. Lortie, après avoir tué, s’est
assis dans le fauteuil du président,
prenant ainsi imaginairement la
place d’un père symbolique, dans
un délire à contenu religieux évi-
dent. Durn, après son crime, n’a
pas pris la place de ses victimes. Il
a réclamé qu’on le tue.
Pierre Legendre évoque un

« meurtre privé » et le rapproche
du « phénomène de désinstitu-
tion » qui touche les sociétés
occidentales.
Ces tentatives de meurtre illus-

trent la tendance actuelle à la
désymbolisation du pouvoir. Ce
n’est pas la source d’autorité qui
est visée ni la fonction symbolique
de l’Etat. On pourrait dire qu’on
assiste à la naissance d’une crimi-
nalité de proximité. Bertrand Dela-
noë s’est fait agresser la nuit où il
a ouvert ses appartements – la mai-
rie de Paris – au public.

Vous voulez dire que les hom-
mes politiques n’ont que ce
qu’ils méritent ?
Non, je ne dirais pas ça. Mais, en

s’exposant, en s’infantilisant, les
hommes politiques deviennent
plus vulnérables. On sait désor-
mais tout des goûts et de la vie
amoureuse de ceux qui nous gou-
vernent, alors que la démocratie a
été constituée sur le partage entre
sphère publique et sphère politi-
que. Ce ne sont pas les images de
Lionel s’extasiant sur la « bonne
purée » de Sylviane, pendant la
campagne présidentielle, ni Bill
reniant Monica et ses bonnes peti-
tes pipes qui vont arranger l’affai-
re. Les hommes politiques s’expo-
sent donc à des contacts violents
avec ceux qui ne supportent pas ce
déni de pouvoir.

Propos recueillis par Ar. Ch.

M. Chirac teste un nouveau dispositif de sécurité pour le 11-Novembre

Michel Schneider, psychanalyste, auteur de « Big Mother, psychopathologie de la vie politique » (Odile Jacob)

« Des actes sans cause qui donnent cours à un narcissisme de mort »

PARADOXE : l’homme qui a lancé la mode
de la « proximité », en 1995, lors de sa campa-
gne présidentielle, et fait du bain de foule,
sinon un programme, du moins une marque de
fabrique, est aussi celui qui, le 11 novembre
2002, pour la traditionnelle cérémonie de l’ar-
mistice de 1918, devait inaugurer un nouveau
genre de défilés présidentiels sécurisés. Après
la tentative d’assassinat dont il a été victime, le
14 juillet, Jacques Chirac devait en effet tester
« grandeur nature », lundi, sur les Champs-Ely-
sées, un nouveau dispositif de surveillance. En
attendant un « mur de protection » dressé par la
Garde républicaine, autour du véhicule du chef
de l’Etat, à l’étude pour le 14-Juillet 2003.
Le 14 juillet, Maxime Brunerie s’était fondu

dans la foule. Il avait dissimulé son 22 long rifle
dans un étui de guitare. C’est un badaud – alsa-
cien – venu comme lui assister au défilé, qui, le
voyant pointer une arme vers le président de la
République qui passait devant eux avec la Gar-
de, avait maîtrisé le jeune homme. Le coup de
feu était parti vers le ciel. Jacques Chirac ne
s’était aperçu de rien. Il n’avait pas commenté
l’incident. Il a néanmoins obligé, semble-t-il,
les responsables de sa sécurité à la réflexion.
Signe des temps : lundi, pour la première

fois, l’« effort de vigilance » des policiers devait
porter avant tout sur la foule massée pour la

cérémonie, et non sur les officiels. Près de
2 000 policiers en tenue étaient prévus pour
encadrer la cérémonie, selon la préfecture de
police. Une centaine de policiers des Renseigne-
ments généraux (RG) et 150 de la police judiciai-
re, au lieu d’une quarantaine habituellement,
ont été mobilisés. Les quatre tribunes installées
sur la place de l’Etoile étaient particulièrement
surveillées. Des policiers postés sur les toits des
immeubles devaient également observer les
passants avec des jumelles.

«         »
Le déroulement de la cérémonie a été aussi

légèrementmodifié. Pas de défilé, mais un hom-
mage solennel aux combattants de la Grande
Guerre à l’Arc de triomphe. Le président devait
bien remonter les Champs-Elysées dans son
véhicule officiel, escorté de la Garde républicai-
ne à cheval et de motards, mais de manière plus
rapide que le 14-Juillet. Il devait néanmoins
redescendre l’avenue après les cérémonies,
escorté des seuls motards. « On ne peut pas le
placer sous cloche », expliquent les policiers.
La première sortie de M. Chirac pour une

cérémonie officielle depuis sa réélection – à l’ex-
ception du fameux 14-Juillet – sera ainsi « plus
statique » et « moins populaire » que les précé-
dentes, explique-t-on du côté des forces de l’or-

dre. Un comble, pour cet homme qui, avec son
premier ministre, Jean-Pierre Raffarin, inaugu-
re un quinquennat tourné vers la « France d’en
bas ». Lors de la campagne présidentielle de
2002, le candidat Chirac avait même décidé de
rompre avec les règles imposées aux chefs
d’Etat et se déplaçait en TGV plutôt qu’en
avion – même si, du coup, il fallait louer l’en-
semble du compartiment.
Vainqueur successif de deux scrutins natio-

naux, Jacques Chirac a fait des émules. Ses
manières d’« élu-de-terrain » ont fait école
dans les deux camps. Ainsi Christophe Girard,
adjoint du maire de Paris chargé de la culture.
Quelques jours après la tentative d’assassinat
de M. Delanoë, M. Girard s’est fait « tabasser »
et voler son téléphone portable, alors qu’il sor-
tait du cinéma MK2 du bassin de La Villette.
Rien à voir avec l’agression dont a été victime
le maire de la capitale. Mais alors que Le Pari-
sien lui demande si « les élus ne devraient pas
être plus protégés », l’organisateur de la Nuit
blanche au cours de laquelle M. Delanoë avait
été blessé avait répondu vivement : « Pas ques-
tion d’avoir un agent de sécurité devant la porte
de ma chambre. Nous sommes tous des élus
locaux de proximité. »

Ar. Ch.

Des     devaient
être déployées autour de Jacques Chirac, lundi, à l’oc-
casion des cérémonies du 11-Novembre. La tentative
d’assassinat dont le chef de l’Etat avait été la cible, le

14 juillet, a rallongé la    -
 dont ont été victimes des élus : les conseillers
municipaux de Nanterre, Bertrand Delanoë ou enco-
re, en 1999, le maire du village de Vantoux. Les agres-

seurs interpellés, qualifiés de « magnicides » par les
psychiatres, présentent des caractéristiques similai-
res : ce sont des hommes, , au chôma-
ge, qui ont pu avoir un lien avec la politique. Comme

pour l’assassin de René Bousquet, en 1993, ils sem-
blent avant tout avoir agi par narcissisme, pour se fai-
re remarquer des médias en visant des personnalités
qui sont  que par le passé.

MAGNICIDES : c’est ainsi que les
psychiatres appellent les meurtres,
ou tentatives demeurtres, qui visent
les « grands », les « puissants ». En
quelques mois, Azedine Berkane,
Maxime Brunerie et Richard Durn
ont tenté de poignarder le maire de
Paris, Bertrand Delanoë, le 6 octo-
bre, de tirer sur le président de la
République, Jacques Chirac, le
14 juillet, et d’abattre la maire de
Nanterre, le 27 mars – tuant huit
conseillers municipaux à ses côtés.
Effet d’optique ou irruption de

nouveauxmodèles ? Des comporte-
ments stéréotypés semblent émer-
ger. Les tueurs se ressemblent. Des
hommes. Des célibataires : Maxime
Brunerie, 25 ans, qui venait de rater
son BTS de gestion-comptabilité à
Evry (Essonne), s’était inventé une
petite amie, « Maud », et avait ins-
crit dans son agenda un faux numé-
ro de portable, pour donner le chan-
ge devant ses amis. A 39 ans, Azedi-
ne Berkane habitait avec ses parents
dans une cité de Bobigny (Seine-
Saint-Denis). Tous sont sans
emploi. Comme Jean Ruchet, qui a
blessé, en 1999, le maire de Vantoux
(Haute-Saône), parce qu’il lui a sup-
primé son RMI, et vient d’être con-
damné à vingt-huit ans de réclusion
par la cour d’assises de Haute-Saô-
ne. Beaucoup, enfin, sont intéressés
par la politique, et ont eu l’occasion
de fréquenter militants et élus.

« Attention ! Les histoires sont très
différentes », prévient ChristianKott-
ler, médecin-chef de la plus grosse
des quatre unités desmalades diffici-
les (UMD) de France, à l’hôpital
Paul-Guiraud de Villejuif, et qui sait
que la presse aime « trouver du
sens » et « rejouer les crimes ». Les
« histoires » n’en sont pas moins

influencées par la conjoncture et les
modèles sociaux dominants. Ces
tueurs confirment tous leur « déso-
cialisation », ils ne voient pas la pla-
ce qu’ils occupent dans la société.
« Paradoxalement, le sentiment de
vulnérabilité est beaucoup plus grand
dans les sociétés libérales et évo-
luées », rappelleM. Kottler. Et, a for-
tiori, dans un universmondialisé, où
ni le maire, ni le député, ni même le
président de la République
n’auraient d’influence sur les politi-
ques de l’emploi.
Hommes désespérés, n’ayant rien

à perdre dans la vie : c’est la « banali-
té » d’Azedine Berkane, Maxime

Brunerie et Richard Durn qui frappe
Laurent Mucchielli. Le sociologue a
travaillé sur une série de 122 crimi-
nels de tout genre. « Comme eux,
nos trois personnages n’ont ni atta-
ches familiales ou conjugales ni statut
professionnel ou réputation à per-
dre. » Ils choisissent pourtant le
« magnicide ». « Je me demande si
on n’est pas passé de la figure du
malade mental à celle du vengeur
d’un destin broyé », résume l’expert-
psychiatre Daniel Zagury.
La politique, ils en ont tâté. Mais

au petit bonheur la chance. Richard
Durn amilité à la Ligue des droits de
l’homme et chez les Verts. Franck

Boulogne a cherché sa place chez
les trotskistes de Lutte ouvrière et
de la Ligue communiste révolution-
naire, avant d’échouer au Front
national, et de tenter d’assassiner
avec un grand couteau de cuisine la
secrétaire de la section de Versailles,
le 13 mai 2002. Maxime Brunerie,
lui, avait été candidat du MNR, le
parti de Bruno Mégret, aux élec-
tions municipales de Paris, en 2001,
et fréquentait des groupuscules néo-
nazis. Voyages solitaires, de décep-
tion en déception, qui se sont con-
clus par des actes individuels.

’   
« L’exigence de résultats des enquê-

tes policières et de l’action judiciaire,
la pression de l’opinion, qui exige des
réponses immédiates, amènent sou-
vent à des constructions approximati-
ves », regrette M. Kottler. C’est en
effet le contenu « an-idéologique »
de ces actes commis « pour rien »
qui frappe les psychiatres. « Au
fond, le précurseur de ces tueurs, c’est
l’homme qui a tué René Bousquet »
en 1993, avance ainsi Michel Dubec.
« Le plus intéressant, chez Christian
Didier, c’est ce qu’il n’était pas » : l’as-
sassin de l’ancien chef de la police
de Vichy « n’était ni un juif ni un fils
de déporté ». Christian Didier
– aujourd’hui en liberté – était con-
nu pour son goût pour les « coups »
médiatiques. Il avait débarqué sur
des plateaux de télévision, en 1985
et 1986, interrompu une cérémonie
des Césars, traversé un terrain de
football. « Notre société est de plus
en plus anonymisante. Si votre famille
principale, c’est préférentiellement la
télévision et Internet, c’est là qu’il faut
aller pour commettre un parricide »,
avance M. Dubec.

Le support inespéré dumégaloma-
niaque, c’est la précipitationmédiati-
que. Surtout lorsqu’il est suicidaire,
comme Maxime Brunerie – qui a
tenté de retourner son arme contre
lui – et Richard Durn – qui s’est tué
en sautant par la fenêtre, Quai des
Orfèvres. La télévision donne un
écho inespéré à celui qui veut s’of-
frir un crime « payant ». Comme le
procès, ou naguère l’exécution en
place publique, elle procure un

moment grandiose de narcissisme.
« Pourquoi devrais-je me détruire et
souffrir seul comme un con ? » avait
noté Richard Durn dans son jour-
nal. Le déséquilibré qui avait blessé
Philippe Douste-Blazy, le 2 mai
1997, avait auparavant tenté de s’im-
moler devant la mairie de Lourdes.
« Regardez la télé demain, je serai la
vedette », avait avertiMaximeBrune-
rie, le 13 juillet, sur un site néonazi.
Les hommes politiques occupent

la place médiatique. Plus proches,
plus accessibles, moins intouchables
qu’hier. Les tueurs en ont une vision
désacralisée. « C’est aussi sur la
marionnette des Guignols qu’ils

tirent », lâche M. Kottler. A chaque
siècle ses régicides : les derniers
attentats témoignent aussi d’une dis-
qualification des représentations et
des modèles d’autorité.
Leur impact est enfin, sans doute,

celui d’une époque. « La violence a
beaucoup diminué dans nos sociétés,
mais nous sommes de plus en plus sen-
sibles à ses représentations », note
M. Dubec. La presse n’avait consa-
cré que peu d’articles au coup de

couteau dans le dos dont avait été
victime M. Douste-Blazy. Et s’était
peu intéressée à la tentative de
meurtre dont Pierre Schapira, ami
de Lionel Jospin, alors conseiller de
Paris, avait été victime, le 26 novem-
bre 1999, rue Montorgueil. L’assas-
sin en puissance en voulait à « Chi-
rac et Jospin parce qu’il n’avait pas
d’argent », raconteM. Schapira, que
seule l’épaisseur de sa parka avait
protégé. « J’avais volontairement
minimisé les choses », se souvient
aussi le nouvel adjoint au maire de
Paris.

Ariane Chemin

F R A N C E - S O C I É T É
s é c u r i t é

Ces nouveaux criminels qui visent les hommes politiques
Richard Durn, Maxime Brunerie, Azedine Berkane : ces hommes qui s’en sont pris à des élus présentent des caractéristiques similaires.
Célibataires, au chômage, ayant eu pour la plupart un lien avec la politique, ils semblent avoir agi avant tout pour briser leur anonymat

b Azedine Berkane, 39 ans,
célibataire, « webmaster au
chômage ». En agressant
Bertrand Delanoë, le 6 octobre,
il veut lutter contre le « mal associé
à la classe politique », qui « tient
la justice entre ses mains », tandis
que « tout le monde sait
que les socialistes n’ont que faire du
social ». En voyant le maire de Paris,
« homosexuel notoire », ce que ni
le Coran ni les « frères » de Bobigny
ne considèrent comme « propre »,
Azedine Berkane s’est dit
qu’il avait affaire au « Diable ».
Il aurait toutefois préféré trouver
« le président américain » face à lui.
b Richard Durn, 33 ans, célibataire
au chômage. Après avoir tiré sur
le conseil municipal de Nanterre,
le 27 mars, il déclare à la brigade
criminelle : « N’ayant pas pris
de revanche sociale,
par rapport à la situation
de ma mère – femme
de ménage étrangère, qui, elle,
a toujours été courageuse
et admirable –, je n’étais pas digne
de vivre (…). J’étais toujours le loser,
le vaincu (…). Vous devriez
vous référer au film Taxi Driver

avec Robert De Niro (…). Je décidai
d’en finir en tuant une mini-élite
locale, symbole de ce qu’étaient
les cadres et décideurs dans une ville
que j’ai toujours exécrée. »
A sa mère, le 26 mars, il avait écrit :
« Je me suis trop branlé, au sens
propre comme au sens figuré (…),
mais je dois crever au moins
en me sentant libre et en prenant
mon pied (…). Une fois dans ma vie,
j’éprouverai un orgasme. »
b Jean Ruchet, 49 ans,
ex-bûcheron privé de son RMI, qui
a tiré sur le conseil municipal de
Vantoux (Haute-Saône), le 4 février
1999, avant d’abattre frère
et beau-frère, raconte devant
les assises, le 7 octobre 2002 :
« Je mange ma soupe et je me
souviens que c’est le jour du conseil
municipal. Un mécanisme
se déclenche dans ma tête : j’ai mis
ma vie en danger en faisant
plusieurs grèves de la faim,
pourquoi ne pas mettre en danger
celle des autres ? (…) Je voulais
rendre la monnaie de tout
ce que j’ai subi depuis ma naissance.
C’était tuer ou me tuer, mais cette
solution n’aurait rien arrangé… »

Les hommes politiques ont communié, unanimement, après les attentats
dont ont été victimes Jacqueline Fraysse et Jacques Chirac. L’union sacrée
qui entourait les victimes a toutefois été rompue autour de Bertrand Dela-
noë. Scandalisé que le maire de Paris ait demandé une enquête sur les
« frais de bouche » somptuaires de son prédécesseur, M. Chirac, lorsqu’il
occupait l’hôtel de ville, le président du groupe UMP à la mairie de Paris,
Claude Goasguen, s’est demandé, le 29 octobre, si M. Delanoë n’était pas un
peu responsable du coup de couteau qu’il avait reçu. « Si les hommes politi-
ques sont visés par des cinglés qui en font des boucs émissaires, et je ne vou-
drais pas rappeler un passé proche qui concerne le maire de Paris, c’est en
grande partie parce que des hommes politiques, à force de calomnies insen-
sées, ont suscité un populisme extrémiste et agressif », a lâché M. Goasguen.

« En finir en tuant une mini-élite locale »

La fin de l’union sacrée ?
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CALAIS
de notre correspondant régional
Il redescend du car pour tenter

de convaincre son ami resté
dehors. La discussion est animée.
Ebranlémais visiblement désempa-
ré, l’homme tente de se rassurer
auprès des journalistes : « Is it
OK ? » Il finira par rejoindre les
autres. Trente-deux Kurdes ira-
kiens ont quitté ainsi, dimanche
10 novembre vers 18 heures, l’égli-
se Saint-Pierre - Saint-Paul de
Calais, à destination d’un centre
d’accueil situé « hors du Calaisis »,
où ils attendront la réponse à une
demande d’asile en France.
Le préfet du Pas-de-Calais, Cyril

Schott, qui leur avait fait cette pro-
position, n’a eu, en revanche,
aucun succès avec ceux, trois fois
plus nombreux, qui espèrent enco-
re passer en Grande-Bretagne.
Quelque 90 autres réfugiés ont refu-
sé catégoriquement de quitter l’édi-
fice religieux qu’ils occupent depuis
samedi soir. Certains se disaient
prêts à observer une grève de la
faim.
Cette tentative avortée de règle-

ment du problème des réfugiés de
Calais faisait suite à deux jours
d’épreuve de force entre associa-
tions humanitaires, élus locaux et
représentants de l’Etat. Soucieuses
d’aider les migrants qui se voient
refuser, depuis mardi 5 novembre,
l’accès du centre d’accueil de San-
gatte, les associations avaient occu-
pé jeudi soir un gymnase municipal
(Le Monde du 9 novembre), puis un
second, le lendemain, prestement
évacué par les forces de l’ordre à la
demande du maire (PCF), Jacky
Hénin. Désireux de calmer le jeu,
ce dernier avait alors organisé une
réunion de concertation à laquelle
étaient conviés lesmilitants associa-
tifs et tous les élus de la région.
Au terme d’une discussion vive

mais fructueuse, un compromis a
été trouvé. Après avoir violemment
reproché aux associations de faire
supporter à la municipalité les
conséquences d’une décision unila-
térale de l’Etat, le maire a néan-
moins accepté de leur ouvrir la peti-
te église Saint-Pierre - Saint-Paul
(fermée pour réfection) « jusqu’à
mardi » 12 novembre. De leur côté,
les élus – parmi lesquels la sénatri-
ce (PCF) Michelle Demessine et le
maire (PS) de Dunkerque Michel

Delebarre – demandaient « un ren-
dez-vous d’urgence à Nicolas Sarko-
zy » pour que l’Etat s’occupe des
réfugiés laissés sans abri « alors que
la loi interdit les expulsions à cette
période de l’année ».
Leurs collègues de gauche accep-

tant de considérer comme acquise
la fermeture anticipée du centre de
Sangatte qu’ils dénonçaient la
veille – Jacky Hénin réclamait
même sa réouverture –, un député
et la présidente locale de l’UMP,
qui assistaient à la réunion, se sont
dit prêts à s’associer à la démarche.
« La source du problème n’est pas à
Calais mais de l’autre côté de laMan-
che, lança Michel Delebarre. C’est
au gouvernement à trouver la solu-
tion et il ne s’y refuse d’ailleurs pas.
En attendant, serrons-nous les cou-
des pour gérer la situation locale-
ment. Nous pouvons le faire, mais
qu’on nous dise clairement pour com-
bien de temps. »

«  ’ »
« J’ai voulu envoyer un signal au

monde qu’on ne prendrait plus de
nouveaux réfugiés à Sangatte, nous
n’allons pas ouvrir un deuxième ou
un troisième camp », rétorquait
Nicolas Sarkozy en visite samedi à
Poitiers. Le lendemain, le préfet du
Pas-de-Calais se rendait à l’église
avec trois autocars pour emmener
les quelque 120 réfugiés qui s’y trou-
vaient. Dans des centres d’accueil
de demandeurs d’asile (CADA)
pour ceux prêts à rester en France ;
dans des centres d’hébergement et
de réinsertion sociale (CHRS) pour
les autres, qui pourraient y dispo-

ser de cinq jours de réflexion, au ter-
me desquels ils seraient libres de
leur décision. Ces CADA et ces
CHRS sont tous situés loin de
Calais. Leur adresse sera communi-
quée à un « comité de suivi » regrou-
pant militants associatifs et élus,

assura le préfet. Enfin, un autocar
recueillera chaque soir devant la
mairie de Calais les nouveaux arri-
vants désireux de bénéficier de ces
hébergements.
Jacky Hénin et André Boutoille,

le prêtre qui avait mobilisé le clergé
calaisien derrière les associations,
se sont déclarés ravis de cette pro-
position. « Cela ne règle pas le pro-
blème de l’afflux des réfugiés mais,
au moins, l’Etat leur offre un toit, la
possibilité de se restaurer, de s’infor-
mer et de prendre une décision hors
de toute pression », se réjouit le mai-
re de Calais. Les associations sont
nettement plus nuancées. « On veut
soustraire les réfugiés au regard de la
presse et à l’aide des associations »,
lance Violaine Carrère, vice-prési-
dente du Gisti (Groupe d’informa-
tion et de soutien des immigrés).
Une crainte apparemment parta-

gée par les migrants qui ont refusé
de quitter les lieux. Le préfet a assu-
ré qu’aucune évacuation de l’église
n’interviendrait avant lundi à
15 heures. « D’ici là, nous allonsmet-
tre en place des cellules d’informa-
tion, ethnie par ethnie, pour expli-
quer aux migrants que la législation
britannique a changé et que leur inté-
rêt est désormais de rester en France,
ditMichaël Dauvergne, porte-paro-
le du collectif d’associations.
Aurons- nous le temps de traiter tous
les cas ? »

Jean-Paul Dufour

L’ENQUÊTE sur l’assassinat de
l’imam Sahraoui, le 11 juillet 1995 à
Paris, va peut être sortir de l’impas-
se grâce à une découverte inatten-
due : celle d’une arme, trouvée ven-
dredi 8 novembre par des ouvriers
travaillant dans un appartement du
16e arrondissement de Paris,
qu’avait occupé Boualem Bensaïd,
condamné le 30 octobre à la réclu-
sion criminelle à perpétuité pour les
attentats de 1995.
Ces ouvriers ont découvert, à l’ar-

rière d’une machine à laver, deux
sacs bananes contenant des muni-
tions et un pistolet automatique de
calibre 7,65 mm, ainsi que le révèle
le Journal du dimanche dans son édi-
tion du 10 novembre. Le parquet de
Paris a ouvert une enquête prélimi-
naire pour « infraction à la législa-
tion sur les armes en lien avec une
entreprise terroriste », confiée à la
section antiterroriste de la brigade
criminelle. Des recherches d’em-
preintes digitales, des expertises
génétiques et des analyses balisti-
ques sur l’arme vont être entrepri-
ses, afin de déterminer s’il s’agit
bien de l’arme qui a tué le secrétaire
de l’imam. Le 11 juillet 1995, Abdel-
baki Sahraoui, imam de la mosquée
de la rueMyrha (18e) et porte-paro-

le à Paris du Front islamique du
salut (FIS), était tué par balles, ainsi
que son assistant Ahmed Omar, à
l’intérieur de la mosquée. Deux
hommes, jamais identifiés, étaient
impliqués. Le premier avait tiré un
coup de fusil en plein visage de
l’imam. Le fusil, de marque Win-
chester, avait été retrouvé en sep-
tembre 1995 à Malval (Rhône),
dans les collines où s’était réfugié
Khaled Kelkal, auteur présumé de
l’attentat contre un TGV, le 26 août
1995 entre Lyon et Paris. Le deuxiè-
me homme avait tiré sur l’assistant
de l’imam Sahraoui avec un pistolet
automatique 7,65, semblable à celui
retrouvé vendredi.
L’assassinat de l’ancien cofonda-

teur du FIS algérien avait eu à l’épo-
que une double signification, selon
les enquêteurs : d’une part, il sanc-
tionnait son refus de la violence
aveugle et son opposition à l’exten-
sion de la guerre civile algérienne
hors de ses frontières. D’autre part,
il marquait le point de départ d’une
campagne d’attentats à la bonbon-
ne de gaz qui, du 25 juillet au
17 octobre 1995, avait fait 10 morts
et plus de 130 blessés.

Piotr Smolar

Une nouvelle loi sur l’asile, qualifiée par le ministre britannique de l’inté-
rieur David Blunkett de « réforme la plus complète et radicale depuis trente
ans » de la gestion de l’immigration, a été promulguée vendredi 8 novem-
bre. Elle durcit les conditions d’accès à la nationalité, impose des cours de
langue obligatoires (en anglais, gallois, ou gaélique écossais) pour les candi-
dats à la nationalité britannique, qui devront prêter serment et faire la
démonstration qu’ils connaissent et comprennent la société britannique.
Dorénavant, la convention sur les réfugiés ne s’appliquera plus aux ressor-

tissants des dix pays candidats à l’Union européenne et la loi entend res-
treindre les délais qu’entraîne la multiplication des procédures d’appel. La
Grande-Bretagne autorise également l’usage de données biométriques
(reconnaissance faciale ou de l’iris, empreintes digitales) pour vérifier les
identités. La loi alourdit les peines pour ceux qui organisent le passage de
clandestins, qui seront passibles dequatorze ans de prison, contre dix aupa-
ravant.

BRUXELLES
de notre correspondant

La Belgique redoute que la fer-
meture de Sangatte aux nouveaux
arrivants n’entraîne un afflux de
clandestins sur son territoire. Elle a
donc décidé de renforcer les con-
trôles sur le littoral de la mer du
Nord, notamment dans les
camions en stationnement dans les
ports de Zeebruge et Ostende,
d’où partent des bateaux vers la
Grande-Bretagne. De nombreux
illégaux – vingt par jour la semaine
dernière, 500 en octobre, selon des
sources officielles – ont été inter-
ceptés depuis l’annonce de mesu-
res restrictives à Sangatte. Beau-
coup étaient sans argent et sans
abri. Les autorités belges affirment
qu’en cas de problème de grande
ampleur elles pourraient même
décider de fermer la frontière entre
le Nord et la Flandre.

« Nous voulons éviter que le pro-
blème de Sangatte soit exporté »
indique le premier ministre, Guy
Verhofstadt, qui précise que les ser-
vices de son pays sont prêts à
mener des opérations conjointes
avec la police française sur le terri-
toire de l’Hexagone.
En Belgique, des contrôles sup-

plémentaires ont d’ores et déjà été
lancés depuis quelques jours, et les
effectifs policiers de la zone côtière
vont être augmentés. Les clandes-
tins interceptés et ne demandant
pas l’asile devraient être expulsés
immédiatement. Un avion de l’ar-
mée stationne à Ostende et servira
aux rapatriements. Les illégaux ne
pouvant être renvoyés directe-
ment seront reconduits à la frontiè-
re, affirme le gouvernement. Il a

aussi réclamé à la France la liste
des personnes inscrites à Sangatte.
Les autorités belges craignent

que certains clandestins ne ten-
tent, en désespoir de cause, de
convaincre les propriétaires de voi-
liers et de yachts de les emmener
en Grande-Bretagne. La surveillan-
ce sera donc assurée aussi 24 heu-
res sur 24 dans le port de plaisance
de Nieuport, où sont amarrées
près de 2 000 embarcations. Un
appel a été lancé aux autorités bri-
tanniques pour qu’elles fournis-
sent des moyens techniques et
humains permettant d’assurer des
contrôles améliorés.

«   »
Selon Antoine Duquesne, le

ministre belge de l’intérieur, Lon-
dres, Paris et Bruxelles, « entre les-
quels la coopération n’a jamais été
aussi bonne », vont, en tout cas,
démontrer qu’il n’y a, pour les
demandeurs d’asile, plus de possi-
bilité de passer clandestinement en
Grande-Bretagne. Antoine
Duquesne et Nicolas Sarkozy ont
conclu récemment une série d’ac-
cords visant à renforcer la
coopération entre les polices fran-
çaise et belge, et une cellule d’en-
quête commune s’occupera spécifi-
quement de l’immigration clandes-
tine.
La Belgique devrait assurer cette

année le rapatriement de
16 000 clandestins au total, affirme
le gouvernement. Bruxelles pour-
rait accorder 18 000 titres de
séjour, soit 6 000 de moins qu’en
2001.

Jean-Pierre Stroobants

Une arme a été retrouvée
dans un appartement

qu’avait occupé Boualem Bensaïd
Elle aurait servi lors du meurtre de l’imam Sahraoui

La préfecture propose aux migrants en errance
à Calais d’être dirigés vers des centres d’accueil

Près de 90 réfugiés ont refusé de quitter l’église Saint-Pierre-Saint-Paul de la ville et se disent
prêts à entamer une grève de la faim. Le préfet espère les convaincre, « ethnie par ethnie »

La Grande-Bretagne durcit sa législation

La Belgique redoute un afflux
de clandestins venus de France

et renforce ses contrôles

F R A N C E - S O C I É T É
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      

MOURAD GHAZLI
Judoka, militant
dans le Val-de-Marne,
28 ans.

Considérez-vous l’aggravation
du chômage comme une fatalité
dans une conjoncture difficile ?

Toutes les mesures prises dans
le domaine économique et social
depuis mai ont un objectif : la pré-
servation de l’emploi.
La suppression des emplois-

jeunes y contribue-t-elle ?
Il ne faut pas uniquement lire les

tracts du Parti socialiste !
Cela représente tout de même

60 000 à 70 000 jeunes sur le mar-
ché du travail en 2003…

C’est un peu réducteur. Il n’est
pas question de supprimer brutale-
ment les emplois-jeunes. Notre
priorité est de travailler à la possi-
bilité, pour eux, de trouver des
emplois dans le secteur privé ou
dans l’administration par la voie
des concours administratifs. C’est
un défi d’autant plus difficile que
rien n’avait été préparé jusque-là.
La philosophie du gouverne-
ment est claire : pour stimuler l’em-
ploi, il faut d’une part alléger les
charges sociales et baisser le coût

du travail, et d’autre part stimuler
le pouvoir d’achat, parce que la
première source de création d’em-
plois, ce sont les entreprises.
La remise en cause de la loi de

modernisation sociale, et donc
le raccourcissement des procédu-
res de licenciement, ça aussi
c’est bon pour l’emploi ?

Il faut que l’économie et l’idéolo-
gie divorcent définitivement. On a
tellement alourdi les procédures
de licenciement que les plans
sociaux ne se sont pas faits et
qu’on a préféré, dans beaucoup de
cas, multiplier les dépôts de bilan.
Nous voulons réintroduire de la
souplesse, du dialogue social.
Le vote à la sauvette par l’As-

semblée nationale du congé de
fin d’activité des fonctionnaires,
sans discussion avec les syndi-
cats, ressemble plutôt à la politi-
que du fait accompli…

Cette mesure s’inscrit dans une
réflexion plus globale sur l’avenir
des retraites. Outre la sécurité et le
libre choix, cette réflexion repose

aussi sur le principe de l’équité : il
faudra qu’un jour on arrive à conju-
guer le plus possible la notion de
retraites au singulier, plutôt qu’au
pluriel.
Un jour, c’est-à-dire quand ?
Jusqu’à la fin du mois de janvier,

le ministre des affaires sociales,
François Fillon, va recevoir de mul-
tiples personnalités et consulter. A
partir de février, s’enclenchera l’en-
semble de la concertation avec les
partenaires sociaux sur l’avenir
des retraites. Ensuite viendra la
décision, qui sera prise pour la fin
du premier semestre 2003.
En cas de blocage, envisagez-

vous un référendum ?
Je n’en sais rien. Mais il faut com-

prendre que le gouvernement est
très déterminé sur cette question.
Est-ce du courage de fermer le

centre de réfugiés de Sangatte ?
La France ne sera plus le pays où

les filières de l’immigration clan-
destine peuvent continuer à pros-
pérer. Il y a un moment où il faut
assumer nos responsabilités.

Après l’abbé Pierre, les évê-
ques de France ont appelé à la
vigilance sur le projet de loi sur
la sécurité et affirmé qu’il ne
faut pas criminaliser la misère.
Ont-ils mal compris ?

Nous sommes tous, ministre de
l’intérieur et premier ministre en
tête, à la disposition de celles et de
ceux qui veulent des éclairages sup-
plémentaires sur l’esprit et la lettre
de cette loi. Je ne peux pas laisser
dire, car c’est indigne, que les
mesures prises par Nicolas Sarko-
zy vont contre la pauvreté. Les pre-
mières victimes de l’insécurité, ce
sont les plus défavorisés. Ne pas
l’assumer, c’est ne pas faire son tra-
vail. Après, il faudra verser toutes
les larmes de crocodile parce qu’au
prochain coup c’est l’extrême droi-
te qui s’en occupera, et avec
d’autres méthodes, croyez-moi.

Propos recueillis par
Patrick Cohen

Gérard courtois
et Pierre-Luc Séguillon

Après avoir été mem-
bre du bureau politique
du RPR de 1998 à 1999,
Nicolas Dupont-Aignan,
maire et député de Yer-
res (Essonne), a rejoint
durant quelques mois
Charles Pasqua au RPF.
Il a adhéré à l’UMP au
moment de sa fondation,
au lendemain du
21 avril. Ce souverainiste
espère réaliser un score
supérieur à 10 %, afin de
prendre date et de struc-
turer son courant –
Debout la République ! –
dès le printemps pro-
chain. Il mène campagne
pour que l’UMP adopte
le nom d’Union pour la
France.

NICOLAS
DUPONT-AIGNAN
Député de l’Essonne,
41 ans.

BRIGITTE FREYTAG
Militante
dans la Nièvre,
47 ans.

Conseiller municipal de
Sannois (Val-d’Oise), cet
ancien militant de
DL était candidat sur la lis-
te de Nicolas Sarkozy aux
européennes de 1999.
Membre de l’équipe de
campagne d’Alain Made-
lin lors de la présidentiel-
le de 2002, il se dit « issu
du tissu associatif ». « Si
Alain Madelin ou Nicolas
Sarkozy s’était lancé dans
cette campagne, je n’y
serais pas allé, a-t-il affir-
mé. J’y vais pour que
l’UMP n’ait pas honte
d’être un parti de droite et
qu’elle ne se marque pas
trop au centre. »

   

POITIERS
de notre envoyé spécial

Pour signifier publiquement son
allégeance à l’un de ses rivaux pas-
sés, présents et/ou à venir, Nicolas
Sarkozy a en magasin quelques
mots d’un genre plutôt démonstra-
tif. Le ministre de l’intérieur avait
été on ne peut plus clair lorsqu’il
s’était adressé à Alain Juppé, le
22 septembre, aux dernières assises
du RPR, réunies à Villepinte (Seine-
Saint-Denis) : « Alain, je serai donc
l’un des vôtres avec loyauté, avec
enthousiasme, avec énergie et
même, si tu me le permets, avec ami-
tié. » (Le Monde du 24 septembre.)

Six semaines plus tard, « Alain »
s’est trouvé remplacé par « Jean-
Pierre », mais les amabilités adres-
sées par « Nicolas » au premier
ministre sont presque les mêmes.
Venu au Futuroscope (Vienne),
dans la région du premier minis-
tre, pour y prononcer le discours
d’ouverture des assises des liber-
tés locales, samedi 9 novembre,
M. Sarkozy l’a déclaré sans amba-
ges : « C’est l’occasion pour moi de
te dire, dans ta région, que mon sou-
tien à ta politique et à ta personne
est fait de conviction, de loyauté et,
si tu le permets, d’une bien réelle
amitié. »

Comme tout cela n’allait manifes-
tement pas de soi, les deux hom-
mes en ont rajouté tout au long de
la journée. « Mon cher Nicolas, j’ai
apprécié sincèrement, authentique-
ment ton intervention comme j’ap-
précie au quotidien l’action que tu
mènes dans ce pays », a répondu
M. Raffarin, en précisant : « Ce que
j’apprécie (…), c’est l’équilibre tou-
jours présent entre la fermeté dont le
pays a besoin et l’humanité. »

Rebelote à l’heure du déjeuner.
Se succédant auprès de quelques
journalistes, le chef du gouverne-
ment et le ministre de l’intérieur
ont assuré, en des termes identi-
ques, qu’ils avaient toujours été
« sur la même ligne » – « celle de
l’audace », a précisé M. Raffarin –
lors des arbitrages rendus au sujet
de la réforme de la décentralisa-

tion, que M. Sarkozy avait défen-
due point par point le matin même.
De la Corse à la double peine, le
ministre de l’intérieur, évoquant
un « pragmatisme » commun, en a
profité pour élargir la liste des dos-
siers sur lesquels tous deux se sont
trouvés, dit-il, « très en harmonie ».
« Cette décision, nous l’avons prise
ensemble », a répété à plusieurs
reprises M. Sarkozy. « En six mois, il
n’y a pas eu un cas de désaccord sur
les sujets qui sont les miens », a-t-il
affirmé. Et le ministre, qui n’aime
rien tant que se montrer indispen-
sable, a conclu en ces termes :
« L’équilibre du gouvernement ne
supporterait pas la moindre brouille
entre nous. »

«    »
En affichant une telle proximité

avec le chef du gouvernement,
M. Sarkozy confortait son statut
non déclaré de « premier ministre
bis ». M. Raffarin, qui cherche
depuis plusieurs semaines à faire
émerger d’autres membres de son
gouvernement pour compenser
l’omniprésence de son ministre de
l’intérieur, n’avait, a priori, pas
grand-chose à gagner de ce numé-
ro de duettistes. Si ce n’est un sou-
tien appuyé à son chantier de la
décentralisation, sur lequel il a
récemment essuyé les vives mises
en garde du président de l’Assem-
blée nationale, Jean-Louis Debré.

Le premier ministre prépare ainsi
le terrain de son intervention
devant le groupe UMP de l’Assem-
blée, mercredi 13 novembre. Affû-
tant ses arguments, il a affirmé
qu’avec la décentralisation « le
total de la pression fiscale, quand on
fera la somme du national et du
local, ira vers des baisses importan-
tes. C’est là que les Français mesure-
ront l’efficacité de la démarche ».
L’Etat, a-t-il également assuré, con-
tinuera à être « un Etat producteur
de normes, régalien, garant de la
cohésion nationale, qui corrige les
disparités ».

Jean-Baptiste de Montvalon



-




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RACHID KACI
Ancien militant
de Démocratie libérale,
36 ans.

Jean-François Copé, porte-parole du gouvernement, au « Grand Jury RTL-“Le Monde”-LCI »

« Nous sommes très déterminés sur la réforme des retraites »

Quatre blessés après
l’explosion d’un véhicule GPL
QUATRE personnes,
un couple et ses deux
enfants, ont été bles-
sées par l’effondre-
ment de leur pavillon
provoqué par l’explo-
sion du réservoir de
carburant GPL d’un
véhicule, samedi
9 novembre, à Mitry-
Mory (Seine-et-Mar-
ne). Les parents ont
été grièvement bles-
sés ; les deux enfants,
plus légèrement
atteints, ont pu sortir
de l’hôpital dimanche
matin. L’explosion a
provoqué des dégâts matériels dans un rayon d’une centaine de
mètres, touchant, plus ou moins gravement, trente-huit autres
pavillons du quartier. Le GPL ou gaz de pétrole liquéfié, un carburant
propre, avait été à l’origine de l’explosion d’un véhicule, en jan-
vier 1999, à Vénissieux (Rhône), qui avait blessé six pompiers, dont un
grièvement. Depuis janvier 2000, tous les réservoirs de GPL doivent
être équipés d’une soupape de surpression qui permet au gaz de
s’échapper lorsqu’il se dilate sous l’effet de la chaleur. Cette sécurité
n’équipe pas l’ensemble du parc. Selon le magazine 60 millions de
consommateurs, 120 000 véhicules au GPL n’étaient pas équipés de
soupape en septembre 2001.


a SÉCURITÉ ROUTIÈRE : pour la première fois en France, un évê-
que a célébré, dimanche 10 novembre, une messe dédiée aux « bles-
sés de la route », à la basilique de Longpont-sur-Orge (Essonne). Il
voulait ainsi inviter les chrétiens à réagir contre le « scandale » de l’in-
sécurité routière. Mgr Michel Dubost, évêque d’Evry-Corbeil (Esson-
ne), a appelé les conducteurs à modifier leurs comportements.
a PARTI SOCIALISTE : l’ancien premier ministre Lionel Jospin a
« des choses à dire et j’espère qu’il les dira chez nous », a déclaré,
dimanche 10 novembre, l’ancien ministre aux affaires européennes,
Pierre Moscovici, sur Radio J. Il a jugé « souhaitable » que M. Jospin
prenne la parole avant le congrès du PS à Dijon, qui se tiendra en mai
2003 à Dijon. M. Jospin s’est exprimé publiquement sur des questions
internationales, vendredi 8 novembre, à l’université de Virginie, à
Charlottesville (Etats-Unis) (Le Monde daté 10-11 novembre).
a François Hollande, premier secrétaire du Parti socialiste, a
déclaré, samedi 9 novembre, qu’il ne croyait pas « à la possibilité
aujourd’hui d’un parti unique de la gauche ». Intervenant en marge
d’un « Forum socialiste » à Pessac, dans la banlieue de Bordeaux,
M. Hollande a estimé qu’il faut « rassembler la gauche » mais qu’« il
faudra procéder par étapes ». Il a proposé que celle-ci se retrouve sur
« un contrat de législature » qui permette de « justifier » les alliances
électorales.

PROFIL BAS et faible mobilisa-
tion. Peut-être faut-il y voir le man-
que de suspense – le résultat ne fait
aucun doute –, mais la campagne
interne en vue de l’élection du
futur président de l’UMP ne sem-
ble guère passionner les militants.
Cinq listes de trois candidats chacu-
ne sont en course, et le trio Juppé-
Gaudin - Douste-Blazy est sûr de
l’emporter dimanche 17 novembre.
Le scrutin démarre dès le 11 novem-
bre sur Internet, et un bureau de
vote sera ouvert dans chaque
département les 15 et 16 novem-
bre, et le 17 au Bourget (Seine-
Saint-Denis), sur les lieux du con-
grès fondateur. En attendant, les
différents candidats s’activent dans
une ambiance où la morosité le dis-
pute à l’absence d’enjeu.

Alain Juppé ne s’y trompe pas :
aux réunions avec les militants, il
préfère une tournée européenne.
Après Berlin, où il s’est rendu en
septembre, et avant Londres, où il
rencontrera Tony Blair le
19 novembre, le président provisoi-
re de l’UMP fait étape à Madrid.
Arrivé lundi 11 novembre dans la
capitale espagnole, il devait s’entre-
tenir en début de soirée avec le pre-
mier ministre, José-Maria Aznar,
qui sera accueilli en vedette interna-
tionale dimanche prochain au
Bourget.

Bien qu’il se rende à quelques
assemblées d’adhérents, comme
mardi 6 novembre à Nogent-sur-

Marne (Val-de-Marne) et mercre-
di 13 à Nancy (Meurthe-et-Mosel-
le), c’est donc surtout une campa-
gne de reconnaissance auprès des
dirigeants européens que mène le
maire de Bordeaux. « Ce grand par-
ti moderne et ouvert doit avoir une
dimension internationale », plaidait-
il à Nogent-sur-Marne devant près

de 800 adhérents de la fédération
du Val-de-Marne réunis dans le
pavillon Baltard.

 ’
Pour ce premier meeting d’une

campagne où il n’en tiendra que
deux, M. Juppé ne s’est autorisé
qu’une audace : une entrée calquée
sur le modèle bien rodé des mee-

tings de Jacques Chirac, au son
d’un tube américain – It’s my Life,
de Bon Jovi – et quelques poignées
de main rapidement échangées.
Avec moins de trois minutes pour
traverser la salle et de faibles
applaudissements pour ponctuer
un discours de 38 minutes, le futur
patron de la nouvelle formation de

la droite et du centre n’enthousias-
me guère les plus mobilisés de ses
supporteurs.

M. Juppé veille à ne pas trop en
faire. « Je suis venu ce soir rincer le
riz et préparer les légumes. Le plus
important reste à faire : que ce nou-
veau parti grandisse, qu’il soit
moderne et proche du peuple et
qu’il compte des centaines de mil-

liers d’adhérents », lance-t-il à un
auditoire économe de ses acclama-
tions. S’il cite fréquemment Jac-
ques Chirac, parfois Jean-Pierre
Raffarin, qui « a su trouver le langa-
ge et la méthode » et plus rare-
ment François Fillon pour le félici-
ter de son travail dans « le réamé-
nagement des 35 heures », il ne cite
jamais le nom de Nicolas Sarkozy.
Les deux hommes ont beau avoir
signé un pacte de non-agression
fin juillet, leur rivalité n’en demeu-
re pas moins vive. Jusqu’en 2004,
ils veilleront l’un et l’autre à la
mettre en sourdine, mais person-
ne au sein de l’UMP n’est dupe :
ce sursis n’est qu’une trêve en vue
d’une confrontation quasiment
programmée.

D’ici là, et comme pour se prému-
nir des reproches qu’il pressent,
M. Juppé se fait plus magnanime
qu’il ne l’a jamais été. « Je me
réjouis de la pluralité des candidatu-
res et je fais confiance aux membres
de l’UMP pour assurer la diversité
des opinions », soutient-il. Même
sa campagne a minima résulte d’un
choix délibéré. « De fait, Alain Jup-
pé bénéficie d’une couverture média-
tique beaucoup plus importante que
les autres candidats à la présidence
de l’UMP, aussi nous n’avons pas
voulu multiplier les réunions publi-
ques afin de ne pas pénaliser les qua-
tre autres candidats », explique
Marie-Laure Simon-Beaulieu, direc-
trice de la communication à l’UMP.

Magnanime donc, Alain Jup-
pé ? Brigitte Freytag, l’une de ses
concurrentes, n’est pas loin de le
penser. Surgie à moins de
15 minutes de la clôture des décla-
rations de candidatures du dépar-
tement de la Nièvre où elle mili-
te, celle-ci réserve ses coups à
Nicolas Dupont-Aignan, candi-
dat à la présidence de l’UMP pour
Debout la République !, dont elle
se demande « ce qu’il fait là ». « Il
aurait dû rester au RPF avec Pas-
qua », estime-t-elle.
« C’est Juppé et la direction actuel-

le de l’UMP qui l’ont envoyée pour
me prendre des voix », soupçonne
M. Dupont-Aignan en retour. Enga-
gé dans un tour de France de ce
qu’il reste du RPR – il était samedi
à Lille dans la maison natale de
Charles de Gaulle –, il dénonce les
tracasseries et les mesquineries
auxquelles il doit faire face depuis
l’annonce de sa candidature.
« Depuis quinze jours, on a vécu un
enfer dont je ne ferai pas état »,
a-t-il indiqué à Montauban, devant
une cinquantaine de militants
venus l’écouter, jeudi 7 novembre,
à l’invitation de Brigitte Barèges,
maire de la ville et députée de Tarn-
et-Garonne.

Les résultats de ce scrutin seront
proclamés aux alentours de 16 heu-
res, dimanche prochain, après que
120 000 adhérents inscrits, et à
jour de cotisations à la date du
15 octobre, se seront prononcés
par le biais d’un vote électronique.
Une première à cette échelle en
France.

Yves Bordenave

Investie par l’UMP
dans la Nièvre aux législa-
tives de juin, Brigitte
Freytag se veut « plus pro-
che des militants ». Elle a
déclaré sa candidature à
la présidence du parti au
dernier moment, « après
avoir lu dans “Le Monde”
qu’aucune femme ne figu-
rait dans cette campa-
gne ».Conseillère munici-
pale d’Aulnay-sous-Bois
(Seine-Saint-Denis) sous
l’étiquette PR de 1988 à
1994, elle a rejoint le RPR
en 2000. Loin de vouloir
contrecarrer les projets
d’Alain Juppé, elle reven-
dique le « droit de péti-
tion à l’intérieur de
l’UMP ».

Ce militant RPR du Val-
de-Marne était jusqu’à
présent plus connu dans
le milieu sportif que
pour ses engagements
politiques. Judoka de
niveau national, Mourad
Ghazli soutient Jacques
Chirac depuis 1994. Il a
déjà travaillé avec Eric
Raoult (Seine-Saint-
Denis) et Pierre Lellou-
che (Paris), deux députés
RPR. Il a adhéré au RPR
en 2000. « Dès le mois de
juin, j’ai décidé d’être can-
didat », a-t-il indiqué au
Monde. Il souhaite que
les délégués départemen-
taux soient élus par la
base et non pas désignés
par le président.

M. Raffarin et M. Sarkozy font
assaut d’amabilités et affirment

être « sur la même ligne »
Ils affichent leur accord sur la décentralisation

Jacques Chirac a adressé ses « vœux de succès » au Forum des républicains
sociaux, le parti que Christine Boutin a créé avant l’élection présidentielle et
dont elle réunissait pour la première fois, dimanche 10 novembre, le conseil
national. Le Forum a négocié avec l’UMP le statut de personne morale
associée, ce qui lui permet d’exister de façon autonome. A ses adhérents,
M. Chirac a souligné la correspondance entre leur « sensibilité particulière
aux difficultés que rencontrent les plus démunis ou les plus faibles de nos
concitoyens » et « les valeurs qui forgent notre identité et cimentent la
cohésion nationale ».

De même a-t-il envoyé un message de bienvenue aux militants d’Ecologie
bleue, un mouvement présidé par Patrice Hernu, qui a décidé, samedi
9 novembre, de se dissoudre et de rentrer immédiatement comme
« réseau » dans l’UMP. « L’écologie est une composante essentielle de tout
projet politique », a déclaré le président de la République aux membres
d’Ecologie bleue, en soulignant que leur « combat » est « aussi » le sien.

F R A N C E - S O C I É T É

Alain Juppé est assuré de remporter la présidence
de l’UMP au congrès fondateur du 17 novembre

Le maire de Bordeaux mène une campagne a minima auprès des militants. Il préfère cultiver
sa stature européenne en faisant des déplacements politiques à Berlin, Madrid et Londres

Jacques Chirac encourage Christine Boutin
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Naissances

M. Etienne EBONGUÉ SÉMÈ,
Mlle Sidonie BEELDENS,

Mlle Eva-Calixte EBONGUÉ,
M. et Mme Pierre EBONGUÉ JONG,

M. et Mme Alain BEELDENS
sont heureux d'annoncer la naissance de
leur fille, sœur et petite-fille,

Eraliyah EBONGUÉ,

le 7 novembre 2002, à la clinique des
Noriets, à Vitry-sur-Seine.

Anniversaires de naissance
– Warszawa.
Odienné.
Roubaix.
Krakow.
Orchies.

Grégoire

a trente ans.

Du Nord au Sud, le monde te dit « Sto
lat ».

P., M., Jadwiga, Agnieszka.

Décès
– M. Roberto Alderici,

son époux,
Mme Geneviève Masson,

sa mère,
Mme Nicole Meindre-Masson,
M. et Mme Antonio Alderici,
M. et Mme Giuseppe Rolandi,

ses sœur, beaux-frères et belles-sœurs,
Caroline et Nathalie Meindre,
Simona, Francesca, Jean-Marco

Alderici,
ses neveu et nièces,

Mme Suzanne Courbis,
sa tante,

M. et Mme Pol Gallicher,
ses cousin et cousine,

Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du décès de

Mme Roberto ALDERICI,
née Françoise MASSON,

survenu à Nemours, le 7 novembre 2002,
dans sa cinquante-sixième année.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le mercredi 13 novembre, à 16 heures, en
l'église Saint-Louis de Fontainebleau, où
l'on se réunira.

L'inhumation aura lieu dans l'intimité,
au cimetière de Fontainebleau, dans la
sépulture familiale.

1, hameau de Bessonville,
77760 La Chapelle-la-Reine.

– Mme Simone Carrère, née
Bonsacquet,
son épouse,

André et Marie-Claude Carrère,
Bernard et Renate Carrère,
Jean-Claude et Marie-Claire Carrère,
Chantal et Serge Briend,

ses enfants,
Emmanuel, Anne, Guillaume,

Martine, Isabel, Marion, Sophie, Axel et
Clément,
ses petits-enfants,

Et ses sept arrière-petits-enfants,
Les familles Bazy et Marill,

ont la tristesse de faire part du décès du

général (c.r.) René CARRÈRE,
promotion Foch,

officier de la Légion d'honneur,
commandeur de l'ordre national

du Mérite,
ancien directeur

de l'Institut français de polémologie,

survenu le 8 novembre 2002, à l'âge de
quatre-vingt-douze ans.

La cérémonie religieuse sera célébrée,
le mercredi 13 novembre, à 14 h 30, en
l'église du Sacré-Cœur, à Chambéry
(Savoie).

– Mme Marie-Paule Dupont, née
Laroque,
son épouse,

Aline Dupont (†), Claire Dupont
Mouawad, Michel Dupont, Pierre
Dupont,

Stéphanie Dupont Braunschweig et
Alexis Dupont,
ses enfants,

Delphine, Camille, Juliette et Lila,
ses petites-filles,

Mlle Suzanne Dupont,
sa marraine,

Toute sa famille,
ont la grande douleur de faire part du
décès de

Jacques, Pierre DUPONT,
ministre plénipotentiaire hors classe,

ancien ministre d'Etat de la principauté
de Monaco,

officier de la Légion d'honneur,
officier de l'ordre national du Mérite,

grand officier de l'ordre
de Saint-Charles.

survenu le samedi 9 novembre 2002.

Le service religieux sera célébré en
l'église Saint-Sulpice, à Paris-6e, le
vendredi 15 novembre, à 10 h 30.

La famille tient à remercier
le personnel du service de neurologie du
professeur Menninger de l'hôpital de la
Pitié-Salpêtrière.

Le présent avis tient lieu de faire-part.

Ni fleurs ni couronnes.

9, rue de Fleurus,
75006 Paris.

– Mme Simone Cino del Duca,
sa sœur,

M. et Mme Miguel Arroyo-Fernandez
et leurs enfants,

Ses neveu, nièce, petits-neveux 
et petites-nièces,

Ses amis,
ont la douleur de faire part du décès de

Mme Gaëtane 
FERNANDEZ CARMONA,

née POITRINAL,

survenu le 6 novembre 2002.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le jeudi 14 novembre, à 15 heures, en
l'église Saint-François-Xavier, place du
Président-Mithouard, Paris-7e, suivie de
l'incinération au crématorium du Père-
Lachaise, à 16 h 40.

Fondation Simone et Cino del Duca,
10, rue Alfred-de-Vigny,
75008 Paris.

– Paul et Monique Villaz,
ses parents,

Hélène Michel-Villaz,
sa sœur,

Julia Bagot,
sa nièce,

Marie-Christine Carle,
Luc Daguzon,
Ses très nombreux amis,

ont la douleur de faire part du décès de

Eric MICHEL-VILLAZ,

survenu le 8 novembre 2002.

Une bénédiction sera donnée le
mercredi 13 novembre, à 15 h 45, suivie
de l'incinération au crématorium du
Mont-Valérien où l'on se réunira.

Cet avis tient lieu de faire-part.
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Wanda MORISSET,
née WILCZYNSKA,

s'est éteinte paisiblement dans sa quatre-
vingt-dix-huitième année, le
26 octobre 2002.

Les obsèques ont eu lieu à
Campsegret (Dordogne), le 29 octobre.

De la part de
Janine Panier,
Pourna Morisset,

ses filles,
Fabienne Bernard

et Kalya Lemaire,
ses petits-enfants.

7, avenue Carnot,
75017 Paris.

– La famille de M. Vidon,
La famille de M. Chartron,

Marie-Jeanne Philippe,
recteur de l'académie de Poitiers,

Le personnel des services de
l'inspection académique des Deux-
Sèvres,

L'ensemble de la communauté
scolaire du département des Deux-
Sèvres,
ont la douleur de faire part 
du décès accidentel de

Henry-Julien VIDON,
inspecteur d'académie,
directeur des services 

départementaux des Deux-Sèvres,
chevalier de l'ordre national du Mérite,
commandeur des Palmes académiques,

et de

Eric CHARTRON,
chauffeur,

le mardi 5 novembre 2002.

Une cérémonie en leur mémoire, en
présence de monsieur le ministre de la
Jeunesse, de l'éducation nationale et de la
recherche, aura lieu le mercredi
13 novembre, à 15 h 30, à la salle de
sports René-Gaillard, à Niort (entrée par
le stade René-Gaillard, 105, avenue de la
Venise-Verte). 

Formations
– Le CNAM vous informe de

l'ouverture, sous la responsabilité de
Dominique Lecoq (enseignant-
chercheur), d'une formation intitulée :
« Conduite de coaching et
supervision » (à partir du 15 janvier
2003). L'objectif de cette formation est
de développer les capacités managériales
appelées par une nouvelle situation de
travail : promotion, mobilité,
reconfiguration d'unité...

Renseignements et inscription :
Francis Mesguich.
Tél. : 01-40-27-23-36.
E-mail : mesguich@cnam.fr

Cours
PHOTOGRAPHIE

Cours technique et théorique.
Labo NB, l'art du tirage NB,
analyse de l'image, réflexion.

Atelier recherche et création,
pH Neutre.

Tél. : 01-43-61-47-60.

Séminaires
COLLÈGE INTERNATIONAL

DE PHILOSOPHIE

Extrait du programme 2002-2003

Conférence
Stanley Cavell : « La philosophie du

jour d'après-demain ».
21 novembre, 18 h 30-21 heures,

amphi Poincaré, Carré des sciences, 1,
rue Descartes, Paris-5e.

Séminaires
Manola Antonioli : « Géophilosophie

et déterritorialisations (II) ».
18 et 25 novembre, 2, 9 et

16 décembre, 20 heures-22 heures,
amphi A, Carré des sciences, 1, rue
Descartes, Paris-5e. 

Léna Soler : « L'incommensurabilité
des théories scientifiques : nature et
conséquences épistémologiques ».

15 novembre, 13 décembre,
10 janvier : 16 heures-18 heures,
auditorium, Institut finlandais, 60, rue
des Ecoles, Paris-5e.

Forum
Association Philocéane : « La

démocratie, une absurdité ? »  
avec Sidi Mohammed Barkat, Gérard
Bras, Catherine Chomarat-Ruiz,
Jehanne Dautrey, Yann Mouton,
Didier Guilliomet.

14 novembre, 20 h 30-22 h 30, salle
de spectacle de la Maison de l'étudiant,
université du Havre, 50, rue Jean-
Jacques-Rousseau, Le Havre. 

Samedi autour d'un livre
Le Temps du crédit, de Jean-Michel

Rey,
sous la responsabilité de Bruno Clément,
avec B. Clément, M. Deguy, P. Loraux,
C. Perret, J.-M. Rey et A. Soulez,
16 novembre, 9 h 30-12 h 30, amphi
Stourdzé, Carré des sciences, 1, rue
Descartes, Paris-5e.

L'accès à toutes les activités du
collège est libre et gratuit (dans la
limite des places disponibles).
Renseignements sur salles,
répondeur : 01-44-41-46-85. Autres
renseignements : 01-44-41-46-80. 

Consultation du site :
www.ci-philo.asso.fr
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LA ROMANCIÈRE Zoé
Oldenbourg est morte à Boulo-
gne (Hauts-de-Seine) vendredi
8 novembre à l’âge de 86 ans.
A l’heure où les approches de

Chantal Thomas et Françoise Chan-
dernagor, dans le sillage de Mar-
guerite Yourcenar, amènent à
reconsidérer la péjoration facile du
roman dit « historique », disparaît
donc celle que des critiques enthou-
siastes tinrent dès sa première fic-
tion, Argile et cendres (1946), pour
l’héritière de Walter Scott.
Née à Pétrograd aux dernières

heures de l’autocratie Romanov,
le 31 mars 1916, cette fille d’un
journaliste et historien, dont le
père, Serge Fédorovitch, archéo-
logue et orientaliste renommé,
fut secrétaire perpétuel de l’Aca-
démie des sciences, vit une petite
enfance déchirée entre le cauche-
mar d’un pays en révolution – à
2 ans, elle fuit en Crimée la fami-
ne qui règne à Pétrograd, mais y
revient bientôt avec sa mère Ada
et sa sœur Hélène, quand les Rou-
ges contrôlent le Sud et que son
père, engagé aux côtés des
Blancs, doit disparaître. La désu-
nion du couple, qui se sépare
sans éclats, ne l’atteint pas. Com-
me elle a conjuré, dès la petite
enfance, désordres et souffrances
en se perdant dans les légendes
dorées de la foi orthodoxe et en
s’enivrant des contes en vers de
Pouchkine, puis des poèmes de
Lermontov, elle vit, accueillie par
son grand-père au palais de l’Aca-
démie, une insouciante liberté
dont elle ne masque rien dans sa
remarquable autobiographie,
Visages d’un autoportrait (Galli-
mard, 1977) : « Nous étions heu-
reuses. Il y avait du malheur
autour de nous. Il ne nous concer-
nait pas. » Il la rattrape toutefois,
lorsque l’aïeul se remarie. Histoi-
re de marâtre comme les fables
folkloriques les aiment qui con-
duit à l’exil.

Arrivée à Paris en novem-
bre 1925, elle fait l’apprentissage
de la culture occidentale (Racine,
Les Hauts de Hurlevent), ce qui ne
l’empêche pas de s’essayer au
roman, à la nouvelle comme à la
poésie en langue russe – elle com-
pose notamment à 12 ans un dra-
me lyrique en cinq actes, Nabu-
chodonosor, sur la « démission ori-
ginelle du Père » –, encouragée
par son propre père – le couple
s’est reformé par souci des conve-
nances –, qui, loin de lui en vou-
loir, voit dans la vocation créatri-
ce de sa fille la revanche de sa pro-
pre ambition contrariée.

  1953
C’est alors qu’elle découvre la

peinture qu’elle choisit d’étudier
après le baccalauréat, tout en con-
tinuant à écrire. Une année d’étu-
des de théologie en Angleterre
dans un collège pour futurs mis-
sionnaires (1938), la mort d’un
père qui aura au final peu compté
(1940), une traversée presque lis-
se de la guerre où la peinture et la
décoration sur tissus l’occupent
en marge d’un projet d’écriture
qui l’absorbe – elle hante la biblio-
thèque Sainte-Geneviève, for-
geant en autodidacte la science
de médiéviste qui nourrira une
grande part de son œuvre – et,
dès 1946, Zoé Oldenbourg publie
un premier roman, Argile et cen-
dres, composé en français, qui lui
vaut une reconnaissance critique
immédiate.
C’est son deuxième roman, La

Pierre angulaire (1953), où l’in-
fluence de Marc Bloch concur-
rence celle, plus ancienne, de
René Grousset, qui lui vaut la con-
sécration. Prix Femina 1953, elle
séduit un large public qui perçoit,
par-delà son sens de la « peinture
d’époque » un art de la scène dra-
matique qui restera sa marque.
Suivront Les Irréductibles (1958),
Les Brûlés et Les Cités charnelles

(1961), avant La Joie des pauvres
(1970), fresques médiévales nour-
ries bientôt du formidable travail
de documentation qu’elle doit
mener lorsque Robert Gallimard
lui passe commande d’un des pre-
miers volumes de la jeune collec-
tion « Trente journées qui ont
fait la France », où il lui confie Le
Bûcher de Montségur (1959). Une
somme mémorable.

 «     »
Mais il est concurremment chez

la romancière une veine russe,
Zoé Oldenbourg évoquant par
ailleurs l’existence souvent déchi-
rée de la communauté d’exilés
qu’elle côtoie : de Réveillés de la
vie (1956) à La Joie-Souffrance
(1981) que Jacqueline Piatier
saluait dans Le Monde comme
« l’un des plus beaux romans
d’amour qu’[elle] ai[t] lus », ou
son ultime prolongement, Les
Amours égarées (1987). Essayiste
d’histoire (Les Croisades [1963],
Catherine de Russie [1965], Saint
Bernard [1969]), Zoé Oldenbourg
livra aussi un engagé Que vous a
donc fait Israël ? (1974) et un
moins connu « plaidoyer pour
l’humain », Que nous est Hécube ?
(1984). Elue en mai 1961 membre
du jury Femina, en remplacement
de Beatrix Beck, démissionnaire,
Zoé Oldenbourg s’en était retirée
en janvier 1996, où Paula Jacques
prit sa suite.
Adversaire de la peinture abs-

traite comme du nouveau roman,
Zoé Oldenbourg se définissait
comme une « personne terre à ter-
re », « féministe comme un hom-
me est hoministe ». C’est dans son
somptueux travail de mémoires,
Visages d’un autoportrait (1977)
que l’on perçoit au plus juste sa
voix singulière. Et sa flamme, visa-
ge dévoré par de grands yeux
noirs d’une farouche acuité.

Philippe-Jean Catinchi

Antonio Margheriti
Un cinéaste italien prolifique

C A R N E T
DISPARITIONS

Zoé Oldenbourg
L’auteur de nombreuses fresques médiévales

LE CINÉASTE italien Antonio
Margheriti est mort à Rome lundi
4 novembre. Né en 1930, Antonio
Margheriti fait partie de ces artisans
qui ont accompagné le cinéma de
genre transalpin depuis le triomphe
du péplum à la fin des années 1950
jusqu’à la disparition de toute une
tradition populaire dévorée par la
télévision. C’était un spécialiste des
effets spéciaux réalisés avec peu de
moyens et on lui doit même la nais-
sance d’un éphémère courant du
space opera transalpin, grâce à quel-
ques œuvres tournées dans les stu-
dios romains et pour la plupart inédi-
tes en France comme Space Men
(1960), La Planète des hommes per-
dus, (1962), I Criminali della galassia
ou Il Pianeta errante (1966).
Prolifique, signant ses films de

pseudonymes à consonances anglo-

saxonnes, Anthony Daisies puis
Anthony M. Dawson, il a épousé à
peu près tous les genres en fonction
des modes. Le péplum, avec –
notamment – Marchand d’esclaves
(1963), La Terreur des Kirghiz ou Fort
Alésia (1964), l’épouvante gothique
avec Danse macabre, La Vierge de
Nuremberg, La Sorcière sanglante
(1964), Les Fantômes de Hurlevent
(1972), le western, évidemment,
avec Avec Django, la mort est là
(1968), Et le vent apporta la violence
(1970) et sa variante kung-fu burles-
que avec La Brute, le Colt et le Karaté
(1974), l’horreur gore avec Pulsions
cannibales (1980). Yor, le Chasseur
du futur (1982) est une réjouissante
série Bmêlant La Guerre du feu et La
Guerre des étoiles.
Mais au-delà de l’opportunisme

du mode de production au sein

duquel il œuvrait, Antonio Marghe-
riti a parfois su démontrer une
modeste mais authentique inspira-
tion pour le mélange des genres et
la peinture d’atmosphères inquiétan-
tes. On peut considérerDanse maca-
bre et Et le vent apporta la violence
comme ses deux chefs-d’œuvre. Le
premier peignait avec un érotisme
macabre très réussi une passion
entre un vivant et une morte. Dans
le second, Klaus Kinski, halluciné,
incarnait un ancien bagnard décidé
à se venger de l’homme qui l’avait
fait condamner. Les conventions du
fantastique faisaient irruption dans
l’univers du western et le cinéaste
démontrait au hasard de certains
plans des influences discrètes mais
inattendues (Eisenstein, Welles).

Jean-François Rauger

Retrouvez sur le site Internet du
Monde (www.lemonde.fr/carnet) le
détail des nominations, l’essentiel
des lois, décrets et décorations parus
au Journal officiel, ainsi que les
adresses des sites publiant des docu-
ments significatifs.

JOURNAL OFFICIEL
Au Journal officiel du samedi
9 novembre est publiée :
b Financement des partis politi-
ques : une décision de la commis-
sion nationale des comptes de cam-
pagne et des financements politi-
ques portant agrément d’associa-
tions de financement de partis ou
d’organisations politiques.

NOMINATION
Gérard Sarracanie a été nommé
délégué interministériel à l’innova-
tion et à l’économie sociale lors du
conseil des ministres de mercredi
6 novembre.

DOCUMENT OFFICIEL
L’Assemblée nationale publie une
proposition de loi relative au vote
blanc.
www.assemblee-nationa-
le.fr/12/propositions/pion0216.asp
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AURICE BOUR-
GEOIS, les yeux
soudain éclairés
d’une lueur com-
plice, a relevé la
tête, s’est raclé la
gorge, a attendu
quelques secon-

des pour savourer son effet, et, d’une voix
encore claire, a entonné un des airs que les
poilus chantaient dans les tranchées :
« L’amour est menteur
Jolie Madeleine
Garde ton cœur
Garde-le, ma jolie »
Quelques instants auparavant, assis

sur un fauteuil, dans son appartement du
12e arrondissement de Paris, il nous avait
raconté un épisode particulièrement atro-
ce de la bataille de Verdun : « Plusieurs
poilus, désignés pour la corvée de soupe,
étaient sortis de la tranchée pour aller jus-
qu’à la cuisine ambulante. Un obus les a
fauchés. Le lendemain, nous avons juste
retrouvé un morceau de crâne avec quel-
ques cheveux. “On dirait les cheveux à
Boursier !”, ont dit les hommes. » In
memoriam.
Dans les souvenirs, toujours méticuleu-

sement précis, de cet homme de 106 ans,
c’est cela, la guerre : un aller-retour per-
manent entre l’horreur et la banalité.
Exorcisme ou antidote. « Casse-toi la
gueule, mais ne renverse pas le pinard ! »,
criait-on à ceux qui allaient chercher les
rations de vin. Tout de suite endurci –
comment survivre à l’horreur sans que la
mémoire, elle-même, ne se bronze ? –,
Maurice Bourgeois n’est pas du genre à
s’apitoyer sur son sort, présent ou passé.
L’air de rien, il racontera ainsi quelques-
unes des monstruosités de ces années de
fer, de feu et de boue.
Pour lui, tout commence à 17 ans. Lors-

que la guerre est déclarée, il est aux
Andelys, une école militaire préparatoire.
Il voit les trains recouverts de feuillage, le
camouflage, remplis de soldats qui écri-
vent « A Berlin » sur les wagons. Il n’a
qu’un seul désir : s’engager ! « Pour moi,
c’était tout à fait normal, et puis, à cette
époque, les jeunes avaient un sentiment
patriotique très poussé. » Il est pourtant
refusé au bureau de recrutement : trop
jeune. Pour faire la guerre, il faut avoir
18 ans, sauf autorisation spéciale des
parents. Il a perdu son père, agent com-
mercial, à 14 ans. Sa mère refuse. Mauri-
ce insiste : « Si papa était encore en vie, il
accepterait » et obtient satisfaction. Le
5 septembre 1914, il reçoit sa feuille de
route pour Fontainebleau. En chemin, il
voit les premiers wagons transportant les
blessés arrivant de la première bataille de
la Marne.
Le premier soir, il dort tout seul « dans

un immense dortoir ». Pendant trois mois,
il participe à plusieurs stages de forma-
tion. Début janvier, devenu aspirant, il
rejoint le front, dans la forêt d’Argonne.
« Je voulais faire la guerre, mais je ne
savais pas ce que c’était. » Avait-il peur ?
Maurice Bourgeois hausse les épaules :
« Je ne pouvais pas avoir peur, puisque je
vous ai dit que je ne savais pas ce que
c’était que la guerre. » Il va bientôt le
savoir. Sur la route de la Haute-Chevau-
chée, il essuie ses premières balles per-
dues. Viennent les premières tranchées et
le premier assaut. « Au pinard ! au
pinard ! », crient les hommes en escala-
dant une crête tenue par les Allemands.
Opération réussie. Les ennemis abandon-
nent la position. Ils ne sont pas les seuls.
« Je me retourne et je comprends que la plu-
part de mes hommes avaient aussi aban-
donné le terrain. Nous n’étions plus que
quatre ou cinq. » Les autres ? « Sans doute
des gens un peu craintifs », commente-t-il,
indulgent.
Maurice s’installe dans la guerre. « On

prend le rythme : tous les six jours, nous
montions en ligne avant d’être relevés. Au
début, ce n’était pas trop dur. » Pas trop
dur ? Il faudra insister pour que Maurice
Bourgeois raconte qu’il a eu les pieds
gelés, risquant l’amputation, et qu’il fut
évacué durant quinze jours ! « Quand je
suis revenu au front, la guerre commençait
réellement. Les morts, les blessés. Des deux
côtés. On se répète ce que l’on nous a
appris : la guerre est la destruction de l’ad-
versaire. » On s’habitue. A la guerre des
mines, par exemple. Celle-ci se passe tou-
jours sous terre. « D’abord, on creusait
des escaliers comme les mineurs en fai-
saient dans leurs mines. C’étaient d’ailleurs
souvent des gars du Nord qui exécutaient
ces travaux. Ils descendaient jusqu’à envi-
ron 25 mètres de profondeur. Toujours à
proximité des tranchées ennemies. Puis on
aménageait une sorte de chambre, où l’on
entreposait des explosifs. »
Une mèche, un détonateur et le tour

était joué. Les amas de terre projetés en
l’air par l’explosion servaient en quelque
sorte de camouflage permettant aux sol-
dats d’attaquer et de gagner quelques
dizaines de mètres. Souvent au prix de
corps-à-corps meurtriers avec les enne-
mis. « De préférence on mettait des gens
qualifiés. » Les Allemands ne sont pas de
reste et installent aussi leurs chambres
d’explosifs. « Les mineurs, en faisant leur
travail, s’arrêtaient de temps en temps et
mettaient leurs oreilles par terre pour écou-

ter ce qui se passait de l’autre côté. Ils nous
renseignaient. » Un combat souterrain,
meurtrier. « Il coûtait cher. »
Les gaz arrivent dès 1915. « Les Alle-

mands ont attaqué très tôt avec des gaz
lacrymogènes, qu’ils envoyaient avec des
obus. Les gaz se déposaient au fond des
tranchées. On nous a distribué des sortes
de plaques de tissus, tenues par des tirettes,
que nous trempions dans une solution, de
l’hyposulfite, avant de nous les appuyer sur
la bouche et le nez. Ce n’était pas suffisant
et nous toussions et pleurions beaucoup.
Ceux qui souffraient des bronches étaient
particulièrement mal en point. »

L
A « vie » s’installe. La soupe
n’est « pas fameuse mais man-
geable, dommage que les plats
étaient le plus souvent froids en
arrivant. C’était de l’incompéten-

ce que de ne pas avoir trouvé un système
pour y remédier ». Souvenir aussi des
caporaux qui se débrouillaient pour avoir
du rab de vin ou de la gnôle « infecte,
avec son goût de je ne sais pas quoi ». On
s’occupe. Certains parviennent à jouer
aux cartes. « Un soir alors que j’étais de
tournée, je passe dans un secteur totale-
ment silencieux. Je me demande ce que fai-
saient les hommes. J’avance. Ils étaient
tous en train de suivre une messe pronon-
cée par un séminariste. » Parfois, on instal-
le une table et on demande à ceux qui
avaient un joli filet de voix de monter sur
une table et de pousser la chansonnette.
« L’amour est menteur… » Pas suffisant
pour oublier les poux et les rats. Toujours
là. De jour comme de nuit.
En septembre 1916, Maurice Bour-

geois, aspirant, participe à la contre-

offensive de Verdun. A quoi cela ressem-
blait, Verdun ? « A un immense champ de
bataille ». Dans la nuit du 4 novembre
1916, il est blessé à la cuisse par un éclat
d’obus. Il restera dans un trou creusé à
même la terre jusqu’au petit matin. Un de
ses hommes l’a couvert de son manteau.
Alors, une ambulance vous a pris en char-
ge ? Il rit. « Pas une ambulance, quatre
brancardiers qui m’ont porté jusqu’au pos-
te de secours le plus proche. Nous étions
obligés de monter et de descendre, de fran-
chir des ravins. On entendait les balles sif-

fler. A un moment, les brancardiers m’ont
posé par terre et ils ont levé le brancard le
plus haut possible pour le montrer aux Alle-
mands. Ceux-ci, alors, se sont arrêtés de
tirer. C’était la règle : on ne tirait pas sur
les blessés. »
Il sera opéré près de Verdun. « Le chi-

rurgien est arrivé avec une sorte de sonde à
la main. Il m’a dit : “Vous n’allez pas sentir
grand-chose.” Il a commencé à enfoncer
doucement la sonde dans ma cuisse. A ce
moment, les quatre hommes autour de moi
m’ont saisi par la tête, l’épaule et les jam-
bes. Le chirurgien a enfoncé la sonde com-

plètement et m’a ouvert la cuisse. C’était
un beau bifteck ! Il a fallu nettoyer la plaie,
pleine de saletés de ces éclats d’obus, avec
de l’eau de Dakin, avant de faire un panse-
ment. » Maurice Bourgeois sera emmené
à Valence dans un wagon à bestiaux où il
passera quatre mois à l’hôpital.
En octobre 1917, il retourne au front,

sur le Chemin des Dames, Un matin, très
tôt, n’entendant plus aucun bruit dans
les lignes ennemies, il part tout seul en
reconnaissance. Surprise : les Allemands
sont partis. « J’ai pu me rendre compte à

quel point leurs abris étaient plus conforta-
bles que les nôtres », se souvient Mauri-
ce, qui sera cité à l’ordre de la division
pour ce morceau de bravoure. Il est de
nouveau à l’avant-garde, sur la Somme,
en mars 1918, avec pour mission de
« reprendre contact avec les Allemands ».
« Reprise de contact par tirs de mitrailleu-
se réciproques, ironise-t-il, j’ai dû décro-
cher mais en faisant du combat de retarde-
ment j’ai été blessé à la cuisse puis à
l’avant-bras. » Prisonnier, il est d’abord
transporté dans une brouette. Des offi-
ciers allemands trouvant cette situation

indigne d’un officier le font monter dans
une ambulance. Commence un étrange
itinéraire. A Maubeuge, un officier alle-
mand lui souffle : « Si la guerre n’est pas
terminée le 1er juin, ce sera la révolution
en Allemagne. »

E
MMENÉ dans un camp de pri-
sonniers à Eutin, en Allemagne,
il voit arriver les marins de Kiel
qui se sont mutinés. Ils libére-
ront le camp avant de partir.

« Le 11 novembre, tout le monde, Alle-
mands comme Français, chantait la Mar-
seillaise. » En décembre 1918, Maurice
Bourgeois est volontaire pour une mis-
sion de rapatriement de prisonniers.
Après un passage à Berlin et à Copenha-
gue, il rentrera en France en février 1919.
Sur son uniforme, le même depuis sa bles-
sure, toujours la même tache de sang sur
son pantalon !
Maurice Bourgeois poursuivra sa carriè-

re dans l’armée, qu’il quittera en 1951
avec le grade de général. Il n’oubliera
jamais la Grande Guerre. En veut-il enco-
re aux Allemands ? La réponse fuse :
« Non. Ils faisaient la guerre car on leur
avait commandé de faire la guerre ; les
princes qui gouvernaient à ce moment
avaient besoin de territoires, et pour cela, il
fallait faire la guerre. Aujourd’hui, tout le
monde dit les Allemands, mais à l’époque
certains les appelaient les Prussiens. Ce
sont eux qui ont déclaré la guerre.
C’étaient quand même des gens aux
conceptions un peu barbares… » Un
temps, un sourire et : « Les Français, sou-
vent, le leur rendaient bien. » La guerre.

José-Alain Fralon

Le 11 novembre 1918, l’armistice mettait fin à la guerre la plus meurtrière

de l’histoire de France. Maurice Bourgeois avait 17 ans lorsqu’il s’est engagé,

en septembre 1914. A 106 ans, général en retraite, il se souvient

de l’Argonne, de Verdun, du Chemin des Dames


.










«







»

« Les brancardiers m’ont posé par terre
et ils ont levé le brancard le plus haut possible
pour le montrer aux Allemands.
Ils ont arrêté de tirer. C’était la règle :
on ne tirait pas sur les blessés »

Maurice Bourgeois dans le bureau de son appartement parisien. Il s’appuie sur une canne de fortune trouvée sur le champ de bataille et qui l’a accompagné durant toute la guerre.
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LA FERMETURE du centre
de Sangatte, où s’entassaient
depuis trois ans des étrangers
désireux de gagner la Grande-
Bretagne pour y trouver des
conditions de vie meilleures,
est une bonne initiative, qu’il
convient de mettre au crédit de
Nicolas Sarkozy. Ce hangar sur-
peuplé où des milliers de per-
sonnes, Afghans et Kurdes en
majorité, vivaient un doulou-
reux cauchemar avant de se
lancer dans l’aventure périlleu-
se de la traversée de la Manche
par le tunnel franco-britanni-
que était devenu à la fois un
lieu de relégation inacceptable
au regard des droits de l’hom-
me et une source permanente
de conflit entre Paris et Lon-
dres. Il était nécessaire de met-
tre fin à cette situation déplora-
ble pour tenter d’apporter une
réponse plus humaine aux
demandes des réfugiés.

Reste à gérer les suites de
cette décision. Le pari du gou-
vernement est que l’afflux des
demandeurs d’asile va se tarir
de lui-même dès que ceux-ci
auront compris qu’ils n’ont rien
à espérer en continuant de cam-
per, dans des conditions plus
précaires encore, aux portes de
Calais. Il se peut qu’il ait raison
et que d’ici quelques semaines
la situation redevienne norma-
le. La raison principale de l’arri-
vée massive d’étrangers à l’en-
trée du tunnel est, on le sait,
l’accueil plus favorable que
leur réserve la Grande-Breta-
gne. Or celle-ci, comme elle s’y
était engagée, vient de durcir
sa législation pour cesser d’ap-
paraître comme une terre pro-
mise et décourager, autant que
possible, les candidats à l’immi-
gration. Quand cette nouvelle
se sera répandue dans leurs

pays d’origine, beaucoup renon-
ceront sans doute à entrepren-
dre le long voyage vers le nord
de la France.

En attendant, il est indispen-
sable que les autorités se mobi-
lisent, sur place, pour s’occuper
de ceux qui sont là et empêcher
que ne se recréent les condi-
tions qui avaient conduit préci-
sément à l’ouverture du centre
de Sangatte. C’est le sens de la
démarche des élus locaux, qui
demandent au ministre de l’in-
térieur de les aider davantage à
prendre en charge les réfugiés.

Il faut ensuite, pour ceux
d’entre eux qui demanderaient
le droit d’asile en France faute
de pouvoir se rendre en Gran-
de-Bretagne, que l’Etat accélè-
re les procédures d’examen de
leurs dossiers. Jacques Chirac a
donné pour objectif à l’Office
français de protection des réfu-
giés et apatrides (Ofpra) un
délai inférieur à un mois. On en
est loin.

Enfin, il est temps que
l’Union européenne définisse
une politique commune en
matière d’immigration et de
droit d’asile. Les efforts menés
en ce sens n’ont permis que de
timides progrès. Un conseil des
ministres chargés des affaires
intérieures doit se tenir avant
la fin du mois à Bruxelles pour
examiner une fois de plus la
question, que les nécessités de
la lutte contre le terrorisme ont
encore compliquée. L’absence
d’harmonisation sur des sujets
aussi essentiels que le contrôle
aux frontières, les conditions
d’accueil des demandeurs
d’asile ou le recours à une main-
d’œuvre immigrée favorise les
mouvements erratiques, qui
rendent la situation incon-
trôlable.
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L’ÉMERGENCE de la société
dite de l’information va-t-elle
favoriser de nouvelles formes de
gouvernance mondiale en accor-
dant une place à la société civile
aux côtés des Etats dans le
système des relations inter-
nationales ?

Les Nations unies ont peut-
être amorcé cette mutation en
décidant d’organiser un sommet
mondial sur la société de l’infor-
mation (SMSI) qui se tiendra en
deux temps : en décembre 2003 à
Genève, puis en 2005 à Tunis.

Pour la première fois de son his-
toire, l’ONU a en effet choisi
d’ouvrir la participation à l’un de
ses sommets non plus aux seuls
chefs d’Etat et de gouvernement,
mais également aux représen-
tants de la société civile et aux
dirigeants du secteur privé.

Pour la première fois égale-
ment, un sommet onusien ne
sera pas consacré, comme à l’ha-
bitude, à la résolution d’un pro-
blème particulier (la pauvreté ou
la pollution) mais à un sujet
transversal. Car le concept de
« société de l’information » ne
recouvre pas autre chose que le
monde tel qu’il est aujourd’hui,
affecté dans ces aspects politi-
ques, économiques, sociaux et
culturels par les technologies
d’information et de com-
munication, Internet en tête. Il
n’était donc pas illogique que,
pour dessiner les contours et les
règles de ce monde en devenir,
l’ONU en convoque tous les
secteurs.
« Ce sommet aura valeur de test

pour les nouvelles formes de gou-
vernances mondiales. Il a pour
ambition de revisiter les négocia-
tions internationales en donnant
toute sa place à la société civile »,
a affirmé Adama Samassékou, le
président du processus prépara-
toire du SMSI, devant plusieurs
centaines de ses représentants :
associations ou ONG impliquées

sur le terrain de la démocratisa-
tion et de l’appropriation sociale
du réseau Internet et réunis en
congrès mondial à Montréal
début octobre.

Or la façon dont a été engagée
la préparation du sommet peut
faire douter de la place qui sera
effectivement accordée à la
société civile. Lors de la première
réunion préparatoire qui s’est
tenue à Genève au mois de
juillet, le temps de parole de ses
représentants a été réduit à
quelques minutes. Le projet de
règlement intérieur du futur
SMSI prévoit qu’ils pourront
participer aux délibérations du
sommet en tant qu'« observa-
teurs » par des « déclarations ver-
bales », mais « sans droit de
vote ». Et surtout, certains Etats
comme le Pakistan et la Chine,
qui craignent que les ONG ne se
saisissent du SMSI pour les criti-
quer et imposer leurs revendica-
tions en faveur des droits de
l’homme, ne cachent pas leur
opposition à la participation de
la société civile.

«   »
Résultat, ses membres hésitent

aujourd’hui entre deux straté-
gies : participer, sans se faire
d’illusion sur le résultat final, au
sommet, en tentant de faire
« récupérer » leurs idées ou
organiser un contre-sommet.
D’autant que certains gardent un
goût amer de leur contribution
au Groupe d’experts sur l’accès
aux nouvelles technologies
(Geant) que le G8 avait instauré
lors de sa réunion d’Okinawa en
juillet 2000 afin de recueillir des
propositions destinées à lutter
contre la « fracture numérique »
entre le Nord et le Sud.

Ce groupe d’experts – réunis-
sant des représentants des Etats
membres du G8, d'organismes
internationaux comme la Ban-
que mondiale, d’entreprises pri-

vées et du monde associatif – tra-
vailla d’arrache-pied pour remet-
tre un « plan d’action » détaillant
les stratégies à mettre en place
pour réduire ladite fracture. Un
an plus tard, à Gênes, il fit l’objet
d’un communiqué lapidaire dans
lequel les huit Grands se conten-
tèrent de ratifier le rapport alors
même que le mécontentement
social exprimé dans les rues de la
ville les contraignait à afficher
leur volonté de « promouvoir des
solutions innovantes fondées sur
un large partenariat avec la
société civile » !

«   »
Ce n’est sans doute pas un

hasard si les tentatives – encore
timides – d’ouverture de l’ONU
ou du G8 à la société civile
s’amorcent autour d’une
réflexion sur la société de l’infor-
mation. Le Réseau lui offre peut-
être une arme sans pareille pour
bousculer les institutions interna-
tionales et les gouvernements sur
lesquels elles s’appuient aujour-
d’hui exclusivement.

Le mouvement antimondiali-
sation libérale, véritable « Inter-
nationale civile » qui œuvre
précisément pour rénover la gou-
vernance du monde, est d’ailleurs
quasiment consubstantiel au
réseau Internet avec lequel il par-
tage son caractère décentralisé,
déhiérarchisé et déterritorialisé.
Instrument de communication et
de coordination indispensable à
ses milliers d’organisations,
Internet constitue également l’un
de ses outils de combat privilé-
giés. C’est ainsi à coups de cour-
riers électroniques et de sites
Web que les militants antimondia-
lisation ont contraint l’OCDE à
abandonner en 1998 l’Accord
multilatéral sur l’investissement
(AMI).

Le secrétaire général de l’ONU,
Kofi Annan, semble avoir lui-
même pris la mesure du potentiel

d’expression qu’offre Internet à
la société civile. Dans un discours
prononcé à Sao Paulo en juillet
1998, et prenant pour exemple
« le rôle prépondérant » joué par
le World Wide Web dans la
campagne internationale pour
l’interdiction des mines antiper-
sonnel, il explique que « la colla-
boration entre la société civile et
les gouvernements offre des pers-
pectives illimitées » et que « la
révolution mondiale de l’informa-
tion a transformé la société civile
pratiquement sous nos yeux ».

Mais avant de consacrer l’émer-
gence d’une « société civile mon-
diale » dont l’avant-garde est
peut-être le mouvement antiglo-
balisation, et parce qu’il partici-
pe au processus de mondialisa-
tion, Internet est devenu un
enjeu géopolitique.

Ainsi, depuis les attentats du
11 septembre 2001, les Etats
redoublent d’efforts pour
surveiller un système de commu-
nications qui tend à échapper à
leur contrôle du fait de son
caractère transfrontalier. Par
ailleurs, son extension renforce
aujourd’hui la puissance des
Etats-Unis, parce qu’ils jouissent
d’une situation de quasi-monopo-
le technologique – dont témoi-
gne l’omnipotence de Micro-
soft – et développent – depuis
qu’Al Gore les a théorisées pour
la campagne présidentielle de
Bill Clinton en 1992 – les « auto-
routes de l’information » avec le
dessein de s’imposer comme le
centre de la future « société globa-
le de l’information ».

Aux autres Etats – à commen-
cer par les perdants de la mondia-
lisation libérale – et à la société
civile de se saisir du futur som-
met sur la société de l’informa-
tion pour tenter de lui contester
ce nouveau leadership.

Stéphane Mandard
(Le Monde interactif)

Suite de la première page

Il est temps de se demander en
effet pourquoi, librement consul-
tés, des peuples en général divers
et divisés se réunissent et se
rassemblent dans une unanimité
consensuelle pour réaliser autour
des objectifs de guerre une vérita-
ble union sacrée. Il est tout de
même étrange que les Tchétchè-
nes et les Palestiniens ne trouvent
aucun allié dans les Parlements
russe, israélien et américain. Il est
étrange d’observer que personne
ne se pose plus dans ces instances
parlementaires et démocratiques
la question de l’opportunité d’une
guerre et celle des conditions
indispensables pour la gagner.

Sans doute, dans ces trois pays,
de plus en plus nombreuses sont
les voix souvent très prestigieuses
qui s’élèvent contre leur gouverne-
ment. Rarement, en fait, on a vu
des propos plus sévères contre la
politique de George W. Bush
qu’on ne vient de le faire sous la
signature de hautes personnalités
américaines. Ces propos eussent-
ils paru en France, on eût aussitôt
évoqué l’obsession antiaméricai-
ne des Français. Mais c’est un fait
que toutes ces personnalités ont
eu peu d’influence sur le Congrès.

L’explication que je propose est
simplement d’observer que les dif-
férents députés dans les trois Par-
lements représentent et expri-
ment l’opinion majoritaire d’élec-
teurs dominés par un sentiment :
la peur. Les attentats du 11 sep-
tembre 2001, la prise d’otages au
Théâtre de Moscou et les atten-
tats-suicides en Israël procurent
un sentiment d’insécurité dont on
sous-estime en général le caractè-
re nouveau, profond, et nette-
ment fantasmatique. Les popula-
tions se sentent concernées,
menacées, mais surtout aussi
mises en question soit dans leur
légitimité, soit dans leur
existence.

Ce sentiment de mise en ques-
tion est d’autant plus fantasmati-
que qu’il est imposé par des for-
ces inférieures, petites et faibles ;
des embryons d’Etats ou, pis enco-
re, de sectes itinérantes. Al-Qaida
est une terreur qui peut être par-
tout sans venir de nulle part. Il n’y
a plus de référence possible à un
rapport du faible et du fort, de
l’exploiteur et de l’exploité, de

l’occupant à l’occupé, de la victi-
me au bourreau. Il y a une force
mystérieuse qui survient comme
une sanction d’on ne sait qui pour
punir on ne sait quoi, et qui provo-
que l’interrogation autocritique
(« Pourquoi sommes-nous tant
haïs ? ») et ensuite le recours à
une autodéfense « préemptive »
(« Prenons l’offensive puisqu’on ne
sait qui nous attaque »).

Il n’est pas né ni à Jérusalem, ni
à Moscou, ni à Washington une
humanité nouvelle qui incarnerait
ou l’inconscience, ou la cécité, ou
la guerre. Il suffit d’imaginer quel-
les auraient été les réactions des
Européens si, pendant la guerre
d’Algérie par exemple, mais
même ensuite, on avait détruit la
tour Eiffel, pris en otage 600 spec-
tateurs au Théâtre de l’Odéon ou
si des bombes humaines avaient
explosé à Marseille. Et le tout
sans qu’on sache où se trouve véri-
tablement l’ennemi.

Peut-être aurions-nous eu chez
nous des hommes politiques plus
responsables. Peut-être aurions-

nous pu tout de même éviter d’ex-
périmenter les effets d’un gaz qui
a provoqué plus de 100 morts par-
mi les civils. Mais tous auraient
cherché un ennemi qui rationalise
la peur. Les Français l’auraient évi-
demment trouvé en Algérie. Mais
n’ayant pas pu mettre la main sur
Ben Laden ni sur les vrais organi-
sateurs des attentats en Afghanis-
tan, les Américains ont trouvé cet
ennemi en Irak, et ils veulent
entraîner le monde dans leur croi-
sade, pourtant en principe réser-
vée à la lutte contre le terrorisme
islamiste.

Il y a toutes les raisons du mon-
de pour souhaiter que les Irakiens
soient délivrés d’un despote aussi
évidemment doté de capacité de
nuisance que Saddam Hussein.
Mais il est manifeste que l’Irak

offre à point un visage au spectre
qui hante désormais notre siècle,
et il est patent que c’est ce visage
de l’ennemi supposé qui a secrète-
ment entraîné le Congrès à voter
en faveur de Bush.

Toutes les autres raisons (y com-
pris pétrolières !) ne sont pas vala-
bles pour les opinions publiques.
Sans les attentats du 11 septem-
bre 2001, le Congrès n’aurait pas
jugé qu’une guerre urgente devait
être livrée. Sans les kamikazes
palestiniens, il y aurait encore
contre Sharon un vrai parti de la
paix, même minoritaire, en Israël.
Sans la prise d’otages au Théâtre
de Moscou, la guerre en Tchétché-
nie serait restée ce qu’elle était,
c’est-à-dire de plus en plus impo-
pulaire et à la rigueur à demi expli-
quée par l’inaptitude des Tchét-
chènes à profiter en 1996 du
retrait des forces russes. Ce fut
pour Poutine le principal alibi
pour reprendre la guerre.

Les Palestiniens ont publique-
ment reconnu (comme les Algé-
riens l’avaient fait secrètement à
propos du terrorisme durant la
bataille d’Alger en 1957) que les
attentats-suicides avaient desser-

vi leur cause. Ils ont fait ainsi
regretter à leurs amis européens
de ne pas les avoir prévenus de ce
qu’ils allaient découvrir eux-
mêmes.

On peut estimer (et je l’ai sou-
vent fait jadis avec tous les tiers-
mondistes) que c’est la puissance
de l’agresseur qui suscite l’aveu-
glement de l’agressé et que, selon
la vieille formule, le terrorisme est
la bombe du pauvre. Aujourd’hui,
cela consisterait à dire que les
attentats-suicides contre les civils
se justifieraient par les roquettes
des hélicoptères israéliens.

Mais nous voyons désormais
que des comités (comme le
Human Rights Watch) qualifient
ces attentats de « crimes de
guerre » au même titre que les
méthodes utilisées à Jénine par

Israël. C’est la première fois que
des « humanitaires » proclament
que les victimes n’ont pas tous les
droits. Il reste surtout que ces
attentats ont fait disparaître cette
gauche israélienne sans laquelle il
ne peut y avoir de paix ni à Ramal-
lah ni à Tel-Aviv.

Lorsque Gandhi défendait con-
tre Nehru la non-violence pour
combattre le colonialisme britan-
nique, il théorisait et spiritualisait
parfaitement l’efficacité comme
l’éthique de la stratégie qu’il pré-
conisait. Non violent mais
indomptable ! Camus n’était pas
non violent, mais il disait que les
justiciers ne devaient jamais deve-
nir des assassins sous peine de ne
plus savoir où est la justice.

Il y a encore plus grave. Avec les
kamikazes et les prises d’otages,
les Palestiniens et les Tchétchènes
ont facilité l’opération savam-
ment mise au point par George
W. Bush et par les siens, qui
consiste à voir partout, et donc en
Irak, la main et le visage d’un ter-
rorisme plus ou moins islamiste
contre lequel se justifie une
croisade sans merci. Le président
américain ne pouvait, pas plus
que Sharon et Poutine, rêver
d’avoir de meilleurs alliés que les
partisans de la terreur et des guer-
res saintes.

Cela n’étonnera pas ceux qui
ont réfléchi sur les conséquences
de la Terreur de 1793 sur l’image
de la Révolution. Cela n’excuse ni
ne légitime en rien la politique
américaine, russe et israélienne.
C’est même tout le contraire. Lors-
qu’on n’offre que la guerre, on
supprime les interlocuteurs de la
paix. Mais cela rend exigeant sur
la façon de défendre les causes les
plus justes, et cela incite à médi-
ter sur l’émergence d’une terreur
planétaire qui peut précipiter la
logique par engrenage d’un
conflit de civilisations.

Nous autres Européens, latins,
méditerranéens, et nous autres
francophones sommes responsa-
bles à la fois de nos ennemis et de
nos amis. Et c’est pour mieux assu-
rer l’émancipation des peuples et
la défense des causes justes que
l’on doit lutter contre l’usage de
la terreur indistincte et la dénon-
cer dans tous les rangs et dans
tous les camps.

Même et surtout dans le camp
que l’on pense être celui de la
justice.

Jean Daniel
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de l’exploiteur et de l’exploité,
de l’occupant à l’occupé,
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« Claude Bébéar est là, en véritable coprésident »
EXTRAITS de Mon vrai journal

de Jean-Marie Messier (éd Bal-
land).

‘‘
Les six erreurs de Jean-
Marie Messier. Ma pre-
mière erreur est certaine-

ment de ne pas avoir opéré plus
vite et plus radicalement la sépara-
tion définitive entre Vivendi Envi-
ronnement [les activités historiques
de la Générale des eaux] et Vivendi
Universal (…). La deuxième erreur
a sans doute été de ne pas faire
évoluer le conseil d’administration
(…) [Troisième erreur] j’ai trop tar-

dé avant de changer l’équipe
Canal+ et relever Pierre Lescure de
sa responsabilité (…). J’ai eu tort
de me laisser séduire par l’homme
et intimider par l’icône (…). Son
incapacité à organiser Canal+ était
patente (…). [Quatrième erreur]
Nous en avons peut-être fait un
peu trop, trop vite (…). Les acquisi-
tions de Maroc Telecom ou celle
de mp3.com étaient certainement
moins prioritaires (…). [Cinquième
erreur], la relation avec les politi-
ques français. [Sixième erreur] Ma
surcommunication. Je n’ai pas

écouté les mises en garde répétées
de mes collaborateurs, de mes
amis, d’Antoinette [sa femme].
L’Airbus de Vivendi. samedi
16 février 2002, un avion privé s’en-
vole pour Cardiff [où a lieu unmatch
de rugby] avec à bord plusieurs
patrons du Club Entreprises et Cité,
créé et présidé par Claude Bébéar
(…). Il y a Henri Lachmann, que
M. Bébéar imposa en 1998 comme
patron de Schneider Electric, (…)
Serge Kampf, le patron de Cap
Gemini (…), Thierry Breton, [celui
de Thomson Multimédia puis France

Télécom] candidat « nominé » à ma
succession par les médias (…), et
Jean-René Fourtou, [coprésident
d’Aventis] qui finalementme rempla-
cera. Bébéar passera d’un siège à
l’autre, répétant en substance :
“Savez-vous que cet Airbus privé
appartient à Vivendi et à Messier. Il
est gentil de nous l’avoir loué. Mais
ce pauvre garçon a complètement
pété les plombs : un Airbus avec
douche s’il vous plaît.” Cet Airbus
n’est nullement un avion Vivendi
Universal. Et encoremoins un avion
personnel. La société qui l’exploite –
Aéro Services, en leasing temporai-
re avec Airbus – est bien une filiale
historique de Vivendi Universal,
mais ce partenariat remonte aux
activités immobilières de la Généra-
le des eaux. Le groupe n’est plus
qu’un client “ ordinaire ”.
Ses successeurs à la tête de
Vivendi. Ayant assuré la réussite
de sa chasse au Messier, [Claude
Bébéar] est parti en Afrique chas-
ser les vrais fauves (…). A son
retour en ce mois de juillet, et tan-
dis que le cours d’Axa [dont Claude
Bébéar est toujours président du con-
seil de surveillance] s’effondre,
Claude est là, chez Vivendi Univer-
sal, au “bureau”, tous les jours, en
véritable coprésident. Il apporte
un président, Jean-René Fourtou,
ainsi qu’un président de comité de
la stratégie, Henri Lachmann. Il
fournit également un auditeur
avec Price Waterhouse. Le hasard
faisant bien les choses, ce dernier
se trouve également être l’auditeur
d’Axa, mais aussi d’Aventis, dont
est issu Jean-René Fourtou, et de
Schneider Electric, que préside
Henri Lachmann.
Le prêt de 5 millions. J’ai levé une
large partie de mes options (…) grâ-
ce à un prêt personnel qui dépasse
les 5 millions d’euros (…) souscrit
auprès de la Société générale où
j’ai mon compte fami-
lial, à un taux normal
de 4,6 % fin 2001.

www.gap.fr

« TRAVERSER une telle épreuve,
c’est dur. Du jour au lendemain, le
vide… » Quatre mois après avoir été
débarqué de la présidence de Viven-
di Universal par ses administra-
teurs, Jean-Marie Messier est rentré
des Etats-Unis en France, pour pré-
parer dans le plus grand secret son
retourmédiatique. 15 000 exemplai-
res de son livreMon vrai journal ont
été imprimés par les éditions Bal-
land et devraient être en librairie le
jeudi 14 novembre. L’hebdomadai-
re L’Express en a négocié les « bon-
nes feuilles » pour son édition de
jeudi 14 et France 2 devait recevoir
M. Messier jeudi soir au 20 heures.
LeMonde s’en est procuré un exem-
plaire. L’ouvrage a été réalisé en col-
laboration avec Yves Messarovitch
qui se présente dans le livre comme
« ami » de M. Messier et comme
« journaliste », et, à ces deux titres,
se dit « solidaire de Messier (…) et
des lecteurs pour ce qu’ils réclament
de transparence et de vérité ».
M. Messier a choisi de présenter

sa version de la crise qui a secoué
Vivendi Universal au premier semes-
tre 2002 et a précipité son départ, le
1er juillet. Dans une première partie,
il choisit de laisser parler assez libre-
ment ses émotions. Celles des lende-
mains de son éviction et celles de
ses découvertes pendant les six
années passées à la tête de la Com-
pagnie générale des eaux, transfor-
mée à coups d’acquisitions géantes
en Vivendi Universal, un des tout
premiers groupes mondiaux du
divertissement et de la communica-
tion. Les premières pages sont
assez inattendues : sa rencontre
avec les loups élevés par la pianiste
Hélène Grimaud, son week-end à
Sun Valley (Idaho), où il pagaie
dans un rapide avec Bill Gates,
représentent pour lui « un avant-
goût de ce qui [l]'attend »… Fraîche-
ment arrivé le 2 septembre 2001 à
New York avec sa famille dans un
appartement « très blanc et

dépouillé », acheté 17,5 millions de
dollars par Vivendi Universal, il indi-
que qu’il lui « a fallu tout racheter :
meubles, tapis, etc. » et que l’entre-
prise lui a refacturé « 936 000 dol-
lars, soit la moitié de mon salaire net
d’impôt pour l’année 2001 ». Et lors-
que Jean-Marie Messier évoque le
drame des attentats du 11 septem-
bre, c’est pour conclure sur son sort
personnel que « rien ne sera comme
avant. Mais ce sera bien pire que
dans mes cauchemars ».
Rapidement, son rêve américain

est interrompu par une véritable
machination de « papys actionnai-
res », menés par Claude Bébéar,
l’ancien patron d’Axa, « grand chas-
seur de fauves mais pas seulement en
Afrique ».M. Bébéar n’est pasmem-
bre du conseil d’administration de
Vivendi Universal mais il y possède,
selon M. Messier, des relais en la
personne notamment de Henri
Lachmann, PDG de Schneider Elec-
tric, « le petit messager ». M. Mes-
sier dénonce une « traque à la fran-
çaise avec les réseaux souterrains, les
petits rabatteurs, les mensonges et les
faux-semblants », très loin des
règles ordinaires du capitalisme qui

veulent que, pour prendre le contrô-
le d’une société, il faille faire une
offre aux actionnaires pour les con-
vaincre d’apporter leurs titres.
Quelle faute a commise M. Mes-

sier pour mériter ce complot de
M. Bébéar ?M.Messier a beau cher-
cher dans son passé de conseiller
d’Edouard Balladur, de créateur du
Club de jeunes patrons français « le
Club 40 », d’artisan de l’éviction de
Pierre Dauzier à la tête d’Havas…
rien ne justifie un tel acharnement.
Ce n’est pas davantage l’attrait pour
les métiers du groupe dont M. Mes-
sier affirme queM. Bébéar « ne con-
naît rien ». Il croit davantage à la
nécessité « de meubler une retraite
arrivée trop tôt » et « une volonté
farouche de s’afficher comme LE par-
rain du capitalisme français ».
Mais la « papy génération » n’est

pas seule. Certains actionnaires
américains, et notamment la bran-
che familiale de Charles Bronfman,
ancienne actionnaire du canadien
Seagram-Universal, ont décidé la
perte du patron français. SamMinz-
berg, leur avocat, qui les représente
au conseil d’administration de
Vivendi Universal, empoisonne la

vie de M. Messier. Pressions sur les
administrateurs, e-mails et appels
téléphoniques à répétition aumana-
gement de l’entreprise, interven-
tions nombreuses et agressives à la
table du conseil… le « harcèle-
ment » est permanent, selon
M. Messier.
Le Monde ferait également partie

de la cabale. L’erreur – reconnue
dès le lendemain – duMonde sur l’is-
sue de l’examen par la Commission
européenne de la fusion Vivendi
Seagram constitue pour M. Messier
le début d’une campagne de déstabi-
lisation destinée à lui faire payer,
selon lui, le refus de vendre, auMon-
de, L’Express qui appartenait à
Vivendi. M. Messier avait réclamé
par la suite un million d’euros de
dommages et intérêts au journal
pour avoir indiqué que Vivendi
avait frôlé la cessation de paie-
ments fin 2001. Une plainte retirée
par son successeur. Dans son livre,
M. Messier révèle être à l’origine de
la vente du groupe L’Express au
Figaro par son successeur Jean-
René Fourtou : « Les négociations
avaient été ouvertes avecmon accord
afin d’aider à la constitution d’un

groupe de presse puissant face au
Monde. »
La liste des conjurés s’allonge cha-

pitre après chapitre. Lors de l’assaut
final, ce sont les fonds spéculatifs,
qui nourrissent le marché de faus-
ses rumeurs, les agences de nota-
tion, qui l’accablent pour faire
oublier leur « légèreté dans l’affaire
Enron », les analystes, qui « retour-
nent leur avis comme on retourne
une veste » et trois de ses administra-
teurs – autrefois fidèles – qui lui por-
tent le coup de grâce.
Après avoir longuement détaillé

sa théorie du complot, Jean-Marie
Messier admet, dans un second cha-
pitre, ses erreurs. Il reconnaît avoir
été confronté à une crise de liquidi-
tés à l’été 2002 à cause de « dettes
mal réparties, trop concentrées dans
le temps, avec de nombreux rembour-
sements fin 2002 et 2003 » qui ont
provoqué à l’été 2002 un besoin
urgent d’environ deux milliards
d’euros. Il donne ensuite la liste des
décisions qu’il aurait dû prendre au
cours desmois précédents pour évi-

ter cette crise : « une gestion différen-
te de notre dette en empruntant plus
cher mais à plus long terme », « une
cession complète de l’environnement
quelques mois plus tôt [une décision
qui a finalement été prise par son
successeur, jeudi 7 novembre] »,
« une émission obligataire, même
chère », « la décision de ne pas ver-
ser un dividende cette année ».
Autant de décisions qui relèvent, en

principe, de la responsabilité d’un
PDG.
Le livre deM.Messier change sou-

dainement de ton lorsque l’exercice
littéraire cède la place au jeu des
questions-réponses.M.Messier lan-
ce des mises en garde aux protago-
nistes d’un éventuel feuilleton judi-
ciaire. Il rappelle qu’il n’a pas été
seul pourmettre enœuvre sa straté-
gie. A Guillaume Hannezo, son
directeur financier, qui a fait valoir
au cours des dernières semaines,
auprès de la Commission des opéra-
tions de Bourse, les nombreux aver-
tissements qu’il avait lancés à son
patron, M. Messier rappelle ses res-
ponsabilités. Confirmant l’échange
« de e-mails ou de mots personnels
bien inattendus », il ajoute que
M. Hannezo « serait parti sans hési-
tation s’il avait eu le sentiment que
ses alertes tombaient dans le vide ».
Une manière feutrée mais ferme
d’indiquer à son ancien directeur
financier que son sort est toujours
lié au sien. A son ancien conseil
d’administration,M.Messier rappel-
le aussi son implication. « Le conseil
était aussi très actif, en tout cas au
regard des habitudes françaises et
européennes. Il s’est réuni plus de dix
fois pour des réunions longues de
trois à huit heures. »
Enfin, Jean-Marie Messier utilise

la dernière partie de son livre pour
livrer des considérations, souvent
intéressantes, sur la réforme du
capitalisme. Il plaide pour la limita-
tion du recours aux stock-options,
le retour d’une certaine prédomi-
nance du politique sur le tout-éco-
nomique et pour l’introduction de
contre-pouvoirs face à la mondiali-
sation. M. Messier traduit ainsi
dans les faits une des dernières
phrases de son livre : «Même les
souvenirs les plus cuisants trouveront
leur utilité. »

Christophe Jakubyszyn
avec Jean-Claude Elfassi

Le Conseil d'Administration du Crédit Agricole d'Aquitaine réuni sous la présidence de Jean-Pierre PARGADE 
a arrêté sur proposition du Directeur Général Christian DUVILLET les modalités d'une émission de Certificats
Coopératifs d'Investissement sur le second marché. Les Certificats Coopératifs d'Investissement sont des titres
représentatifs d'une part du capital social sans droit de vote en assemblée générale des sociétaires.

2003 : des ambitions confirmées.

Le Crédit Agricole d 'Aquitaine bâtit un plan stratégique
“Ambition 2007” qui vise à renforcer sa position de Banque
de Référence dans  sa Région et de partenaire économique
et financier, leader sur son marché.

2003 : un nouvel élan pour les années futures.

Dans ce cadre, la Caisse Régionale d'Aquitaine procède à une
émission de CCI destinée à asseoir le titre sur l'ensemble de
son territoire. La régularité des performances de la Caisse
Régionale et sa bonne santé financière ont été reconnues par
le marché boursier :  le CCI émis par l’ancienne Caisse
Régionale de la Gironde en décembre 1988 à 285 Frs, soit
43,44 e a fait l'objet d'échange de 7 CCI de Crédit Agricole
d'Aquitaine contre 5 CCI de Crédit Agricole de la Gironde lors
de la fusion. Le CCI d'Aquitaine cotait 105 e au 31.12.2001.
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Le Crédit Agricole d'Aquitaine lance une nouvelle émission de CCI

2002 : le Crédit Agricole d'Aquitaine consolide 
sa position de 1ère banque régionale.

Issu en 2001 de la fusion des Caisses Régionales de Lot et
Garonne, du Sud-Ouest ( Landes et une partie du Gers ) de la
Gironde et précédemment du Libournais, le Crédit Agricole
d'Aquitaine a poursuivi la réorganisation de ses services dans
un souci d'amélioration de la qualité de ses prestations et de
sa compétitivité tout en redéployant ses moyens
commerciaux. Une trentaine d'agences ont été rénovées dans
un concept moderne adapté aux souhaits de la clientèle ;
deux agences sur Bordeaux sont en cours d'ouverture.

2002 : des résultats en croissance.

Les résultats commerciaux traduisent le dynamisme de la
Caisse Régionale sur son marché avec une progression de 
6,8 % du PNB au 30 juin 2002 et une percée significative sur les
marchés de l'Habitat, des Entreprises et de la Gestion
patrimoniale. Le Crédit Agricole d'Aquitaine a par ailleurs
poursuivi ses investissements, le plaçant leader dans le Groupe
en matière de Banque à Accès Multiple.
Après une progression de 47 % du Résultat Net en 2001, 
le Résultat augmentait de 7,1 % au 30 juin 2002, progression
qui devrait se retrouver au 31.12.2002.

Les ratios financiers sont à bon niveau :
Coef. d'exploitation : ____53 % au 30.06.2002
R.S.E. : ________________________19,55 % au 30.06.2002
R.O.A. : ______________________1,24 % au 31.12.2001
R.O.E. : ______________________0,59 % au 31.12.2001

L'émission de CCI* qui se déroule du 22 novembre au 
12 décembre 2002 porte sur 450 000 titres émis 
au prix unitaire de 124 Euros, soit une émission de
55,8 millions d'Euros.
Les porteurs actuels qui ont renoncé à leur droit
préférentiel de souscription bénéficieront cependant
d’une période de souscription préférentielle jusqu'au
28 novembre 2002 à raison de 3 CCI nouveaux pour
10 CCI possédés. Cette priorité ne porte que sur
243600 CCI.

*Sous réserve de l’accord des autorités de marché

Le Crédit Agricole d’Aquitaine et la Région grandissent. Grandissez avec eux.

L’ancien patron de Vivendi Universal va publier, en
collaboration avec Yves Messarovitch, un ouvrage
«    » aux éditions Balland. Le
Monde en révèle les principaux passages. Avant de

donner sa vision du capitalisme, l’- explique
le complot dont il aurait été victime. S’il épargne
son successeur, Jean-René Fourtou, il se montre par-
ticulièrement sévère envers Claude Bébéar. Il rappel-

le à son ancien directeur financier Guillaume Han-
nezo qui a commencé à prendre ses distances avec
son ancien patron ainsi qu’aux administrateurs du
groupe qu’ils sont  des décisions

qui ont été prises sous sa présidence. La gestion de
M. Messier fait l’objet de diverses 
menées tant aux Etats-Unis qu’en Fran-
ce.

Jean-Marie Messier livre sa version de la crise de Vivendi Universal
Rédigé dans le plus grand secret, son ouvrage intitulé « Mon vrai journal » sera publié le 14 novembre. « Le Monde » a pu s’en procurer

un exemplaire. L’ex-PDG reconnaît certaines erreurs mais s’estime vicitime d’un complot mené, entre autres, par Claude Bébéar

,,

EN FRANCE et aux Etats-Unis,
la justice a décidé de s’intéresser à
la gestion du groupe Vivendi :
b Le parquet de Paris a ouvert,
mardi 29 octobre, une information
judiciaire sur les comptes du grou-
pe Vivendi Universal, actuellement
présidé par Jean-René Fourtou.
Ouverte contre X…, elle porte sur
des soupçons de fausses informa-
tions livrées au marché et aux
actionnaires ayant pu causer un gra-
ve préjudice financier. Cette enquê-
te fait suite au dépôt, le 25 juillet,
d’une plainte avec constitution de
partie civile de l’Association des
petits porteurs d’actifs (Appac)
contre Vivendi Universal pour « dif-
fusion de fausses informations » et
« présentation de faux bilans ».
La justice n’a, en revanche, pas

retenu le chef d’abus de bien
sociaux qui était reproché aux diri-
geants de la société, notamment à
son ancien président, Jean-Marie
Messier, par une association de sala-
riés du groupe Vivendi, qui s’était
jointe à la plainte de l’Appac. Le par-
quet a estimé que cette qualifica-
tion n’était pas recevable. Plusieurs
juges d’instruction devraient être
désignés pour mener ces investiga-
tions.
Ils pourront obtenir de la Com-

mission des opérations de Bourse
(COB) les éléments déjà réunis au
début de l’été dans le cadre de ses
investigations sur la qualité de l’in-
formation financière de Vivendi
Universal.
Les juges pourraient également

s’intéresser aux comptes 2 001 de
Vivendi Environnement. Dans le
cadre d’un conflit qui oppose,
devant les prud’hommes, l’un des
commissaires aux comptes de
Vivendi Universal, Salustro Reydel,
et l’une de ses auditrices ; cette der-
nière a révélé avoir fait l’objet de
« très fortes pressions » lors de la cer-
tification des comptes 2 001 de
Vivendi Environnement.

b La justice américaine se tour-
ne vers Vivendi Universal et s’in-
téresse plus particulièrement à la
sincérité de l’information financiè-
re de la société lorsque Jean-
Marie Messier en était le patron.
Une enquête criminelle, qualifiée
par Vivendi lundi 4 novembre, de
« préliminaire » (Le Monde daté
du 5 novembre), a été ouverte la
semaine dernière par le procureur
fédéral du district Sud de l’Etat de
New-York. La Securities and
Exchange Commission (SEC),
l’autorité des marchés, « mène aus-
si une investigation informelle et
coordonne ses activités avec celles
du procureur ».
b Par ailleurs depuis juillet, pas
moins de seize plaintes ont été
déposées aux Etats-Unis – où
Vivendi Universal est aussi coté –
par des actionnaires mécontents.
Ils accusent notamment M. Mes-
sier d’avoir sciemment caché les dif-
ficultés financières de la société. La
dernière en date de ces procédures
collectives (class actions), qui
seront sans doute regroupées, a
été engagée par l’Association fran-
çaise de défense des actionnaires
minoritaires (ADAM).

Jacques Follorou
et Eric Leser (à New York)

E N T R E P R I S E S
c o m m u n i c a t i o n

Lorsque l’ex-PDG

évoque le drame

du 11 septembre,

c’est pour conclure

sur son sort personnel

Des procédures judiciaires en
cours en France et aux Etats-Unis
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LE SORT d’Air Lib, deuxième
pôle aérien français, devrait, selon
toute vraisemblance, se jouer cette
semaine. Pour expliquer la précari-
té de sa situation, la direction de la
petite compagnie met régulière-
ment en avant une raison essen-
teille : Air Lib est l’otage de la crise
du tourisme aux Antilles. Les lignes
exploitées sont structurellement
déficitaires et l’ensemble des opéra-
teurs, s’ils devaient observer la
règle du prix de revient, devraient
augmenter leur prix de 30 %.
Ces problèmes de desserte aérien-

ne sont en fait la conséquence d’un
mal plus profond, dont la dernière
conséquence en date devrait être
un désengagement progressif du
groupe Accor de la Guadeloupe et
de la Martinique. Selon une lettre
de Gérard Pélisson, coprésident du
conseil de surveillance du groupe
hôtelier adressée au président de la
République, citée par Le Parisien du
samedi 9 novembre, le groupe se
déclare aujourd’hui convaincu de
« l’impossibilité pour une entreprise
privée d’hôtellerie et de tourisme de

rentabiliser, même très modeste-
ment, un investissement, quelles que
soient les mesures d’aide possibles
apportées par l’Etat ».
Les conditions d’exploitation du

tourisme deviennent de plus en
plus difficiles. Cette situation n’est
pas nouvelle. Le groupe Méridien
est en train de fermer ses deux
hôtels aux Antilles.
Depuis plusieurs semaines, le

gouvernement et son secrétariat
d’Etat au Tourisme réfléchissent à
un plan en faveur des Antilles.
« C’est dans ce cadre que nous avons
été interrogés avec Gérard Pélisson
pour identifier les difficultés rencon-
trées par le groupe », explique au
Monde Benjamin Cohen, membre
du directoire d’Accor, en charge des
finances et du pôle loisirs-tourisme
qui exploite une quinzaine d’hôtels
et emploie 1 500 personnes.

« Depuis trois ans, poursuit
M. Cohen, le nombre de sièges
d’avions pour aller aux Antilles a bais-
sé de 20 % à 25 % à la suite de réduc-
tions successives des capacités des
transporteurs. Mais, au-delà de ce

constat, nos conditions d’exploitation
sont devenues de moins en moins
rentables˘: la productivité de nos éta-
blissements est modeste et les coûts
d’exploitation sont de plus en plus éle-
vés, surtout si on les compare aux des-
tinations avoisinantes comme la
République dominicaine », déplore
le financier d’Accor.

  
Le choix aujourd’hui proposé par

les voyagistes s’est étoffé. Certains
voyagistes se spécialisent pratique-
ment sur une destination comme
Bruno Gallois et sa société Mar-
sans, devenu « incontournable » sur
la République dominicaine au
départ de Paris. « Aujourd’hui, les
candidats au voyage se voient fré-
quemment proposer des destinations
dans la même zone, comme Cuba, la
République dominicaine, Porto Rico
ou Saint-Martin, explique René-
Marc Chikli, président du Ceto, l’as-
sociation professionnelle qui
regroupe l’ensemble des voyagistes
français ; tout simplement parce
qu’au retour de leurs clients, ils ont

moins de problèmes avec les lettres
de réclamations ! »
Pour Benjamin Cohen, cette

notion de service est largement
moins développée que dans
d’autres régions de la zone : la tradi-
tion culturelle est beaucoup plus
orientée vers l’agriculture ou vers la
pêche, et l’ambition de donner des
lettres de noblesse au tourisme est
restée lettre morte. « Il y a des grè-
ves à répétition, une insécurité s’est
développée. Tout cela fait qu’auj-
ourd’hui, quand on dresse un vrai
bilan de la situation, on est obligé
d’admettre qu’on va droit dans le
mur », pronostique M. Cohen.
Pour de nombreux spécialistes,

les solutions qui ont consisté à
déverser massivement de l’argent
pour créer de nouvelles unités ne
règle pas le problème : on ne fait
que transférer les clients des ancien-
nes unités vers les nouvelles, cela
ne règle pas les problèmes de trans-
port, ni lemanque de professionalis-
me, ni les problèmes de l’accueil.
« Les tentatives de créer des lycées
hôteliers n’ont pas encore abouti »,
déplore M. Cohen. L’important,
c’est de réduire les coûts, pour arri-
ver à des prix de ventes plus bas et
qui permettent d’avoir une rentabili-
té. Chez Accor, on estime s’être
beaucoup dépensé. En vain.
« Quand un groupe comme le nôtre
déploie une stratégie en faveur du
tourisme, on délaisse les zones les
moins favorables pour aller vers des
zones plus favorables. Nous sommes
au service de nos clients, de nos
actionnaires, de nos employés, mais il
ne faut pas qu’il y ait une distorsion
trop forte entre les trois… », juge Ben-
jamin Cohen, qui assure toutefois
que le groupe « ne partira pas com-
me un voleur enmettant la clé sous la
porte ».

François Bostnavaron

POINTE-À-PITRE
de notre correspondant

L’Union générale des travailleurs
guadeloupéens (UGTG), la centrale
syndicale indépendantiste de Gua-
deloupe, appelle à une grève généra-
le de quatre jours, du 12 au
15 novembre. Un nouvel épisode
des relations sociales tendues sur
l’archipel. M. Pélisson, coprésident
du conseil de surveillance d’Accor,
dénonce dans sa lettre à la présiden-
ce de la République « les méthodes
de l’UGTG » et les conflits qu’elle ini-
tie, en arrière-plan du climat social
« détestable » ; avec lui, mais à mots
couverts, l’ensemble du patronat de
la Guadeloupe, qui craint d’être
cité. L’UGTG, qui semble faire de
ses revendications dans les entrepri-
ses où elle est implantée le motif
d’une jacquerie généralisée, bloque
systématiquement, souvent avec
des militants venus d’autres sec-
teurs et avant toute négociation, les
accès des entreprises où elle a à
revendiquer – comme actuellement
chez Texaco (où elle exige que la
gérance d’une station-service soit

confiée à trois de sesmilitants) dont
les camions-citernes ne peuvent cir-
culer que sous escorte de gendar-
mes mobiles, sous peine d’être
caillassés – ou en appelant ses
4 000 militants à des « grèves généra-
les de soutien ».
Le « sentiment d’insécurité socia-

le » qui en résulte – et qui peut se
traduire, comme en début d’année,
par de nombreuses coupures de
courant, ou comme actuellement
par des files d’attente devant les sta-
tions-service à la moindre rumeur
de tension entre l’UGTG et
Texaco – contribuerait, aux yeux
des professionnels du tourisme, à
détourner de l’île une clientèle déjà
séduite par les Caraïbes.

 
L’incessant et discret lobbying

auquel se livrent les responsables
de l’industrie hôtelière enGuadelou-
pe ne doit pas pour autant occulter
les difficultés réelles de l’hôtellerie
de tourisme dans des îles où elle
constitue la seule alternative, écono-
mique comme sociale, aux cultures

de la canne à sucre et de la banane.
Mais elle n’offre encore, quarante
ans après ses véritables débuts aux
Antilles, aucun poste de cadre diri-
geant ni aucune perspective de pro-
motion réelle aux enfants des épou-
ses d’ouvriers agricoles qui avaient
constitué le premier volant de ses
personnels autochtones. D’où des
relations sociales internes comple-
xes, et souvent tendues, qui ont con-
duit les hôteliers – à commencer
par les groupes comme Accor – à
lâcher du lest quand le secteur avait
encore le vent en poupe.
Le patronat se plaint aujourd’hui

d’occuper deux personnes pour un
emploi, sur la base de 37 heures 30
hebdomadaires au lieu de 39 heures
dans l’Hexagone (1 650 heures
annuelles, contre 1 810 heures), de
leur refus des coupures horaires
(après le petit déjeuner, ou le déjeu-
ner) : « Nous n’avons pas les bons cri-
tères de productivité », affirmeNico-
las Vion, président du Syndicat des
hôteliers guadeloupéens. « Notre
chiffre d’affaires devrait se décompo-
ser en trois tiers consacrés à la masse
salariale, aux charges fixes fiscales et
de fonctionnement, et le troisième à
l’amortissement, aux provisions et à
la marge : ici, 50 % du chiffre d’affai-
res passent dans la masse salariale et
le reste dans les charges fixes. »
Charly Lando, le représentant de

l’UGTG dans l’hôtellerie, reproche
au patronat hôtelier son peu d’inves-
tissement dans la formation, tout
en soulignant que le salaire moyen
y est de seulement 1 143 euros.
« Nous n’avons pas eu de conflit
depuis février 2000 », ajoute-t-il. Le
mot d’ordre de grève, très large-
ment suivi, lancé alors par sa centra-
le s’était traduit par des piquets con-
trôlant l’accès de la clientèle et du
personnel aux hôtels, la fermeture
de leurs bars et restaurants et un
arrêt des services d’étage.

Eddy Nedeljkovic
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UN FORT TAUX DE CHÔMAGE

Source : Insee

Guadeloupe

Martinique

Population

Lits offerts

422 496 hab.

Pop. active 182 000 pers.

Chômage 31 %
Bénéficiaires

du RMI

Lits offerts

16,1 %
de la pop. active

Guadeloupe

Population 381 427 hab.

Pop. active 167 400 pers.

Chômage 26,3 %

20 103

15 433

Bénéficiaires
du RMI

Martinique

17,8 %
de la pop. active

FORT-DE-FRANCE
de notre correspondant

Tourisme, banane, bâtiment : la
Martinique s’interroge sur le pro-
che avenir de ses principales filières
de production. A la veille des fêtes
de fin d’année, la crise couve.
En dépit des efforts des pouvoirs

publics et des professionnels, le
nombre de visiteurs ne cesse de
baisser. En 2001, pour la première
fois depuis deux ans, le nombre de
visiteurs est retombé à moins d’un
million. Le chiffre d’affaires de la
filière, tournant autour de 0,381 mil-
liard d’euros dont 0,15 milliard
généré sur place, a continuellement
régressé ces trois dernières années.
La récession postérieure au

11 septembre ne constitue pas une
explication suffisante. Le secteur
touristique, qui emploie environ
7 000 personnes (6 % des actifs

occupés), souffre d’une crise struc-
turelle. Tout comme en Guadelou-
pe, où lesmêmes causes produisent
les mêmes effets : une stratégie mal
définie, excluant les investisseurs
locaux, hésitant entre tourisme de
masse et tourisme demoyenne con-
tribution ; des coûts salariaux euro-
péens, dans ces départements fran-
çais ; des mesures d’incitation fisca-
le insuffisantes ; un taux de réinves-
tissement particulièrement bas ;
une offre insuffisante de liaisons
aériennes ; la dépendance envers le
marché captif de la Francemétropo-
litaine. Sans oublier la vive concur-
rence des autres Caraïbes.
La banane, second secteur pro-

ductif en termes de richesse
(0,15 milliard d’euros) et d’emplois
directs (5 500), n’est pas en reste.
Les planteurs demandent au gou-
vernement français de peser à

Bruxelles afin de réformer le méca-
nisme des montants compensatoi-
res monétaires. Avec un cours
moyen inférieur à 0,23 euro sur le
marché européen, pour un coût de
revient trois fois supérieur, les pro-
ducteurs antillais menacent de licen-
cier en masse.
Autre cause du marasme, le BTP.

Malgré les besoins en infrastructu-
res et en équipements, les collectivi-
tés publiques n’investissent quasi-
ment plus depuis deux ans. Résul-
tat : les quelque 4 000 salariés offi-
ciels du secteur sont dans l’incertitu-
de, avec des faillites en cascade.
Pendant que le climat social se

dégrade lentement, les responsa-
bles politiques restent muets,
davantage préoccupés par la réfor-
me des institutions.

Jean-Marc Party

Le départ annoncé d’Accor des Antilles illustre
la crise de cette destination touristique

Pour les professionnels, les grèves à répétition et les problèmes d’accueil ont accru les handicaps
de ces départements d’outre-mer par rapport aux autres îles des Caraïbes

En Guadeloupe, le puissant syndicat UGTG
privilégie souvent l’épreuve de force

La dégradation en Martinique est générale
Les activités économiques – tourisme, banane, bâtiment – sont en difficulté

Continuité à Belgacom
après la mort de son PDG
BELGACOM assurera normalement ses activités et mettra en œuvre
tous les projets lancés par son PDG, John Goossens, qui est mort, ven-
dredi 8 novembre d’une crise cardiaque, a assuré, dimanche, le porte-
parole de l’opérateur belge de télécommunications. Un directeur inté-
rimaire devrait être nommé « dans deux jours » avant la recherche par
le conseil d’administration du véritable successeur de M. Goosens.
Agé de 57 ans, celui-ci dirigeait Belgacom depuis 1995.
Le groupe semi-public belge est l’un des seuls opérateurs européens
de télécommunications à ne pas être lourdement endetté. Il avait été
récemment cité comme un allié potentiel de Vivendi dans la lutte
engagée par le groupe pour préserver sa filiale de téléphonie Cegetel
des visées du britannique Vodafone (Le Monde du 7 novembre).

Turbulences
à Deutsche Telekom
LE PATRON de la filiale de téléphonie mobile de Deutsche Telekom,
Kai-Uwe Ricke, devrait être désigné jeudi 14 novembre pour diriger le
groupe de télécommunicationsallemand, a indiqué vendredi à l’AFP
une source informée, confirmant des informations du quotidien Fran-
kfurter Allgemeine Zeitung du samedi 9 novembre. L’édition dominica-
le du quotidien Die Welt fait aussi état de cette nomination et révèle
également que Gerhard Cromme, l’ancien patron du géant allemand
de la sidérurgie ThyssenKrupp, devrait être nommé président du
conseil de surveillance de Deutsche Telekom, en remplacement de
Hans-Dietrich Winkhaus.
Par ailleurs, le quotidien Handelsblatt révèle que l’opérateur allemand
devrait essuyer cette année une perte nette de 28 milliards d’euros,
soit la plus lourde perte jamais réalisée par une entreprise cotée
au Dax.


a KIRCHMEDIA : des mouvements financiers « nécessitant certai-
nement des éclaircissements », ont été décelés par les experts compta-
bles qui viennent de remettre leur rapport à la commission des créan-
ciers du groupe allemand demédias, explique l’administrateur judiciai-
re dans un entretien à l’hebdomadaire allemand Focus publié lundi.
a UNITED AIRLINES : le personnel navigant de la compagnie
aérienne américaine a accepté des réductions de salaires qui per-
mettront à la compagnie d’économiser 412 millions de dollars (envi-
ron l’équivalent en euros) pour les cinq prochaines années et demi,
ont annoncé, dimanche, les responsables syndicaux.
a AIRBUS : la compagnie à bas prix britannique EasyJet pense déjà
faire jouer son option sur 120 appareils Airbus A319, en sus des
120 déjà commandés, soit 240 avions au total.
a SWISS RE : le groupe suisse de réassurances, Swiss Re, numéro 2
mondial du secteur, a annoncé lundi la nomination d’un nouveau
directeur général exécutif (CEO), le Britannique John Coomber, en
remplacement de Walter Kielholz, nommé président du conseil d’ad-
ministration du Crédit Suisse. John Coomber, 53 ans, dirige actuelle-
ment le secteur Vie et Santé de Swiss Re.

E N T R E P R I S E S
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  cours 2002 2002

UNION EUROPÉENNE
ALLEMAGNE DAX Index 3040,52 11/11 -1,25 5467,31 19/3 2519,30 9/10 18,70
 Euro Neu Markt Price IX 456,71 11/11 -0,82 1212,43 4/1 349,01 8/10
AUTRICHE Austria traded 1085,60 11/11 -0,60 1368,18 2/5 991,22 10/10 13,10
BELGIQUE Bel 20 1989,38 11/11 -0,24 2906,75 24/4 1752,31 9/10 11,20
DANEMARK Horsens Bnex 201,83 11/11 -0,91 280,92 26/3 180,39 11/10 12,80
ESPAGNE Ibex 35 6000,30 11/11 -1,22 8608,50 4/1 5266,89 10/10 16,20
FINLANDE Hex General 5900,78 11/11 -0,87 9224,38 4/1 4711,08 24/7 16,10
FRANCE CAC 40 3014,99 11/11 -1,41 4720,04 4/1 2612,03 10/10 16,90
 Mid CAC 1464,95 8/11 -1,08 2176,89 2/4 1233,19 10/10 19,30
 SBF 120 2125,76 11/11 -1,26 3263,90 28/3 1847,00 10/10 17,10
 SBF 250 2057,37 8/11 -1,60 3081,89 28/3 1767,51 10/10 17,20
 Indice second marché 1851,75 8/11 -0,42 2567,01 15/5 1646,41 10/10 12,90
 Indice nouveau marché 520,53 11/11 -0,10 1175,41 7/1 433,89 10/10
GRÈCE ASE General 1836,32 11/11 -1,12 2655,07 3/1 1678,69 8/11 13,60
IRLANDE Irish Overall 4221,36 11/11 -0,52 6085,02 18/1 3616,98 10/10 10,80
ITALIE Milan Mib 30 23295,00 11/11 -1,04 33548,00 17/4 20542,00 10/10 18,40
LUXEMBOURG Lux Index 720,19 8/11 -0,27 1169,47 14/1 642,21 11/10 12,00
PAYS BAS Amster. Exc. Index 326,73 11/11 -1,06 531,45 18/4 282,79 24/9 13,60
PORTUGAL PSI 20 5514,00 11/11 -0,58 7998,50 4/1 4937,16 30/9 15,40

ROYAUME UNI FTSE 100 index 3990,70 11/11 -1,09 5362,29 4/1 3609,89 24/9 14,40
 FTSE techMark 100 index 692,47 11/11 -1,10 1569,61 4/1 590,02 10/10
SUÈDE OMX 511,10 11/11 -0,99 878,88 4/1 413,98 10/10 22,40

EUROPE
HONGRIE Bux 7452,65 8/11 0,53 9019,42 7/5 6546,35 26/7 9,90
ISLANDE ICEX 15 1311,66 8/11 0,06 1413,85 21/3 1141,82 28/12
POLOGNE WSE Wig 20 1137,94 8/11 0,26 1486,22 28/1 1026,65 26/7 20,60
TCHÉQUIE Exchange PX 50 437,20 11/11 -0,23 479,39 10/5 384,60 2/1 12,20
RUSSIE RTS 347,92 6/11 -1,12 425,42 20/5 256,75 28/12
SUISSE Swiss market 4798,70 11/11 -0,96 6740,60 17/5 4333,10 10/10 22,10
TURQUIE National 100 12979,17 11/11 -1,84 15071,83 8/1 8514,03 3/7 23,00

AMÉRIQUES
ARGENTINE Merval 439,64 8/11 -0,76 471,33 6/2 267,73 14/6 17,00
BRÉSIL Bovespa 9860,29 8/11 0,62 14495,28 18/3 8224,61 16/10 9,00
CANADA TSE 300 6390,01 8/11 0,09 7992,70 7/3 5678,27 10/10 18,70
CHILI Ipsa 80,28 8/11 -0,66 109,73 28/12 74,86 16/10 14,00
ETATS-UNIS Dow Jones ind. 8537,13 8/11 -0,57 10673,09 19/3 7197,49 10/10 19,10
 Nasdaq composite 1359,28 8/11 -1,27 2098,87 9/1 1108,48 10/10 39,50
 Nasdaq 100 1008,44 8/11 -1,69 1710,22 9/1 795,25 8/10 41,20
 Wilshire 5000 8438,84 8/11 -0,91 10983,40 19/3 7273,39 10/10
 Standards & Poors 500 894,74 8/11 -0,88 1176,96 7/1 768,63 10/10 18,30
MEXIQUE IPC 5988,53 8/11 -0,36 7611,12 11/4 5500,75 5/8 12,30

ASIE-OCÉANIE
AUSTRALIE All ordinaries 2937,40 11/11 -1,18 3443,89 14/2 2842,60 10/10 15,60
CHINE Shangaï B 130,05 8/11 -3,03 172,33 31/12 121,08 23/1 18,30
 Shenzen B 199,29 8/11 -3,46 267,75 31/12 182,42 23/1 10,50
CORÉE DU SUD Composite 674,85 8/11 -0,94 943,53 22/4 576,48 11/10
HONG KONG Hang Seng 9580,88 11/11 -1,94 12020,45 17/5 8779,33 10/10 13,60
 All ordinaries 4183,07 11/11 -1,67 5277,35 17/5 3857,01 10/10
INDE Bombay SE 30 355,96 8/11 -0,10 415,77 5/4 333,54 31/12
ISRAËL Tel Aviv 100 337,63 10/11 0,40 468,92 7/1 321,95 4/11
JAPON Nikkei 225 8460,37 11/11 -2,65 12081,42 27/5 8197,21 10/10 22,90
 Topix index 837,19 11/11 -2,93 1144,02 27/5 814,70 10/10 27,40
MALAISIE KL composite 652,47 11/11 -0,64 816,94 23/4 621,09 15/10 14,00
NOUVELLE-ZÉLANDE All ordinar. 713,84 11/11 -0,27
SINGAPOUR Straits Time 1408,12 11/11 -1,25 1848,98 5/3 1326,35 25/9
TAÏWAN Weighted 4664,65 11/11 -3,04 6484,93 22/4 3845,76 11/10 24,50
THAILANDE Thaï SE 350,61 11/11 -1,24 430,67 14/6 301,17 28/12

AFRIQUE
AFRIQUE DU SUD All share 9643,83 11/11 -0,14 9991,25 11/9 9082,12 10/10 9,70
COTE D'IVOIRE BRVM 66,32 7/11 0,00 77,45 31/12 66,32 6/11

INDICE NIKKEI

En points à Tokyo

Source : Bloomberg Novembre 2002
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Dollar 100 Yens Euro Livre Franc S.

NEW YORK ($)   0,83539 1,01270 1,59060 0,69180 
TOKYO (¥)  119,70500  121,20500 190,38000 82,81916 
PARIS (¤)  0,98760 0,82495  1,57090 0,68350 
LONDRES (£)  0,62869 0,52527 0,63680  0,43515 
ZURICH (FR. S.)  1,44550 1,20745 1,46315 2,29805  

LA PERSPECTIVE d’un conflit
en Irak et l’accès de faiblesse du
dollar face au yen pèsent sur le
Nikkei, qui a chuté lundi 11, tandis
que les incertitudes autour du sec-
teur financier nippon ne font rien
pour empêcher la chute des
valeurs bancaires. UFJ Holdings
est malmenée depuis vendredi sui-
te à l’annonce de nouveaux aban-
dons de créance en faveur de l’un
de ses mauvais payeurs, Towa
Real Estate Development. La prati-
que est perçue par les marchés
comme contraire à la nouvelle phi-
losophie que le ministre de l’écono-
mie et chef de la FSA (l’organisme
de tutelle du secteur financier) Hei-
zo Takenaka cherche à imposer
– et qui milite pour davantage de
liquidations dans les secteurs sinis-
trés. S’il a dû grandement édulco-
rer son plan d’action fin octobre

face aux résistances des caciques
du PLD (Parti libéral démocrate),
Heizo Takenaka semble ne pas per-
dre espoir de voir ses vues justi-
fiées par les réactions des mar-
chés. Il dénonce les risques d’in-
fluence politicienne sur l’activité
de l’Institution pour la renaissance
industrielle, le nouvel organisme
public qui sera chargé d’aider à la
liquidation ou à la réhabilitation
des sociétés surendettées : « Nous
ne devons pas prendre des mesures
laxistes sous prétexte de revitalisa-
tion dans le but de prolonger la sur-
vie des sociétés en difficulté. [La
sélection de sociétés] ne peut pas
être faite par les politiciens et les
bureaucrates, c’est un jugement qui
ne peut être fait que par des gestion-
naires capables », a-t-il déclaré
dimanche à la télévision. Samedi,
c’était au tour de Takeshi Kimura,
l’un des managers de choc recru-
tés par Takenaka dans sa nouvelle
équipe de la FSA de sonner l’alar-
me sur l’état de l’économie nippo-
ne, en expliquant que les mauvai-
ses créances s’élèvent à 10 % du
PIB, contre 3 % pour les Etats-Unis
au début des années 90. Kimura
est en outre président de KPMG
Financial. La FSA a d’ailleurs expli-
qué, vendredi, que ses inspections
révélaient comment les mauvaises
créances dans les grandes banques
dépassaient de 35,9 % en septem-
bre 2001 les chiffres officiels don-
nés par les banques.

Brice Pedroletti

INDICES
SECTEURS EURO STOXX

Indice % var.

EURO STOXX 50 ...........................2414,76 .....-1,46
AUTOMOBILE ..................................160,78 .....-0,77
BANQUES .........................................192,91 .....-1,65
PRODUIT DE BASE ..........................147,73 .....-2,10
CHIMIE..............................................249,24 .....-0,19
TÉLÉCOMMUNICATIONS ...............301,90 .....-1,18
CONSTRUCTION..............................165,11 .....-1,00
CONSOMMATION CYCLIQUE ..........83,28 .....-0,99
PHARMACIE .....................................342,19 .....-0,58
ÉNERGIE ...........................................264,28 .....-0,93
SERVICES FINANCIERS....................165,76 .....-0,58
ALIMENTATION ET BOISSON ........209,72 .....-0,75
BIENS D'ÉQUIPEMENT ...................243,02 .....-0,71
ASSURANCES...................................163,55 .....-2,83
MÉDIAS ............................................154,19 .....-1,32
BIENS DE CONSOMMATION.........259,86 .....-0,64
COMMERCE ET DISTRIBUTION .....227,24 .....-0,40
HAUTE TECHNOLOGIE ...................261,44 .....-1,64
SERVICES COLLECTIFS ....................210,74.......0,00

LES 50 VALEURS DE L'EURO STOXX
Code Cours % var.
pays /préc.

ABN AMRO HOLDING ......NL...........14,89 .....-1,06
AEGON NV.........................NL...........12,71 .....-3,12
AIR LIQUIDE........................FR.........129,00.......0,00
ALCATEL A ..........................FR .............4,60 .....-4,37
ALLIANZ N ..........................AL.........104,00 .....-3,31
AVENTIS..............................FR ...........57,60 .....-1,79
AXA......................................FR ...........12,87 .....-3,88
BASF AG..............................AL ...........36,52.......0,00
BAYER..................................AL ...........19,34 .....-0,46
BAYR.HYP.U.VERBK...........AL ...........13,00 .....-4,34
BBVA ...................................ES .............9,32 .....-2,10
BNP PARIBAS .....................FR ...........38,43 .....-2,71
BSCH....................................ES .............5,97 .....-1,81
CARREFOUR........................FR ...........44,49 .....-0,78
DAIMLERCHRYSLER N.......AL ...........32,50 .....-1,25

DANONE .............................FR.........128,00 .....-1,01
DEUTSCHE BANK AG ........AL ...........44,00 .....-2,22
DEUTSCHE TELEKOM........AL ...........10,68 .....-2,91
E.ON ....................................AL ...........45,50.......0,29
ENDESA...............................ES ...........10,52 .....-0,94
ENEL .....................................IT .............4,83 .....-0,21
ENI SPA ................................IT ...........13,65 .....-0,58
FORTIS.................................BE ...........17,54 .....-0,45
FRANCE TELECOM.............FR ...........11,25 .....-3,02
GENERALI ASS.....................IT ...........17,08 .....-3,01
ING GROEP CVA................NL...........15,36 .....-3,03
KONINKLIJKE AHOLD .......NL...........12,07 .....-1,07
L'OREAL...............................FR ...........70,55 .....-0,56
LVMH ..................................FR ...........41,67 .....-1,26
MUENCHENER RUECKV ...AL.........123,70 .....-2,66
NOKIA OYJ...........................FI ...........16,18 .....-1,22
PINAULT PRINTEMPS ........FR ...........76,00.......0,00
REPSOL YPF ........................ES ...........11,10 .....-0,09
ROY.PHILIPS ELECTR .........NL...........16,51 .....-1,61
?=211..................................NL ....................................
RWE.....................................AL ...........31,05.......0,16
SAINT GOBAIN...................FR ...........23,44 .....-2,25
SANOFI-SYNTHELABO ......FR ...........57,20.......0,00
SANPAOLO IMI ...................IT .............6,21 .....-1,58
SIEMENS .............................AL ...........43,74 .....-2,76
SOCIETE GENERALE A .......FR ...........48,49 .....-3,41
SUEZ....................................FR ...........17,41.......1,22
TELECOM ITALIA.................IT .............7,94 .....-0,50
TELEFONICA........................ES .............9,08 .....-1,63
TIM .......................................IT .............4,72 .....-1,26
TOTAL FINA ELF .................FR.........132,60 .....-1,19
UNICREDITO ITALIAN ........IT .............3,73 .....-1,32
UNILEVER CVA ..................NL...........62,55 .....-0,48
VIVENDI UNIVERSAL.........FR ...........13,31 .....-3,55
VOLKSWAGEN ...................AL ...........36,20.......0,30

Valeur Cours de clôture (¤) % var.
Meilleures performances 
BROKAT TECHNOLOGIE...................0,03 .......50,00
HEYDE.................................................0,03 .......50,00
PIXELNET............................................0,14 .......40,00
ADLINK INTERN MED.......................0,89 .......34,85
METABOX ..........................................0,05 .......25,00
SER SYSTEMS.....................................0,05 .......25,00
RTV FAMILY ENTNTM ......................1,00 .......25,00
Plus mauvaises performances 
ABACHO.............................................0,05......-75,00
CEYONIQ ............................................0,01......-66,67
HELKON MEDIA ................................0,01......-66,67
EHLEBRACHT AG...............................0,62......-58,67
WORLDCOM......................................0,09......-47,06
ELSA AG..............................................0,09......-40,00
SOFTMATIC AG .................................0,03......-40,00

Valeur Cours de clôture (£) % var.
Meilleures performances 
ASTRAZENECA ................................24,65..........5,43
TATE & LYLE PLC...............................3,37..........4,18
SKYEPHARMA....................................0,47..........3,87
DIMENSION DATA HLD ...................0,27..........3,85
ROYAL AND SUN ALLI ......................1,25..........3,75
EMBLAZE SYSTEMS ..........................0,88..........3,53
BRITISH BIOTECH..............................0,05..........3,33
Plus mauvaises performances 
SPIRENT..............................................0,14......-17,63
TIMELOAD..........................................0,17......-15,79
BATM ADVANCED COMM ..............0,16......-13,51
MYTRAVEL GROUP ...........................0,15 ........-9,09
BALTIMORE TECHNOL......................0,05 ........-9,09
BTG PLC..............................................1,29 ........-8,70
ARM HOLDINGS................................0,57 ........-7,66

Valeur Cours de clôture (¥) % var.
Meilleures performances 
TOKYO RADIATOR MFG ..............169,00 .......42,02
TDF CORP ......................................106,00 .......26,19
SITE DESIGN ...........................188000,00 .......18,99
OHMORI...........................................37,00 .......15,63
ADVAX .............................................85,00 .......13,33
HAZAMA CORP...............................18,00 .......12,50
FUJI UNIVANCE ............................245,00 .......12,39
Plus mauvaises performances 
INOUE KOGYO................................73,00......-19,78
HOKKAIDO BANK LTD ...................86,00......-18,87
SHOWA RUBBER.............................18,00......-18,18
KOMATSU ELECTR MET...............355,00......-18,01
MACNICA ....................................1760,00......-15,79
MORI DENKI MFG ..........................11,00......-15,38
TSUCHIYA HOME .........................165,00......-14,95

Valeur Cours de clôture (¤) % var.
Meilleures performances 
VIVENDI UNIVERSAL......................13,80..........6,15
CLARINS ...........................................36,39..........5,63
IMERYS...........................................124,70..........4,79
ERICSSON B .......................................0,85..........3,66
UNIBAIL............................................57,50..........3,42
EIFFAGE............................................77,10..........3,35
PERNOD-RICARD ..........................102,10..........3,18
Plus mauvaises performances 
DASSAULT SYSTEMES ....................22,76 ........-6,87
THOMSON.......................................15,75 ........-6,80
CLUB MEDITERRANEE....................25,74 ........-6,37
ALTEN .................................................8,00 ........-5,44
STMICROELECTRONICS..................19,70 ........-5,38
SUEZ .................................................17,20 ........-5,34
ROY.PHILIPS ELECTR.......................16,69 ........-5,28

Séance du 8/11

NYSE
1435 millions de titres échangés
Valeur Cours de clôture ($) % var.

3 M .................................................128,29 ........-0,24
AM INTL GRP...................................64,47..........0,55
ALCOA ..............................................23,25 ........-0,94
AOL TIME WARNER........................15,34 ........-0,13
AMERICAN EXPRESS ......................35,55..........0,14
AT & T..............................................13,90..........1,83
BANK OF AMERICA ........................67,11 ........-0,49
BOEING CO......................................33,18..........2,76
BRISTOL MYERS SQUI ....................26,90..........0,94
CATERPILLAR ...................................43,16..........1,46
CITIGROUP.......................................36,87..........1,15
COCA-COLA .....................................44,51 ........-0,69
COLGATE PALMOLIVE ....................54,03..........0,35
DOW CHEMICAL.............................26,53..........0,11
DUPONT DE NEMOURS.................42,33 ........-1,49
EASTMAN KODAK ..........................34,10 ........-0,73
EXXON MOBIL ................................34,61..........0,38
FORD MOTOR....................................8,74 ........-0,68
GENERAL ELECTRIC ........................25,10 ........-4,02
GENERAL MOTORS.........................34,42 ........-0,46
GILLETTE CO ....................................28,98 ........-1,09
HEWLETT PACKARD .......................16,68 ........-0,24
HOME DEPOT INC ..........................26,65 ........-1,99
HONEYWELL INTL...........................26,01..........0,81
IBM ...................................................77,59 ........-1,72
INTL PAPER......................................34,86 ........-2,63
JOHNSON & JOHNSON.................60,27..........0,63
J.P.MORGAN CHASE ......................20,24 ........-1,75
LUCENT TECHNOLOGIE ...................1,21 ........-0,82
MC DONALD'S CORP......................17,79 ........-7,87
MERCK AND CO..............................55,92..........0,90
MOTOROLA .......................................8,80 ........-2,44
NORTEL NETWORKS.........................2,11 ........-4,52
PEPSICO ...........................................43,78..........0,69
PFIZER INC.......................................33,87..........0,86
PHILIP MORRIS COS .......................42,74 ........-0,74

PROCTER AND GAMBLE ................87,69 ........-0,36
SBC COMMUNICATIONS...............27,21..........1,64
TEXAS INSTRUMENTS....................15,00..........0,27
UNITED TECHNOLOGIE .................63,01 ........-1,38
VERIZON COMM ............................38,68..........1,50
WAL-MART STORES .......................54,03..........0,06
WALT DISNEY COMPAN................17,68 ........-3,18

NASDAQ
1606 millions de titres échangés
Valeur Cours de clôture ($) % var.

ALTERA CORP..................................11,50..........1,50
AMAZON.COM................................19,51..........2,04
AMGEN INC.....................................44,14 ........-2,65
APPLIED MATERIALS ......................15,72..........0,06
BED BATH & BEYOND ...................33,79..........0,66
CISCO SYSTEMS..............................12,56..........1,70
COMCAST A SPECIAL .....................24,08 ........-0,33
?=211 ......................................................... .................
DELL COMPUTER ............................29,79 ........-0,03
EBAY .................................................63,88..........0,30
FLEXTRONICS INTL ...........................8,33 ........-8,27
GEMSTAR TV GUIDE ........................3,75 ........-7,41
GENZYME ........................................28,60 ........-2,82
INTEL CORP .....................................18,15 ........-1,57
INTUIT ..............................................52,91 ........-0,75
JDS UNIPHASE...................................2,50 ........-6,55
LINEAR TECHNOLOGY ...................28,23 ........-0,63
MAXIM INTEGR PROD...................33,37 ........-2,40
MICROSOFT.....................................55,10 ........-1,62
ORACLE CORP....................................9,55 ........-6,37
PAYCHEX .........................................26,42 ........-1,12
PEOPLESOFT INC.............................18,10 ........-3,67
QUALCOMM INC ............................34,76 ........-0,52
SIEBEL SYSTEMS................................7,86 ........-6,54
STARBUCKS CORP ..........................22,57 ........-1,61
SUN MICROSYSTEMS.......................3,29 ........-3,24
VERITAS SOFTWARE ......................16,29 ........-4,85
WORLDCOM......................................0,10 ........-2,00
XILINX INC.......................................19,45..........1,89
YAHOO INC .....................................15,72..........0,77

MARCHÉ DES CHANGES 11/11, 9h50

TAUX D'INTÉRÊTS LE 11/11
Taux Taux Taux Taux
j.le j. 3 mois 10 ans 30 ans

 3,29 3,21 4,61 4,98 
- 3,88 3,96 4,64 4,63 
 3,29 3,21 4,74 5,18 
 3,29 3,21 4,50 5,07 
 0,05 0,07 0,99 1,61 
- 1,32 1,40 3,86 4,98 
 0,64 0,66 2,70 3,34 

Echéance Premier Dernier Contrats
prix prix ouverts


 40 . 11/2 3044,00 3019,50 124261
 . 12/2  91,68 0
 . 50 9/2  2441,00 2179

 10  12/2 111,85 111,75 754356

 3. 12/2 97,02 97,01 586792
 
  12/2 8590,00 8490,00 34214
.   12/2 900,20 891,00 548383

LUNDI 11 NOVEMBRE 9h50
Cours % var.

OR FIN KILO BARRE ..................10180,00.......-1,17
OR FIN LINGOT..........................10310,00 ........0,39
ONCE D'OR EN DOLLAR................321,70 ........0,77
PIÈCE 20 FR. FRANCAIS...................59,00 ........0,51
PIÈCE 20 FR. SUISSE ........................58,90 ........0,34
PIÈCE UNION LAT. 20......................58,90 ........0,00
PIÈCE 10 US$..................................196,50 ........0,00
PIÈCE 20 US$..................................385,00 ........1,85
PIÈCE 50 PESOS MEXICAINS ........381,00 ........0,53

LUNDI 11 NOVEMBRE 9h50 Cours % var.

BLE ($ CHICAGO) ...........................382,00.......-3,78
CACAO ($ NEW YORK) ...............1840,00.......-2,08
CAFE (£ LONDRES).........................768,00 ........2,95
COLZA (¤ PARIS) ............................277,00.......-0,36
MAÏS ($ CHICAGO)........................235,50.......-2,28
ORGE (£ LONDRES)..........................62,00 ........0,00
JUS D'ORANGE ($ NEW YORK) ........1,01.......-0,15
SUCRE BLANC (£ LONDRES).........201,00.......-2,05
SOJA TOURT. ($ CHICAGO) ..........163,60.......-2,56

LUNDI 11 NOVEMBRE 9h50 Cours % var.

LONDRES
ALUMINIUM COMPTANT ($).....1368,00.......-0,04
ALUMINIUM À 3 MOIS ($).........1375,52 ........0,12
CUIVRE COMPTANT ($) ..............1553,50.......-1,08
CUIVRE À 3 MOIS ($) ..................1571,52.......-0,96
ETAIN COMPTANT ($) ................4210,00 ........0,60
ETAIN À 3 MOIS ($) ....................4240,00 ........0,54
NICKEL COMPTANT ($)...............7375,00.......-1,27
NICKEL À 3 MOIS ($)...................7379,90.......-0,91
PLOMB COMPTANT ($).................431,00.......-0,23
PLOMB À 3 MOIS ($).....................440,01.......-0,36
ZINC COMPTANT ($).....................743,50.......-1,39
ZINC À 3 MOIS ($).........................759,90.......-1,26
NEW YORK
ARGENT À TERME ($) ........................4,53.......-0,44
PLATINE À TERME ($)....................581,50.......-0,43

LUNDI 11 NOVEMBRE 9h50 Cours % var.

BRENT (LONDRES) ...........................23,98.......-0,17
WTI (NEW YORK).............................25,75 ........1,70
LIGHT SWEET CRUDE ......................25,75 ........1,46

FRANCFORT
8/11 : 134 millions d'euros échangés

LONDRES
8/11 : 2650 millions d'euros échangés

TOKYO
11/11 : 776 millions d'euros échangés

PARIS
8/11 : volume d'échange non disponible

NEW YORK

Achat Vente

  ...............7,4286...........7,4308
 . ...............7,3225...........7,3305
  ..............9,0903...........9,1023
  ............30,4631.........30,9846
 ................1,7904...........1,7921
 ...................1,5824...........1,5854
  ................7,8951...........7,9003
 -. .............2,0401...........2,0432
  ..............237,8703 ......238,7473
  .................33878,0000..33946,0000
 ...................................32,2286.........32,2587

TAUX

MARCHÉS A TERME LE 11/11, 9h50

Taux de base bancaire..................................6,60 %
Taux des oblig. des sociétés privées .........5,40 %
Taux d'intérêt légal.......................................4,26 %

Crédit immobilier à taux fixe
taux effectif moyen ......................................6,04 %
usure ................................................................8,05 %
Crédit immobilier à taux variable
taux effectif moyen ......................................5,99 %
usure ................................................................7,99 %
Crédit consommation (- de 1 524 euros)
taux effectif moyen ....................................16,47 %
usure ..............................................................21,96 %
Crédit renouvelable, découverts
taux effectif moyen ....................................13,10 %
usure ..............................................................17,47 %
Crédit consommation (+ de 1 524 euros)
taux effectif moyen ......................................8,48 %
usure ..............................................................11,31 %

Crédit aux entreprises (+ de 2ans)
moyenne taux variable ................................5,65 %
usure taux variable .......................................7,53 %
moyenne taux fixe ........................................6,19 %
usure taux fixe...............................................8,25 %

(Taux de l’usure : taux maximum légal)

OR MÉTAUX

Le Nikkei, victime d’incertitudes
internes et internationales

PER - Price Earning Ratio (ou cours/bénéfice) : cours de Bourse divisé par le bénéfice par action estimé pour
l'exercice courant. PER : Jacques Chahine Finances ; données : la Cote Bleue.
n/d : valeur non disponible.

ZONE EURO : FR (France), AL (Allemagne), ES (Espa-
gne), IT (Italie), PT (Portugal), IR (Irlande), LU (Luxem-
bourg), NL (Pays-Bas), AT (Autriche), FI (Finlande), BE
(Belgique), GR (Grèce).
HORS ZONE EURO : CH (Suisse), NO (Norvège), SE
(Suède), RU (Royaume-Uni), DK (Danemark).

COURS DE L'EURO

TAUX COURANTS

DENRÉES

PÉTROLE

M J J A S O N

EURO à 6 mois EURO à 5 jours
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Les foncières cotées, nouvelles valeurs-refuges ?

CHRONIQUE DES MARCHÉS

L A T E N D A N C E F I N A N C I È R E

DEPUIS le krach boursier commencé en
mars 2000, les sociétés immobilières cotées ont
joué leur rôle de refuge. La comparaison des his-
toriques du CAC 40 et de l’indice de l’Institut
d’épargne immobilière et foncière (IEIF) témoi-
gne de la bonne résistance du second à côté de
la déconfiture du premier : de janvier 2000 à
octobre 2002, l’indice IEIF a progressé de 1,2 %,
lorsque le CAC 40 perdait 47 %. Les valeurs fon-
cières européennes, que synthétise l’indice
Efpra, ont, dans la tempête, également mainte-
nu leurs cours : entre octobre 2001 et octo-
bre 2002, l’indice Eurostoxx 50 a perdu 30 % et
l’indice Efpra a gagné 5 %. Les résultats du pre-
mier semestre 2002, que les foncières communi-
quent depuis quelques semaines, font d’ailleurs
souvent apparaître des croissances à deux chif-
fres et des dividendes généreux.

,  
Klépierre, fortement investie dans les centres

commerciaux, reste la valeur préférée des
gérants de fonds immobiliers : « Son cours a été
un peu affecté entre août et octobre 2002 par la
conversion en actions de ses obligations converti-
bles, passant de 134 euros à 115 euros, mais il
devrait vite reprendre sa progression, avec un
objectif à 144 euros », estime Séverine Farjon,
de Fortis Bank, dont la stratégie est de privilé-
gier les centres commerciaux et les foncières
investies dans des « niches », comme le crédit-
bail, les entrepôts ou l’hôtellerie.
Unibail, après avoir réalisé un beau parcours

boursier, passant de 55 euros, en janvier 2002, à
70,90 euros, le 21 mai, a retrouvé, le 7 novem-
bre, son cours de début d’année. Cette valeur a
été victime des qualités mêmes qu’on lui trou-
ve : sa bonne liquidité, avec 100 % du capital cir-
culant en Bourse, ce qui autorise les gérants de

fonds à concrétiser les plus-values dès qu’ils le
peuvent, et sa politique d’investissement à con-
tre-cycle dans le bureau : « Nous avons lancé de
grandes opérations, comme Cœur Défense,
aujourd’hui achevée, ou la cité de Retiro, rue
Saint-Honoré et livrée à Cartier, lorsque les prix
de l’immobilier étaient bas et nous sommes,
aujourd’hui, sélectifs et prudents », plaide Léon
Bressler, PDG d’Unibail, dont le patrimoine est
à 60 % composé de bureaux, à 33 % de centres
commerciaux et à 7 % de centres d’exposition.
« La demande de locaux à louer ralentit et nous
constatons une légère dégradation des valeurs
locatives, mais le marché retrouvera, à mon avis,
dès 2003, une orientation positive, notamment
dans les zones d’affaires où nous sommes présents
et où l’offre de qualité reste encore rare », annon-
ce-t-il.

   
La foncière Sophia investit dans le bureau,

avec des paris audacieux sur la ville de Saint-
Denis, et dans les plates-formes logistiques,
notamment à Saint-Witz (Oise). Elle voit son

cours de Bourse désespérément stable, autour
de 30 euros, et a du mal à convaincre de ses
perspectives de croissance, pourtant prometteu-
ses dès lors que des locataires auront été trou-
vés pour ses immeubles de Saint-Denis. La for-
te présence de la Société générale et des AGF
dans l’actionnariat de Sophia, à près de 27 %
chacun, limite cependant sa liquidité et freine
ainsi sa valorisation en Bourse.

 
La Société foncière lyonnaise (SFL) est à la

tête d’un prestigieux patrimoine d’habitation à
Paris et en a entamé la vente dès 2000 pour s’in-
vestir dans les bureaux et les commerces du
quartier central des affaires de la capitale. La
vente de ces beaux immeubles historiques,
dans la société depuis son origine, procure de
confortables plus-values, pénalisées par la fisca-
lité : « Nous sommes taxés deux fois, par le biais
de l’impôt sur les sociétés, à 35 %, et par celui des
dividendes reversés aux actionnaires », déplore
Yves Mansion, PDG de la SFL.
Le cours de SFL reste stable autour de

30 euros (27 euros au 8 novembre 2002), et ses
chances d’envol sont réduites par la faible part
de capital en Bourse, seulement 25 %. A l’instar
des autres foncières, SFL est cependant géné-
reuse en dividendes, qui représentent 5,5 % du
cours, soit 1,5 euro par action.
L’intérêt des foncières se trouve, probable-

ment, dans la distribution de dividendes géné-
reux : « Les foncières sont des valeurs de rende-
ment et il faut cesser de se focaliser sur les perspec-
tives de croissance », recommande Daniel Ton-
du, directeur général de Acofi Gestion, gérant
d’importantes sicav immobilières.

Isabelle Rey-Lefebvre



LE MONDE/MARDI 12 NOVEMBRE 2002/15

PREMIER MARCHÉ
VALEURS FRANCAISES
Lundi 11 novembre 9h30
Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

VALEURS INTERNATIONALES ZONE EURO
ALTADIS...............................◗.......20,91 .......21,00......-0,43 .......9,59 ..........24,63.......17,55 .....0,28 ...12975
AMADEUS PRIV. A .............◗.........4,60 .........4,63......-0,65....-29,98 ............8,44 .........3,26 .....0,05 ...12823
ARCELOR..............................◗.......11,30 .......11,19 .......0,98.........n/d ..........16,69 .........8,40.......n/d......5786
B.A.S.F. # .............................◗.......36,29 .......36,50......-0,58....-14,18 ..........49,90.......30,12 .....1,03 ...12807
BAYER #...............................◗.......19,27 .......19,61......-1,73....-45,11 ..........40,52.......17,05 .....0,71 ...12806
DEUTSCHE BANK #............◗.......43,89 .......44,91......-2,27....-44,68 ..........82,60.......35,67 .....1,03 ...12804
DEXIA...................................◗.......10,46 .......10,55......-0,85....-35,43 ..........18,95 .........8,22 .....0,36 ...12822
EADS(EX-AERO.MAT.) .......◗.......11,64 .......11,60 .......0,34....-14,66 ..........18,45 .........8,67 .....0,38......5730
EQUANT N.V.......................◗.........4,70 .........4,61 .......1,95....-65,08 ..........14,95 .........2,26.......n/d ...12701
EURONEXT N.V ..................◗.......20,88 .......20,75 .......0,63 ......-1,74 ..........25,00.......17,78 .....0,26......5777
GEMPLUS INTL ...................◗.........0,85 .........0,83 .......2,41....-70,07 ............3,08 .........0,37.......n/d......5768
NOKIA A ..............................◗.......16,25 .......16,36......-0,67....-43,37 ..........30,32.......10,55 .....0,27......5838
ROYAL DUTCH # ................◗.......42,48 .......42,51......-0,07....-25,01 ..........63,15.......39,38 .....0,54 ...13950
ROYAL PHILIPS 0.20...........◗.......17,00 .......16,69 .......1,86....-48,60 ..........36,07.......12,51 .....0,27 ...13955
SIEMENS # ..........................◗.......43,46 .......44,85......-3,10....-41,34 ..........79,75.......30,50 .....0,74 ...12805
STMICROELECTRONICS .....◗.......19,35 .......19,70......-1,78....-46,32 ..........39,70.......11,10 .....0,03 ...12970
TELEFONICA #.....................◗.........9,10 .........9,14......-0,44....-37,58 ..........15,32 .........7,31 .....0,28 ...12811
UNILEVER NV # ..................◗.......62,50 .......62,80......-0,48 ......-5,15 ..........72,40.......48,85 .....0,41 ...13953
.....................................................................................................................................................................................

VALEURS INTERNATIONALES HORS ZONE EURO
ERICSSON #.........................◗.........0,83 .........0,85......-2,35....-80,87 ............4,79 .........0,36 .....0,04 ...12905
GENERAL ELECT. # .............◗.......24,75 .......24,65 .......0,41....-46,35 ..........47,80.......21,53 .....0,16 ...12943
HSBC HOLDINGS................◗.......11,15 .......11,15.........n/d....-16,29 ..........14,10.......10,10 .....0,21 ...12976
I.B.M # .................................◗.......76,90 .......76,80 .......0,13....-44,99........141,90.......54,65 .....0,13 ...12964
KINGFISHER SICO...............◗.........3,50 .........3,63......-3,58....-27,83 ............5,27 .........2,51 .....0,05 ...22046
MERCK AND CO #..............◗.......54,95 .......54,15 .......1,48....-18,95 ..........73,20.......38,00 .....0,31 ...12909
NESTLE SA NOM. # ............◗ ....209,50.....213,00......-1,64....-12,34........272,90 ....186,50 .....2,84 ...13911
PHILIP MORRIS #................◗.......41,60 .......42,00......-0,95....-20,76 ..........62,25.......36,00 .....0,56 ...12928
SCHLUMBERGER #.............◗.......41,08 .......41,27......-0,46....-35,71 ..........70,95.......33,87 .....0,19 ...12936
SONY CORP. # ....................◗.......41,10 .......42,68......-3,70....-20,34 ..........65,45.......40,11 .....0,09 ...12903

ACCOR..............................◗......33,67 .......34,00......-0,97....-17,53 ..........49,00.......26,75 .....1,05 ...12040
AFFINE ..........................................39,85 .......39,00 .......2,18 .......7,99 ..........40,05.......30,34 .....1,20......3610
AGF.......................................◗.......32,04 .......32,20......-0,50....-40,55 ..........58,50.......22,75 .....2,00 ...12592
AIR FRANCE GPE NOM......◗.......10,70 .......10,60 .......0,94....-34,91 ..........21,19 .........7,09 .....0,10......3112
AIR LIQUIDE ........................◗ ....129,50.....129,00 .......0,39 ......-7,44........160,00 ....111,60 .....3,20 ...12007
ALCATEL A ...........................◗.........4,61 .........4,81......-4,16....-75,98 ..........21,62 .........2,05 .....0,16 ...13000
ALCATEL O ............................ .........3,75 .........3,90......-3,85....-51,42 ............9,62 .........1,61 .....0,10 ...13015
ALSTOM...............................◗.........5,53 .........5,65......-2,12....-52,65 ..........15,24 .........3,25 .....0,55 ...12019
ALTRAN TECHNO. #...........◗.........6,65 .........6,85......-2,92....-86,89 ..........66,40 .........2,53 .....0,20......3463
ARBEL# .................................. .........2,55 .........2,61......-2,30....-17,74 ............7,50 .........1,62 .....0,53......3588
AREVA CIP............................. ....152,00.....155,00......-1,94 ......-4,70........201,00 ....116,00 .....6,20......4524
ASF .......................................◗.......24,55 .......24,80......-1,01.........n/d ..........28,20.......22,51.......n/d ...18415
ATOS ORIGIN......................◗.......31,19 .......31,55......-1,14....-57,59 ..........94,40.......21,50.......n/d......5173
AVENTIS ..............................◗.......57,75 .......58,65......-1,53....-27,58 ..........85,95.......47,60 .....0,58 ...13046
AXA ......................................◗.......12,90 .......13,39......-3,66....-45,03 ..........26,09 .........8,80 .....0,56 ...12062
BACOU DALLOZ ..........................90,00 .......92,00......-2,17 .......2,27........138,00.......68,00 .....0,90......6089
BAIL INVESTIS.CA................. ....128,60.....128,00 .......0,47 .......6,19........147,00 ....121,00 .....7,58 ...12018
BEGHIN SAY........................◗.......36,35 .......36,40......-0,14....-10,90 ..........45,90.......35,20 .....1,70......4455
BIC........................................◗.......28,44 .......27,55 .......3,23....-25,86 ..........44,66.......27,21 .....0,36 ...12096
BNP PARIBAS......................◗.......38,48 .......39,50......-2,58....-23,42 ..........61,85.......27,50 .....1,20 ...13110
BOLLORE..............................◗ ....250,00.....249,90 .......0,04 .......4,07........262,00 ....225,50 .....3,50 ...12585
BOLLORE INV...............................45,53 .......45,53.........n/d....-11,33 ..........55,00.......35,23 .....0,25......3929
BONGRAIN...................................39,97 .......39,50 .......1,19....-11,17 ..........59,80.......35,96 .....1,45 ...12010
BOUYGUES..........................◗.......26,25 .......26,04 .......0,81....-28,66 ..........38,95.......20,40 .....0,36 ...12050
BULL#...................................◗.........0,46 .........0,47......-2,13....-62,60 ............1,36 .........0,34.......n/d......5260
BURELLE (LY)................................60,25 .......60,25.........n/d .....21,39 ..........68,00.......49,63 .....0,60......6113
BUSINESS OBJECTS............◗.......14,88 .......15,12......-1,59....-60,37 ..........51,00 .........9,06.......n/d ...12074
CANAL + ..............................◗.........4,24 .........4,20 .......0,95 .....18,43 ............4,79 .........3,43 .....0,18 ...12546
CAP GEMINI ........................◗.......24,00 .......24,00.........n/d....-70,40 ..........90,70.......12,85 .....0,40 ...12533
CARBONE-LORRAINE .........◗.......25,90 .......26,00......-0,38....-13,66 ..........39,48.......20,10 .....0,80......3962
CARREFOUR ........................◗.......44,50 .......44,84......-0,76....-23,80 ..........58,80.......36,33 .....0,56 ...12017
CASINO GUICH.ADP ...................47,50 .......47,25 .......0,53....-24,00 ..........67,30.......42,50 .....1,58 ...12113
CASINO GUICHARD ...........◗.......65,10 .......65,40......-0,46....-24,87 ..........89,90.......58,55 .....1,54 ...12558
CASTORAMA DUB.OPA....... ..........n/d .......63,05.........n/d.........n/d ..........66,60.......61,95.......n/d ...18559
CEGID (LY)....................................39,70 .......40,84......-2,79....-49,32 ..........90,50.......34,01 .....2,30 ...12470
CEREOL ................................◗.......32,26 .......32,37......-0,34 .....13,39 ..........36,40.......28,00 .....0,65......4456
CFF.RECYCLING ...........................41,00 .......41,00.........n/d .......2,50 ..........49,88.......35,00 .....2,08......3905
CHARGEURS ................................24,39 .......24,00 .......1,63 ......-2,40 ..........30,66.......21,50 .....3,00 ...13069
CHRISTIAN DIOR ................◗.......32,45 .......32,70......-0,76 ......-5,86 ..........47,63.......24,21 .....0,50 ...13040
CIC -ACTIONS A ................... ....121,00.....121,00.........n/d .......0,41........135,00 ....118,10 .....2,36 ...12005
CIMENTS FRANCAIS...........◗.......48,56 .......48,90......-0,70 .......1,16 ..........53,50.......46,02 .....1,40 ...12098
CLARINS...............................◗.......36,10 .......36,39......-0,80....-43,05 ..........72,50.......26,11 .....0,65 ...13029
CLUB MEDITERRANEE .......◗.......26,50 .......25,74 .......2,95....-35,36 ..........56,40.......17,32 .....1,00 ...12156
CNP ASSURANCES .............◗.......35,83 .......36,64......-2,21 .......0,36 ..........43,98.......31,50 .....1,39 ...12022
COFACE SVN CA.................◗..........n/d .......48,80.........n/d .......2,95 ..........64,00.......40,01 .....1,47 ...12099
COFLEXIP......................................89,00 .......87,00 .......2,30....-44,02........172,00.......75,15 .....0,31 ...13064
COLAS...........................................67,50 .......66,50 .......1,50 .......6,55 ..........75,95.......62,00 .....2,80 ...12163
CREDIT AGRICOLE ..............◗.......16,60 .......16,74......-0,84 ......-6,68 ..........24,70.......13,46 .....0,55......4507
CRED.FON.FRANCE .....................16,08 .......16,20......-0,74 .....10,59 ..........16,80.......13,05 .....0,40 ...12081
CREDIT LYONNAIS .............◗.......35,48 .......35,79......-0,87 ......-5,38 ..........48,80.......27,65 .....0,75 ...18420
CS COM.ET SYSTEMES ........ .........7,14 .........7,10 .......0,56....-13,97 ..........12,25 .........5,76.......n/d......7896
DANONE ..............................◗ ....128,50.....129,30......-0,62 ......-6,20........150,40 ....109,40 .....2,06 ...12064
DASSAULT-AVIATION.......... ....302,00.....309,90......-2,55 ......-4,73........425,00 ....281,10 .....6,50 ...12172
DASSAULT SYSTEMES .......◗.......22,70 .......22,76......-0,26....-57,96 ..........59,40.......15,19 .....0,33 ...13065
DEV.R.N-P.CAL LI # .....................14,35 .......14,20 .......1,06 ......-0,34 ..........16,90.......13,00 .....0,55 ...12423
DEVEAUX(LY)# ............................65,05 .......66,60......-2,33....-19,19 ..........78,00.......54,85 .....3,00......6100
DIDOT-BOTTIN ..................... ..........n/d .......78,80.........n/d .....29,18 ..........88,00.......61,10 .....2,74......3747
DMC (DOLLFUS MI) ............. .........3,90 .........4,10......-4,88....-47,93 ..........11,48 .........3,43 .....0,61 ...12133
DYNACTION.......................... ..........n/d .......25,59.........n/d ......-4,86 ..........32,40.......17,50 .....0,50 ...13035
EIFFAGE ...............................◗.......74,00 .......77,10......-4,02 .......8,18 ..........97,40.......67,00 .....2,10 ...13045
ELECT.MADAGASCAR .................22,79 .......22,88......-0,39 .......1,28 ..........24,95.......17,51 .....1,50......3571
ELIOR SVN SCA...................◗.........4,67 .........4,75......-1,68....-42,05 ............9,88 .........3,13 .....0,07 ...12127
ENTENIAL(EX CDE)......................30,25 .......30,17 .......0,27 .....19,32 ..........35,89.......25,35 .....0,54 ...12093
ERAMET........................................16,02 .......17,00......-5,76....-53,69 ..........39,80.......13,90 .....0,60 ...13175
ESSILOR INTL ......................◗.......40,48 .......40,00 .......1,20 .....19,23 ..........45,57.......31,20 .....0,41 ...12166
ESSO..............................................81,00 .......81,40......-0,49 .......0,99 ..........96,80.......78,00 .....3,25 ...12066
EULER ET HERMES .............◗.......20,50 .......20,20 .......1,49....-50,43 ..........46,13.......16,00 .....1,40 ...12130
EURAZEO.............................◗.......45,04 .......45,70......-1,44....-26,04 ..........60,80.......38,03 .....1,00 ...12112
EURO DISNEY SCA .............◗.........0,48 .........0,47 .......2,13....-45,45 ............1,21 .........0,40.......n/d ...12587
EUROTUNNEL .....................◗.........0,71 .........0,70 .......1,43....-37,16 ............1,18 .........0,67.......n/d ...12537
FAURECIA ............................◗.......40,50 .......40,80......-0,74....-31,35 ..........61,40.......33,00 .....0,91 ...12114
F.F.P. (NY) ............................◗.......97,10 .......98,00......-0,92 .......0,05........132,50.......82,00 .....2,20......6478
FIMALAC..............................◗.......27,80 .......28,00......-0,71....-31,01 ..........50,50.......23,66 .....1,40......3794

FINAXA .................................. ..........n/d .......60,50.........n/d....-23,56........107,50.......33,50 .....2,24......3313
FONC.LYON.# ..............................27,00 .......27,00.........n/d .......1,12 ..........32,60.......25,00 .....1,00......3340
FRANCE TELECOM ..............◗.......11,32 .......11,60......-2,41....-74,78 ..........48,16 .........6,75 .....1,00 ...13330
FROMAGERIES BEL............... ..........n/d.....108,00.........n/d .......8,05........120,00.......91,80 .....2,22 ...12185
GALERIES LAFAYETTE ........◗ ....116,00.....116,80......-0,68....-24,13........168,90.......96,00 .....0,90 ...12124
GAUMONT # ...............................41,99 .......41,07 .......2,24 .......1,91 ..........53,70.......39,00 .....0,57......3489
GECINA ................................◗.......95,50 .......95,30 .......0,21 .......4,37........104,00.......85,60 .....3,60 ...13151
GENERALE DE SANTE .......... .........9,90 .........9,84 .......0,61....-31,05 ..........17,85 .........8,50.......n/d......4447
GEOPHYSIQUE....................◗.......18,90 .......19,25......-1,82....-46,38 ..........50,05.......13,35 .....1,22 ...12016
GFI INFORMATIQUE ..........◗.........4,49 .........4,70......-4,47....-62,73 ..........13,34 .........2,14 .....0,15......6337
GRANDVISION CA# ...........◗.......18,06 .......18,05 .......0,06 .....18,42 ..........20,10.......15,05 .....0,30......5297
GROUPE GASCOGNE..................73,25 .......73,30......-0,07 ......-1,28 ..........86,00.......66,80 .....2,70 ...12441
GROUPE PARTOUCHE #.............69,50 .......67,50 .......2,96 ......-6,39 ..........84,20.......57,35 .....0,80......5354
GUYENNE GASCOGNE ......◗.......78,95 .......78,60 .......0,45 ......-7,11 ..........92,95.......74,00 .....1,70 ...12028
HAVAS .................................◗.........4,35 .........4,42......-1,58....-46,49 ..........11,00 .........2,80 .....0,17 ...12188
IMERYS ................................◗ ....122,30.....124,70......-1,92 .....13,45........139,00.......98,00 .....3,70 ...12085
IMMEUBLES DE FCE............. ..........n/d .......22,00.........n/d.........n/d ..........25,00.......19,80 .....0,30 ...12037
IMMOBANQUE NOM. ......... ....126,80.....126,50 .......0,24.........n/d........132,50 ....118,00 .....7,92......5793
INFOGRAMES ENTER. ........◗.........3,22 .........3,39......-5,01....-75,13 ..........15,98 .........1,06.......n/d......5257
INGENICO............................◗.........9,10 .........8,90 .......2,25....-55,69 ..........25,90 .........5,13 .....0,15 ...12534
JC DECAUX..........................◗.......10,00 .......10,00.........n/d....-20,31 ..........15,40 .........9,06.......n/d......7791
KAUFMAN ET BROAD ................17,00 .......16,62 .......2,29 .......3,03 ..........23,63.......15,27 .....0,92 ...12105
KLEPIERRE............................◗ ....115,00.....115,00.........n/d .......7,17........134,60 ....108,20 .....3,10 ...12196
LAFARGE..............................◗.......77,00 .......77,35......-0,45....-26,59........111,20.......67,00 .....2,30 ...12053
LAGARDERE.........................◗.......42,70 .......42,99......-0,67 ......-9,14 ..........54,85.......35,50 .....0,82 ...13021
LEBON (CIE) .......................... ..........n/d .......53,00.........n/d .......5,57 ..........59,00.......48,75 .....2,30 ...12129
LEGRAND ORD. .................... ....130,20.....132,30......-1,59 ......-9,58........180,00 ....118,00 .....0,93 ...12061
LEGRAND ADP...................... ..........n/d.....107,80.........n/d....-13,06........143,20 ....101,10 .....1,49 ...12528
LEGRIS INDUST...................◗..........n/d .......20,19.........n/d ......-8,22 ..........25,39.......18,01 .....0,70 ...12590
LIBERTY SURF ....................... .........2,26 .........2,40......-5,83....-20,70 ............3,80 .........2,15.......n/d......7508
LOCINDUS....................................29,96 .......29,90 .......0,20 ......-4,88 ..........35,97.......25,81 .....8,76 ...12135
L'OREAL ...............................◗.......71,00 .......70,95 .......0,07....-12,23 ..........88,30.......60,55 .....0,54 ...12032
LOUVRE #.....................................60,00 .......58,90 .......1,87 ......-4,45 ..........83,40.......50,00 .....1,30......3311
LUCIA..................................... ..........n/d .......10,81.........n/d....-16,84 ..........14,13 .........9,10 .....1,83......3630
LVMH MOET HEN. .............◗.......41,68 .......42,20......-1,23 ......-8,79 ..........61,60.......31,61 .....0,53 ...12101
MARIONNAUD PARFUM...◗.......36,60 .......36,80......-0,54....-32,72 ..........57,60.......34,01.......n/d......6494
MATUSSIERE FOREST. ......... .........5,41 .........5,40 .......0,19....-39,14 ............9,85 .........4,77 .....0,22......6057
MAUREL ET PROM......................20,70 .......20,24 .......2,27 .....33,54 ..........24,99.......15,10 .....0,91......5107
METALEUROP ....................... .........1,98 .........1,91 .......3,66....-35,71 ............4,90 .........1,59 .....0,61 ...12038
MICHELIN ............................◗.......28,10 .......28,53......-1,51....-24,15 ..........45,05.......24,50 .....0,85 ...12126
MONTUPET SA ............................14,28 .......14,06 .......1,56 .....36,91 ..........16,40 .........9,12 .....0,17......3704
CONTIN.ENTREPR. ............... ..........n/d .......36,00.........n/d....-19,46 ..........46,90.......31,00 .....0,70......3664
NATEXIS BQ POP................◗.......74,00 .......73,55 .......0,61....-23,63 ..........97,50.......70,00 .....2,50 ...12068
NEOPOST.............................◗.......30,80 .......30,42 .......1,25 ......-5,86 ..........44,50.......24,09.......n/d ...12056
NEXANS...............................◗.......14,10 .......14,02 .......0,57....-13,01 ..........24,90 .........9,15 .....0,43......4444
NORBERT DENTRES. ...................21,95 .......21,75 .......0,92 ......-1,78 ..........29,69.......16,80 .....0,60......5287
NRJ GROUP .........................◗.......17,00 .......16,53 .......2,84....-18,81 ..........26,00.......12,60 .....0,28 ...12169
OBERTHUR CARD SYS. ......◗.........1,77 .........1,82......-2,75....-80,22 ............9,40 .........1,19.......n/d ...12413
ORANGE ..............................◗.........5,65 .........5,73......-1,40....-44,49 ..........10,74 .........4,19.......n/d......7919
OXYG.EXT-ORIENT......................72,95 .......71,75 .......1,67 .......3,03 ..........85,20.......66,50 ...15,50......3117
PECHINEY ACT ORD A .......◗.......31,50 .......31,46 .......0,13....-45,59 ..........63,80.......24,50 .....1,00 ...13290
PECHINEY B PRIV. .......................32,90 .......33,00......-0,30....-39,52 ..........59,60.......26,40 .....1,79......3640
PENAUILLE POLY.# .............◗.........6,05 .........6,30......-3,97....-84,68 ..........45,59 .........3,23 .....0,28......5338
PERNOD-RICARD................◗ ....100,70.....102,10......-1,37 .....15,74........106,90.......81,30 .....1,00 ...12069
PEUGEOT .............................◗.......40,71 .......41,40......-1,67....-14,74 ..........60,80.......32,20 .....1,15 ...12150
PINAULT-PRINT.RED. .........◗.......75,85 .......76,00......-0,20....-47,54........154,69.......53,90 .....2,30 ...12148
PLASTIC OMN.(LY) ......................67,95 .......67,95.........n/d .....15,16 ..........96,00.......59,05 .....1,20 ...12457
PROVIMI ..............................◗.......14,50 .......14,43 .......0,49....-31,98 ..........24,70.......14,10 .....0,20......4458
PSB INDUSTRIES LY ....................76,40 .......76,40.........n/d....-14,63 ..........92,70.......70,80 .....3,80......6032
PUBLICIS GR. SA #..............◗.......22,00 .......22,10......-0,45....-26,05 ..........39,90.......16,70 .....0,22 ...13057
REMY COINTREAU .............◗.......29,00 .......28,49 .......1,79 .....16,60 ..........35,00.......24,87 .....0,90 ...13039
RENAULT .............................◗.......45,60 .......46,00......-0,87 .....15,12 ..........57,45.......34,60 .....0,92 ...13190
REXEL ...................................◗.......33,70 .......33,20 .......1,51....-48,90 ..........75,40.......25,50 .....2,22 ...12595
RHODIA ...............................◗.........7,08 .........7,17......-1,26....-21,15 ..........12,40 .........5,75 .....0,12 ...12013
ROUGIER #...................................46,50 .......46,50.........n/d....-18,49 ..........66,50.......45,50 .....3,00......3764
ROYAL CANIN....................... ..........n/d.....145,00.........n/d .......7,80........145,90 ....130,50 .....1,10......3153
RUE IMPERIALE (LY)............. ....125,00.....125,00.........n/d....-19,35........182,00 ....117,20 ...21,19 ...12400
SADE (NY) ............................. ..........n/d .......52,30.........n/d .....13,69 ..........57,50.......45,20 .....2,80 ...12431
SAGEM S.A..........................◗.......74,00 .......74,75......-1,00 .......7,63 ..........79,95.......50,30 .....0,60......7327
SAINT-GOBAIN ...................◗.......23,40 .......23,98......-2,42....-44,77 ..........49,05.......18,57 .....4,50 ...12500
SALVEPAR (NY)............................47,00 .......43,81 .......7,28 ......-6,46 ..........58,10.......41,00 .....1,50 ...12435
SANOFI SYNTHELABO .......◗.......56,60 .......57,20......-1,05....-32,45 ..........84,30.......49,78 .....0,66 ...12057
SCHNEIDER ELECTRIC ........◗.......45,11 .......45,13......-0,04....-16,46 ..........59,85.......37,16 .....1,60 ...12197
SCOR SVN ...........................◗.........6,86 .........7,10......-3,38....-80,62 ..........46,80 .........6,50 .....0,30 ...13030
S.E.B. ....................................◗.......85,00 .......86,40......-1,62 .....35,67 ..........96,05.......61,00 .....2,00 ...12170
SEITA.............................................58,10 .......59,90......-3,01 .....20,53 ..........64,80.......45,10 .....1,84 ...13230
SELECTIBAIL(EXSEL) ....................16,69 .......16,68 .......0,06 .......4,83 ..........18,50.......15,33 .....1,48 ...12599
SIDEL.............................................42,70 .......42,50 .......0,47....-14,60 ..........53,00.......27,01.......n/d ...13060

SILIC ....................................... ..........n/d.....156,00.........n/d ......-0,51........189,00 ....148,00 .....7,10......5091
SIMCO..................................◗.......85,00 .......84,20 .......0,95.........n/d ..........86,00.......82,70.......n/d ...12180
SKIS ROSSIGNOL.................. .........9,29 .........9,25 .......0,43....-35,84 ..........15,90 .........8,40 .....0,28 ...12041
SOCIETE GENERALE............◗.......48,58 .......50,20......-3,23....-22,70 ..........81,40.......36,71 .....2,10 ...13080
SODEXHO ALLIANCE .........◗.......22,16 .......22,21......-0,23....-53,84 ..........49,70.......18,11 .....0,56 ...12122
SOMFY (EX DAMART) ......... ....100,10.....100,20......-0,10 .....49,49........109,00.......66,04 .....3,80 ...12049
SOPHIA ................................◗.......29,25 .......29,17 .......0,27 ......-3,08 ..........32,98.......27,66 .....1,52 ...12077
SOPRA GROUP CA# ...........◗.......21,11 .......21,90......-3,61....-45,53 ..........59,20.......10,01 .....0,80......5080
SPIR COMMUNIC. #...........◗.......75,50 .......75,45 .......0,07 ......-3,20 ..........91,00.......66,80 .....3,00 ...13173
SR TELEPERFORMANCE .....◗.......17,80 .......17,59 .......1,19....-24,25 ..........29,68.......12,96 .....0,18......5180
STERIA GROUPE #.......................11,50 .......11,50.........n/d....-61,40 ..........38,80 .........4,80 .....0,18......7291
SUCR.PITHIVIERS.................. ..........n/d.....397,00.........n/d .......3,06........445,00 ....360,00 ...13,00......3331
SUEZ.....................................◗.......17,45 .......17,20 .......1,45....-48,67 ..........34,90.......13,18 .....0,71 ...12052
TAITTINGER .......................... ..........n/d.....111,80.........n/d....-13,93........159,50 ....106,60 .....2,45......3720
TECHNIP-COFLEXIP ............◗.......66,00 .......66,90......-1,35....-56,00........162,90.......49,00 .....3,30 ...13170
TF1........................................◗.......25,83 .......25,83.........n/d ......-9,01 ..........36,88.......19,57 .....0,65......5490
THALES ................................◗.......26,60 .......27,24......-2,35....-31,35 ..........46,20.......24,50 .....0,70 ...12132
THOMSON...........................◗.......15,88 .......15,75 .......0,83....-53,97 ..........37,15.......12,05.......n/d ...18453
TOTAL FINA ELF..................◗ ....132,90.....134,20......-0,97....-17,14........179,40 ....121,20 .....3,80 ...12027
TRANSICIEL # ......................◗.........8,65 .........8,75......-1,14....-75,06 ..........40,56 .........2,80 .....0,55......6271
UBI SOFT ENTERTAIN ........◗.......12,65 .......12,36 .......2,35....-66,26 ..........39,97 .........7,12.......n/d......5447
UNIBAIL (CA).......................◗.......57,45 .......57,50......-0,09 .......0,70 ..........70,90.......54,00 .....1,70 ...12471
UNILOG................................◗.......32,00 .......31,35 .......2,07....-53,18 ..........90,00.......14,08 .....0,45......3466
VALEO ..................................◗.......27,40 .......27,46......-0,22....-38,83 ..........53,00.......23,00 .....0,70 ...13033
VALLOUREC.........................◗.......55,05 .......55,60......-0,99 .......3,38 ..........71,40.......43,80 .....2,10 ...12035
VINCI....................................◗.......58,00 .......58,65......-1,11....-11,90 ..........74,90.......55,35 .....1,70 ...12548
VIVARTE ................................ ..........n/d .......32,00.........n/d ......-0,37 ..........36,00.......29,30 .....1,98 ...13041
VIVENDI ENVIRON.............◗.......23,67 .......23,25 .......1,81....-36,09 ..........38,76.......17,18 .....0,55 ...12414
VIVENDI UNIVERSAL .........◗.......13,35 .......13,80......-3,26....-78,29 ..........64,40 .........8,62 .....1,00 ...12777
WANADOO .........................◗.........3,72 .........3,72.........n/d....-33,92 ............6,70 .........2,94.......n/d ...12415
WENDEL INVEST. ...............◗.......20,81 .......20,99......-0,86.........n/d ..........36,40.......16,57 .....2,20 ...12120
WORMS & CIE NOM ..................17,55 .......17,59......-0,23....-10,00 ..........21,02.......14,50 .....0,56......6336
ZODIAC................................◗.......21,20 .......21,00 .......0,95 .......3,97 ..........28,85.......16,82 .....5,20 ...12568
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................

SÉLECTION publiée sous la
responsabilité de l'émetteur

Dernier cours connu le 11/11 à 9h

Valeur Cours date % var.
en euro valeur 31/12

AGIPI ACTIONS 18,78 8/11 -29,66
AGIPI AMBITION 21,11 8/11 -16,95

BNP ASSOC.PREMIERE 10043,39 11/11 2,65
BNP EURIBOR ASSOC. 53427,52 11/11 2,84
BNP MONE C.TERME 2574,52 11/11 2,65
BNP MONE EURIBOR 19083,28 11/11 2,81
BNP MONE PLACEM.C 2817,16 11/11 -79,50
BNP MONE TRESORE. 11509,63 11/11 -85,31
Fonds communs de placements
BNP MONE ASSOCIAT. 1881,84 11/11 2,44

FRUCTI CAPI 117,63 10/11 4,77
FRUCTI EURO PEA 170,69 7/11 -30,22
FRUCTI FCE ACTS.C 104,56 10/11 -30,13
FRUCTIDOR 38,19 10/11 0,00
FRUCTIFRANCE C 55,21 10/11 -32,85
PLANINTER 303,15 7/11 -28,83
Fonds communs de placements
FRUCTI EURO 50 63,10 7/11 -35,89
FRUCTI PROFIL 3 179,11 7/11 -3,90
FRUCTI PROFIL 6 180,44 7/11 -12,56
FRUCTI PROFIL 9 165,35 7/11 -23,58
FRUCTI VAL. EURO. 71,19 10/11 -27,34

ECU.EXPANSIONPLUSC 43,27 13/10 2,07
ECUR.1,2,3..FUTURD 34,96 11/11 -28,36
ECUR.ACT.EUROP.C 12,71 11/11 -25,31
ECUR.ACT.FUT.D/PEA 42,11 11/11 -30,71
ECUR.CAPITAL.C 46,75 11/11 5,47
ECUR.DYNAMIQUE + D 29,70 11/11 -27,71
ECUR.ENERGIE D 32,96 11/11 -21,99
ECUR.EXPANSION C 15254,60 11/11 2,81
ECUR.INVEST.D/PEA 36,57 11/11 -26,61

ECUR.MONETAIRE C 229,33 11/11 2,08
ECUR.MONETAIRE D 188,06 11/11 0,50
ECUR.OBLIG.INTER.C 176,81 11/11 -0,03
ECUR.TECHNOLOGIESC 23,49 11/11 -37,73
ECUR.TECHONOLGIESD 23,42 11/11 -38,76
ECUR.TRIMESTR.D 278,50 11/11 1,66
EPARCOURT-SICAV D 28,48 11/11 -0,14
GEOPTIM C 2475,45 11/11 5,59
Fonds communs de placements
ECUR.EQUILIBRE C 35,02 11/11 -6,11
ECUR.VITALITE C 32,39 11/11 -18,71
ECUREUIL PRUDENCEC 35,27 11/11 1,96
ECUREUIL PRUDENCED 34,42 11/11 1,71
NECTRA 2 C 975,60 11/11 -3,90
NECTRA 2 D 975,60 11/11 -3,90
NECTRA 5 C 875,93 11/11 -13,34
NECTRA 5 D 875,93 11/11 -13,34
NECTRA 8 C 767,35 11/11 -23,34
NECTRA 8 D 767,35 11/11 -23,34

Multi-promoteurs
LIV.BOURSE INV.D 130,61 7/11 -27,95
NORD SUD DEVELOP.C 527,95 7/11 1,89
NORD SUD DEVELOP.D 388,51 7/11 -2,83

ATOUT CROISSANCE 273,80 8/11 -19,97
ATOUT EUROPE 362,46 8/11 -29,62
ATOUT FCE ASIE 54,78 8/11 -29,07
ATOUT FRANCE C 132,82 8/11 -32,55
ATOUT FRANCE D 118,11 8/11 -32,55
ATOUT FRANCE EUR. 116,98 8/11 -34,27
ATOUT FRANCE MONDE 31,18 8/11 -30,63
ATOUT MONDE 35,76 8/11 -32,60
ATOUT SELECTION 69,78 8/11 -33,43
CA AM ACT. FRA. C 226,01 8/11 -32,91
CA AM ACT. FRA. D 183,14 8/11 -33,86
CA AM ACTIONS ASIE 14,06 8/11 -20,60
CA AM ACTIONS USA 28,60 8/11 -30,83
CA AM CONVERT.EURO 396,71 8/11 -10,09
CA AM INDICIA EURO 68,69 7/11 -39,24
CA AM INDICIA FRA. 233,15 7/11 -37,58
CA AM OBLIG.INTER. 207,36 8/11 10,49
CAPITOP EUROBLIG C 107,18 8/11 5,67
CAPITOP EUROBLIG D 85,04 8/11 1,62
CAPITOP MONDOBLIG 49,60 8/11 9,92
Fonds communs de placements
ATOUT VALEUR 52,78 7/11 -32,48
CA AM ACT. RESTR. 180,07 7/11 -32,44
CA AM ACT.FONC.EUR 89,28 8/11 -4,14
CA AM MASTER ACT. 28,12 6/11 -31,73

CA AM MASTER DUO 11,85 6/11 -16,49
CA AM MASTER OBL. 31,05 6/11 0,64
CA AM MASTER PEA 8,60 6/11 -30,81
CAPITOP MONETAIREC 196,73 12/11 2,04
CAPITOP MONETAIRED 186,50 12/11 2,04
CAPITOP REVENUS 172,92 8/11 0,00
OPTALIS DYNAMIQUEC 14,43 7/11 -22,46
OPTALIS DYNAMIQUED 13,35 7/11 -23,49
OPTALIS EQUILIBREC 16,40 7/11 -12,81
OPTALIS EQUILIBRED 14,71 7/11 -14,07
OPTALIS EXPANSIONC 10,71 7/11 -27,97
OPTALIS EXPANSIOND 10,28 7/11 -29,15
OPTALIS SERENITE C 17,51 7/11 -2,45
OPTALIS SERENITE D 15,24 7/11 -3,36
PACTE SOLIDAR.LOG. 80,11 5/11 4,07
PACTE VERT TIERS-M 85,32 5/11 4,07

EURCO SOLIDARITE 234,36 7/11 3,97
MONELION JOUR C 503,24 7/11 2,18
MONELION JOUR D 422,46 7/11 1,86
SICAV 5000 109,27 8/11 -32,03
SLIVAFRANCE 172,68 8/11 -37,36
SLIVARENTE 39,01 7/11 -1,24
SLIVINTER 106,91 8/11 -31,34
TRILION 733,49 8/11 -1,91
Fonds communs de placements
ACTILION DYNAMI.C 136,06 8/11 -25,16
ACTILION DYNAMI.D 125,36 8/11 -26,80
ACTILION EQUIL.C 152,00 8/11 -12,73
ACTILION EQUIL.D 139,01 8/11 -14,64
ACTILION PEA DYNAM 49,77 8/11 -25,02
ACTILION PEA EQUI. 137,03 8/11 -17,42
ACTILION PRUDENCEC 171,86 8/11 -0,85
ACTILION PRUDENCED 157,83 8/11 -2,29
INTERLION 249,13 7/11 5,94
LION ACTION EURO 63,09 8/11 -30,21
LION PEA EURO 63,84 8/11 -30,22

CIC CONVERTIBLES 4,92 8/11 -10,21
CIC COURT TERME C 34,95 8/11 1,83
CIC COURT TERME D 26,82 8/11 -1,17
CIC ELITE EUROPE 87,16 8/11 -33,95
CIC EPARG.DYNAM.C 2128,42 8/11 2,52
CIC EPARG.DYNAM.D 1590,68 8/11 -2,85
CIC EUROLEADERS 254,10 8/11 -35,45
CIC FINUNION 184,41 8/11 3,83
CIC FRANCE C 24,79 7/11 -30,30
CIC FRANCE D 24,56 7/11 -30,95
CIC MONDE PEA 18,04 8/11 -33,36
CIC OBLI C T.D 141,69 8/11 -90,09

CIC OBLI LONG T.C 16,28 8/11 4,71
CIC OBLI LONG T.D 15,24 8/11 -0,78
CIC OBLI M T.C 37,25 8/11 3,76
CIC OBLI M T.D 26,45 8/11 -0,75
CIC OBLI MONDE 134,02 8/11 -1,83
CIC ORIENT 129,61 8/11 -18,08
Fonds communs de placements
CIC AMERIQUELATINE 103,96 8/11 0,00
CIC DOLLAR CASH 1441,28 8/11 0,00
CIC ECOCIC 333,34 8/11 0,00
CIC EURO OPPORT. 17,57 8/11 -40,91
CIC EUROPE 50 C 9,04 7/11 0,00
CIC EUROPE 50 D 9,04 7/11 -23,77
CIC FRANCEVALOR C 24,77 8/11 -30,41
CIC FRANCEVALOR D 24,77 8/11 -30,41
CIC GLOBAL C 199,55 8/11 -18,82
CIC GLOBAL D 199,55 8/11 -18,82
CIC HIGH YIELD 364,54 4/11 -10,11
CIC JAPON 5,85 8/11 -23,62
CIC MARCHES EMERG. 83,92 8/11 -24,46
CIC NOUVEAU MARCHE 2,62 8/11 -49,81
CIC OR ET MAT 125,71 8/11 0,00
CIC PEA SERENITE 174,17 8/11 2,45
CIC PIERRE 33,35 8/11 0,00
CIC PROF.DYNAMIQUE 18,62 7/11 -20,69
CIC PROF.EQUILIB.D 15,50 7/11 -17,06
CIC PROF.TEMPERE C 136,61 7/11 0,59
CIC TAUX VARIABLE 204,64 8/11 3,53
CIC TECHNO.COM 35,62 8/11 -53,21
CIC USA 12,88 8/11 -29,55
CIC VAL.NOUVELLES 187,50 8/11 -33,32

CM EUR.TECHNOLOG. 2,19 8/11 -46,17
CM EURO PEA C 14,78 8/11 -29,06
CM FRANCE ACTIONSC 22,99 8/11 -30,44
CM MID-ACT.FRA 23,92 8/11 -19,40
CM MONDE ACTIONS C 218,07 8/11 -29,34
CM OBLIG.CT C 171,67 8/11 3,75
CM OBLIG.LONG T. 111,05 8/11 6,79
CM OBLIG.MOYEN T.C 361,32 8/11 5,79
CM OBLIG.QUATRE 168,74 8/11 2,84
CM OPTION DYNAM.C 23,27 8/11 -22,07
CM OPTION EQUIL.C 48,93 8/11 -7,44
Fonds communs de placements
CM OPTION MODER. 19,42 8/11 0,56

STRATEG.IND.EUROPE 134,73 7/11 -34,12
Fonds communs de placements
STRATEGIE CAC 3991,98 7/11 -32,99

STRATEGIE IND.USA 6552,92 7/11 -30,76

ADDILYS C 110,17 11/11 2,43
ADDILYS D 106,90 11/11 0,19
AMPLITUDE AMERIQ.C 18,35 11/11 -27,65
AMPLITUDE AMERIQ.D 17,53 11/11 -28,62
AMPLITUDE EUROPE C 22,17 11/11 -29,46
AMPLITUDE EUROPE D 20,83 11/11 -30,82
AMPLITUDE FRANCE C 57,48 11/11 -30,47
AMPLITUDE FRANCE D 56,56 11/11 -31,58
AMPLITUDE MONDE C 161,55 11/11 -26,86
AMPLITUDE MONDE D 143,44 11/11 -27,60
AMPLITUDE PACIFI.C 12,29 11/11 -17,79
AMPLITUDE PACIFI.D 11,59 11/11 -18,89
ELANCIEL EUROD PEA 64,40 11/11 -31,55
ELANCIEL FR.D PEA 26,68 11/11 -30,03
EM.EUROPOSTE D PEA 20,14 11/11 -30,98
ETHICIEL C 82,26 11/11 -17,17
GEOBILYS C 129,34 11/11 5,70
GEOBILYS D 116,73 11/11 4,64
INTENSYS C 21,22 11/11 2,07
INTENSYS D 17,50 11/11 -1,01
KALEIS DYNAM.FCE C 61,70 11/11 -20,01
KALEIS DYNAM.FCE D 61,03 11/11 -20,00
KALEIS DYNAMISME C 177,67 11/11 -17,71
KALEIS DYNAMISME D 171,68 11/11 -17,71
KALEIS EQUILIBRE C 185,50 11/11 -8,04
KALEIS EQUILIBRE D 178,49 11/11 -8,04
KALEIS SERENITE C 186,20 11/11 -2,84
KALEIS SERENITE D 178,80 11/11 -2,84
KALEIS TONUS C 48,65 11/11 -27,81
KALEIS TONUS D 48,06 11/11 -27,81
LIBERT.ET SOLIDAR. 99,20 11/11 -2,01
OBLITYS C 119,16 11/11 4,23
OBLITYS D 115,48 11/11 2,62
PLENITUDE D 32,51 11/11 -20,58
POSTE GESTION C 2698,13 11/11 2,61
POSTE GESTION D 2293,19 11/11 -1,61
POSTE PREM. C 7325,48 11/11 2,56
POSTE PREM.1AN C 43835,65 11/11 2,72
POSTE PREM.2-3ANSC 9658,21 11/11 4,45
PRIMIEL EURO C 44,41 11/11 -16,58
PRIMIEL EURO D 43,66 11/11 -16,60
REVENUS TRIMESTR.D 792,06 11/11 0,26
SOLSTICE D 364,47 11/11 0,46
THESORA C 197,07 11/11 3,75
THESORA D 162,38 11/11 2,41
TRESORYS C 49050,92 11/11 2,83
Fonds communs de placements
DEDIALYS FINANCE 59,94 11/11 -23,89
DEDIALYS MULTI SEC 46,41 11/11 -24,40
DEDIALYS SANTE 73,49 11/11 -19,02

DEDIALYS TECHNO. 19,31 11/11 -41,67
DEDIALYS TELECOM 28,49 11/11 -37,94
OBLITYS INSTIT.C 103,86 11/11 4,65
POSTE EURO CREDIT 105,09 11/11 0,00
POSTE EUROPE C 98,32 11/11 5,44
POSTE EUROPE D 93,08 11/11 4,67
POSTE PREM.8ANS C 213,12 11/11 6,36
POSTE PREM.8ANS D 192,14 11/11 6,36
REMUNYS PLUS 105,61 11/11 2,07

SELECT.DEFENSIF C 186,40 8/11 -3,25
SELECT.DYNAMIQUE C 186,84 8/11 -21,72
SELECT.EQUILIBRE 2 146,83 8/11 -12,66
SELECT.PEA 1 163,35 8/11 -20,30
SELECT.PEA DYNAM. 104,01 8/11 -26,65
SOGEACT EUROPE D 150,42 8/11 -32,56
SOGEACT FRANCE DIV 54,45 8/11 -27,26
SOGEACT FRANCE RDT 60,44 8/11 -39,58
SOGEACT MONDE 33,08 8/11 -37,46
SOGEACT OPPFRANCEC 304,89 8/11 -27,98
SOGENFRANCE C 300,26 8/11 -35,52
SOGENFRANCE D 269,30 8/11 -35,82
SOGEOBL CONV EUROC 200,29 8/11 -12,28
SOGEOBL EURO MT C 120,00 8/11 5,80
SOGEOBL REV ANNUEL 44,17 8/11 -0,51
SOGEOBL REV TRIM1 156,81 8/11 0,08
SOGEOBL REV TRIM2 154,98 8/11 0,29
SOGEOBL REV TRIM3 154,54 8/11 1,10
SOGEOBLIG MONDE 61,00 8/11 2,78
Fonds communs de placements
SOGEACT INDICE FCE 371,68 7/11 -28,74
SOGESTION C 40,13 7/11 -16,27

Fonds communs de placements
F&C EURO HI.YLD.BD 11,72 8/11 0,00
F&C EUROPEAN EQTY 11,08 8/11 0,00
F&C GLOBAL EQTY 10,78 8/11 0,00
F&C STERLING DISTN 6,01 8/11 0,00
F&C US SMALL CAP 41,24 8/11 0,00
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................

Cours en euros. VALEURS INTERNATIONALES ZONE EURO et HORS ZONE EURO : une sélection.
◗: valeur pouvant bénéficier du service de règlement différé (SRD). En gras : CAC40. # : valeur faisant l'objet
d'un contrat d'animation. Plus haut et plus bas : depuis le 1/1/2002. n/d : valeur non disponible.

NOUVEAU MARCHÉ
8/11 : volume d'échange non disponible
Valeur Cours de clôture (¤) % var.

Meilleures performances
IPSOS BS00 ........................................0,02 .....100,00
WESTERN TELECOM #......................0,46 .......76,92
STELAX # ............................................0,36 .......38,46
CONSODATA .....................................1,99 .......22,84
LA CIE GPE #......................................2,20 .......15,79
CHEMUNEX .......................................0,39 .......11,43
MEDCOST # .......................................1,00 .......11,11
HIMALAYA #......................................0,31 .......10,71
THERMATECH ING.# ........................5,50 .......10,00
IDP # ...................................................0,48..........9,09
LEXIBOOK # SVN ............................13,00..........8,33
ASTRA # .............................................0,26..........8,33
ADL PARTNER # ................................6,97..........8,06
PERFECT TECHNOL. ..........................2,70..........8,00
Plus mauvaises performances
ALDETA # ...........................................1,19......-33,52
ACCESS COMMERCE # .....................0,91......-27,20
GENERIX # .........................................9,99......-14,76
TITUS INTERACTIVE#........................0,79......-10,23
RECIF # ...............................................2,10 ........-9,09
TRACING SERVER # ..........................7,00 ........-7,89
SILICOMP #........................................3,75 ........-7,86

GENSET...............................................8,99 ........-7,79
MEMSCAP..........................................0,48 ........-7,69
V CON TELEC.NOM.# .......................0,40 ........-6,98
IB GROUP...........................................1,35 ........-6,90
MICROPOLE UNIVERS ......................1,19 ........-6,30
BUSINESS ET DECIS. .........................1,56 ........-6,02
GUYANOR ACTION B #....................0,16 ........-5,88
Plus forts volumes d'échange
AVENIR TELECOM #..........................0,66..........3,13
BRIME TECHNO. #..........................10,00 ........-5,12
DEVOTEAM # ....................................5,50..........3,19
ESI GROUP .........................................9,70..........4,30
FIMATEX # .........................................2,70..........1,12
GAUDRIOT # ...................................18,70 ........-4,59
GENESYS #.........................................2,53 ........-0,78
GENSET...............................................8,99 ........-7,79
HIGHWAVE OPTICAL........................0,70..........1,45
ILOG #.................................................5,77 ........-5,41
IPSOS #.............................................59,50 ........-0,67
MEDIDEP # ......................................14,40 ........-0,69
MEMSCAP..........................................0,48 ........-7,69
NETGEM.............................................1,43 ........-3,38
NICOX # ...........................................16,34 ........-3,88
SAVEURS DE FRANCE# ..................26,71 ........-2,52
SOI TEC SILICON #............................3,12 ........-0,95
STACI #...............................................1,54..........2,67
VALTECH ............................................0,62 ........-1,59
WAVECOM #...................................30,30 ........-4,54

SICAV ET FCP

Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

SECOND MARCHÉ
8/11 : volume d'échange non disponible
Valeur Cours de clôture (¤) % var.

Meilleures performances
GROUPE JAJ .......................................4,50 .......20,32
FLO (GROUPE) # .............................11,89 .......17,72
SPORT ELEC SA ...............................12,97 .......15,19
WALTER # ..........................................3,80 .......15,15
TEISSEIRE-FRANCE..........................22,00 .......11,68
THARREAU INDUST........................14,90 .......11,19
ORAPI NOM.....................................19,58 .......10,00
BERNARD LOISEAU # .......................6,18..........9,96
UGIGRIP .............................................2,91..........9,81
BOISSET (LY) # ................................19,68..........9,76
C.A.MORBIHAN (NS) ......................66,70..........8,46
EURALTECH........................................2,98..........8,36
APS # ..................................................9,00..........7,14
FINUCHEM # .....................................8,00..........6,67
Plus mauvaises performances
ALTEDIA..............................................9,68......-26,94
EURODIRECT MARKET. ..................10,80......-15,29
ESR ......................................................6,00......-14,16
JESTIN # .............................................2,33 ........-9,69
XRT SA#..............................................0,39 ........-9,30
MEDASYS DIGIT.SYS# ......................0,99 ........-9,17
LEON BRUXELLES ..............................0,10 ........-9,09

ORGASYNTH......................................9,50 ........-9,00
AUBAY................................................1,52 ........-8,43
CIBOX INTER. NOM. .........................0,11 ........-8,33
SETFORGE ........................................29,99 ........-8,26
MICROSPIRE ......................................2,70 ........-8,16
CGBI ACT.DIV. ...................................0,70 ........-7,89
JACQUES BOGART..........................53,00 ........-7,83
Plus forts volumes d'échange
AES LABO. GROUPE #..................106,60 ........-5,16
ALGECO # ........................................73,30..........0,41
ALTEN (SVN) # ..................................8,00 ........-5,44
APRIL S.A.#(LY)................................16,11..........0,69
ASSYSTEM #....................................21,90 ........-2,67
BENETEAU #....................................44,80..........2,99
BONDUELLE.....................................68,00..........0,07
C.A. PARIS IDF .................................94,05..........0,43
CEGEDIM # ......................................26,00 ........-3,70
HERMES INTL................................149,50..........1,01
LECTRA (B) #......................................4,49..........1,13
M6-METR.TV ACT.DIV ...................23,41 ........-4,53
MECATHERM # ...............................24,80 ........-0,80
MR BRICOLAGE...............................21,98 ........-0,09
ORCO PROPERTY GRP....................17,80..........1,71
RALLYE..............................................34,75 ........-0,71
RODRIGUEZ GROUP # ...................53,00 ........-1,30
SECHE ENVIRONNEM.# .................41,98..........2,39
SOLVING # .........................................5,20 ........-2,80
TRIGANO..........................................30,00 ........-0,17

Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam
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MARSEILLE
de notre envoyé spécial

Les Springboks étaient pourtant
prévenus. On ne s’aventure pas
impunément au Stade Vélodrome, à
Marseille, en novembre, pour affron-
ter un XV de France pétri de qualités
défensives. C’est souvent la garantie
de quitter les vestiaires, en fin de soi-
rée, lamine basse et les jambes lour-
des. Les All Blacks et l’Australie, ces
deux dernières années, avaient déjà
fait les frais de cette étrangemalédic-
tion qui touche l’hémisphère Sud. Et
samedi 9 novembre, la belle histoire
s’est répétée.

Défaits par des Bleus réalistes à
défaut d’être géniaux, les Sud-Afri-
cains ont sombré corps et âme
(30-10), achevés par la botte de
l’ouvreur agenais François Gelez,
auteur de 17 points à lui tout seul,
malmenés par l’épatant enthousias-
me de la paire d’ailiers toulousains
Cédric Heymans et Vincent Clerc,
un essai chacun. Terrible week-end
pour le rugby naguère triomphant
de l’hémisphère Sud, quand, dans la
même journée, les All Blacks sont
battus à Twickenhampar les Anglais
(31-28), au terme d’un match ébou-
riffant, les Australiens laminés par
les Irlandais (18-9) à Dublin, et les
îles Fidji étrillées par le pays de Gal-
les (58-14).

 - 
La Coupe du monde, c’est dans

moins d’un anmaintenant, et jamais
la hiérarchie du rugby mondial n’a
été aussi mouvante. Bernard Lapor-
te, l’entraîneur de l’équipe de Fran-
ce, arborait un large sourire au soir
de la victoire : « Je trouve que les
Boks ont été fidèles à leurs principes
de jeu, mais ils se sont heurtés à notre
ligne défensive bien en place. Ils ont
été fébriles, le ballon était glissant.

Nous avons fourni un match propre,
mais on s’est mis le cochon dans le
maïs nous-mêmes, avec cinq minutes
de déconcentration qui ont entraîné
leur essai. »

Si le spectacle n’a pas toujours
été décoiffant, cela serait dû, selon
le sélectionneur français, à des con-
ditions de jeu délicates. Un jardinier
du Stade-Vélodrome, victime de
l’habitude, aurait confondu le foot-
ball avec le rugby, en arrosant large-
ment la pelouse avant la rencontre.

De quoi perturber le jeu à la main
des Springboks, annoncés en plein
renouveau offensif. En guise de
quoi l’Afrique du Sud, très décevan-
te, est bien vite revenue à ses fonda-
mentaux : l’agressivité à outrance,
le physique en lieu et place de la
technique.

Pour étalonner les progrès de
l’équipe de France, il faut retenir
cette maîtrise affichée, samedi
soir : 66 plaquages réussis, 58 % de
possession du ballon, et seulement

deux pénalités concédées. « Mes
joueurs ont franchi un palier, se
réjouissait Bernard Laporte, ils
n’ont pas répondu à l’agressivité. Ils
s’élèvent vers le haut. » Une sorte de
perfection dans le self-control, résu-
mée par le capitaine Fabien Gal-
thié : « Même en jouant moyenne-
ment, on bat les Boks. »

Le deuxième ligne Fabien Pelous
confiait qu’il aurait pu « jouer une
mi-temps de plus tant ce match man-
quait de rythme ». Il faut alors se sou-

venir du 22 novembre 1997, quand
l’Afrique du Sud était venue écraser
les Français à Paris (10-52), se rappe-
ler de l’abattement d’alors côté trico-
lore, pour mieux mesurer le chemin
parcouru.

   
Les Bleus 2002 ont rattrapé une

partie de leur retard sur l’hémisphè-
re Sud. Certes, la tournée d’été 2002
s’était soldée par trois défaites con-
tre l’Argentine et l’Australie, mais
cette équipe dispose d’un vrai sché-
ma de jeu, d’un capitaine inspiré, et
d’un entraîneur avisé. Faire débuter

à ce niveau la paire d’ailiers Hey-
mans-Clerc, cela avait tout du pari
perdant. Mais Bernard Laporte est
ainsi fait : il aime le défi.

En plus, il a découvert le goût du
rire, les soirs de triomphe. « Vous me
parlez de quelques points noirs, disait-
il après la rencontre, on a certes lais-
sé des ballons en route. Mais j’ai envie
de rire ce soir. J’aimerais coller plus
de 30 points aux Boks tous les jours,
avec ces points noirs. Conquête, com-
bat, défense, voilà nos vertus. On sait
très bien qu’à chaque ballon on ne va
pas traverser l’adversaire. »

Place maintenant au défi ultime,
le terrifiant France - Nouvelle
Zélande qui s’annonce, samedi
16 novembre, au Stade de France.
Il ne faut pas s’y tromper : bien que
battus en Angleterre, les All Blacks
ont dominé la rencontre, et ils
auraient même dû l’emporter.
Autant dire que l’équipe de Jonah
Lomu, auteur de deux essais toni-
truants, ne va pas se déplacer à
Paris en victime expiatoire.

« Ne crions pas victoire trop tôt, ne
nous voyons pas plus beaux que nous
ne le sommes », tenait d’ailleurs à
relativiser l’entraîneur du XV de
France en prévision de ce choc
annoncé. Les clés de la victoire con-
tre les Blacks ? « Avec une équipe
renouvelée, ils ont presque réussi à
gagner, estimait Bernard Laporte. Il
faudra les empêcher de jouer, être
encore plus performants sur les points
de rencontre, en élargissant sur les
extérieurs. Le Sud reste le Sud. »

Le staff des Bleus devait annon-
cer,mardi 12 novembre, la composi-
tion de l’équipe amenée à défier les
Blacks. Elle ne devrait guère être
modifiée, tant sa maîtrise globale
contre les Boks a plu à Bernard
Laporte, l’apôtre de la rigueur. Le
coach tricolore aimerait tant rire, les
soirs de victoire.

Gérard DavetCédric Heymans et Vincent Clerc, gaillards d’arrière

Même pas mal

BIEN SÛR, les grands spécialistes
diplômés de rugbythologie appli-
quée vous expliqueront jusqu´à
l´aube, par le théorème du « oui,
mais », que ces « Sudafs-là »

n´auraient même pas fait échapper
Eddy Merckx. Et bien sûr, il faudra
attendre le test contre les All
Blacks, à Paris, samedi 16 novem-
bre, pour une éventuelle bénédic-
tion. N´empêche que cette équipe
de France, qu´on attendait sur la
route de la constance au tournant
d´un brillant Grand Chelem, cette
équipe de France-là donc, a, peut-
être pour la première fois de son his-

toire professionnelle, gagné un
match contre une nation du Grand
Sud sans qu’on eut l’impression
d’assister à un exploit. La France a
battu l´Afrique du Sud comme elle
aurait battu l’Ecosse ou l’Irlande en
fin de Tournoi : sans véritable brio,
mais avec application et conscience
professionnelle.

C’est là d’ailleurs, au-delà de la
simple victoire, que se trouve la vraie
leçon à retenir de ce match. Là où,
jadis, on se serait plaint du manque
de temps, du calendrier ou d’on ne
sait quel réchauffement de planète,
l’équipe de France a récité son
acquis, à défaut de son talent, sans
jamais donner l’impression de s’être
quittée cinq mois auparavant.
Mieux, et plus fort que cette sélec-
tion de joueurs, c’est dans le système
mis en place au fil du temps par Ber-
nard Laporte et son staff de minu-
tieux qu’il faut trouver toutes les rai-
sons d’être souriant aujourd´hui.

Ce système qui permet aujour-
d’hui de remplacer Pierre par Paul,
ou de lancer des minots dans le

grand bain international, sans que le
rendement ne bégaie, c’est à cet
entraîneur très charismatique du XV
de nos espoirs qu’on le doit. Ce der-
nier aura passé suffisamment de
temps à dire ce qu’il avait envie de
faire pour ne pas, un jour, faire enfin
ce qu’il avait toujours dit. Le contrat
passé avec les joueurs sous forme de
CDD – Conquête, Défense, Discipli-
ne – a fait ses preuves l’autre soir car
c’est là et nulle part ailleurs que nos
Bleus se sont construits leur succès.

Etouffant d’entrée les moindres
initiatives sud-africaines par une
défense collective alliant le mental à
l’intelligence, s’imposant sans com-
plexe dans les phases de conquête,
et grappillant un nombre incroyable
de ballons sur constructions adver-
ses, l’équipe de France n’avait plus
qu’à se fier à la botte impitoyable et
culottée du gosse de Saint-Vincent
de Tyrosse, François Gelez, pour
atteindre lami-temps à l’abri de tou-
tes surprises. Marseille vibrait, mais
ne chavirait pas, car, jusque-là,
l´équipe de France maîtrisait com-

me jamais le sujet ainsi que le verbe,
etmême s’il nemanquait que le com-
plément d’objet, même si cette pro-
messe en bleun’arrivait pas à enchaî-
ner plusieurs temps de jeu qui
auraient à coup sûr permis un score
plus probant encore, l’essentiel fut
qu’on ne vit pratiquement jamais ce
talent trop vite annoncé des Sud-
Africains et que l´organisation des
hommes de Bernard Laporte, atta-
chée à la méthode comme la moule
au rocher, finissait ce test sans
jamais avoir tremblé.

C’est à s’y perdre, car, franche-
ment, battre l’unedes nationsmajeu-
res sans vraiment bien jouer, sans
donner plus que lemeilleur de soi, et
sans être réellement inquiété, c’est le
signe merveilleux d´une maturité,
d’une ère nouvelle. Jamais cette équi-
pe ne s’est autant rapproché de son
objectif : être champion du monde.

Philippe Guillard

e Philippe Guillard est journaliste à
Canal+, écrivain et ancien rugbyman.









/




MARSEILLE
de notre envoyé spécial

Les deux font la paire. Cédric Heymans et Vin-
cent Clerc, les ailiers toulousains, cinq sélections à
eux deux, ont tenu le choc face aux Boks. Un essai
chacun, des replis défensifs impeccables, du
culot, des jambes, bref, la parfaite panoplie de
l’ailier moderne. Ils n’ont pas forcément les
mêmes parcours, ni les mêmes valeurs. Mais ils
partagent l’essentiel : le goût du jeu, et une revigo-
rante fraîcheur d’esprit. « Pendant la Marseillaise,
j’ai tant vibré que j’en ai pleuré, raconte Cédric
Heymans, 23 ans. Du coup, je me suis trompé de
côté ensuite, je suis parti chez les Boks ! J’ai pris du
plaisir, même s’il n’y a pas eu de grandes envolées.
Sur mon essai, j’appelle Fabien Galthié, je lève la
main, il me voit et il tape dans le ballon. Après, je
récupère, le mec me lâche, et je fonce. »

Tout semble si simple avec ce feu follet de l’atta-
que. Seul regret, lâché avec un grand sourire, bien
sûr : « Il a encore fallu que Vincent Clerc mette un
essai. Il faut qu’il me lâche, ce mec. Heureusement,
c’est lui qui va se taper Jonah Lomu au prochain
match. » Cédric Heymans aimerait bien, pour-
tant, se confronter à l’ailier surpuissant (1,96 m,

118 kg) des Blacks sans se faire trop d’illusions :
« Si j’ai le bonheur de le croiser, je ne m’écarterai
pas, je me ferai asseoir comme tout le monde. »

Avec son alter ego de l’attaque tricolore Vin-
cent Clerc, il aimerait nouer une complicité, com-
me celle ressentie lors des hymnes, alors qu’il se
serrait contre lui : « J’en ai eu besoin ! On s’appré-
cie tous les deux, peut-être que c’est le début d’une
amitié. Pour l’instant, on ne se connaît pas encore
assez. C’est un garçon tellement bien, sage. Si seule-
ment il pouvait me calmer un peu. »

«       »
Vincent Clerc, l’autre phénomène du rugby

français. Assis sur une chaise, empêtré dans un
costume, il n’en finit pas de s’émerveiller. A
21 ans, sa trajectoire est incroyable. Cela fait à pei-
ne trois mois qu’il découvre le rugby de très haut
niveau. Décisif sur l’essai de Cédric Heymans, il
trouve encore le moyen d’aplatir lui aussi dans
l’en-but des Springboks, après un furieux débou-
lé. Mais l’homme semble ne s’étonner de rien.

« Je suis ainsi fait, dit-il, je ne me mets jamais la
pression. J’ai bien dormi toute la semaine. Pendant
le match, je me suis accordé quelques moments

pour regarder ce stade, les spectateurs. » Tout ce
qu’il souhaitait, c’était « ne pas faire un match
pourri, même si je me suis trompé dans les premiè-
res combinaisons ».

Il n’a pas été surpris par l’engagement physique
des Boks, à la limite de la violence : « Ce n’était
pas plus violent qu’en Coupe d’Europe. Ou alors, ils
ne se sont pas acharnés sur moi. » Pour sa premiè-
re sélection, il s’est même offert le luxe de taper
un drop, raté de peu : « Je ne sais pas ce qui m’a
pris, c’est la première fois que ça m’arrive. »

Lui, l’étudiant en management du sport, fan de
l’ancien ailier Philippe Saint-André, il a savouré
ces instants privilégiés : « C’est Thomas Castaignè-
de qui m’a remis mon maillot. J’ai regardé le coq,
l’inscription “Afrique du Sud 2002”. C’était émou-
vant. Tout ça, ce n’est pas qu’un rêve. J’ai travaillé
pour y arriver. » L’avenir, c’est déjà samedi
16 novembre, au Stade de France, contre les All
Blacks, si Bernard Laporte le sélectionne : « Je ne
fais pas de fixation sur Lomu, je ne m’en fais pas une
montagne, même si c’en est une. J’essaierai de l’at-
traper par les chevilles, il a de trop grosses cuisses. »

G. Da.

L'ANGLETERRE a battu la Nou-
velle-Zélande(31-28), samedi
9 novembre, lors d’un test-match
joué au stade de Twickenham, à
Londres, mettant fin à neuf ans
sans victoire face aux All Blacks.
Le dernier succès anglais contre
les Néo-Zélandais, une victoire
(15-9) à Twickenham, remontait
au 27 novembre 1993.

Développant un jeu plaisant et
construit, concrétisé par trois
essais (Lewis Moody à la 40eminu-
te, Jonny Wilkinson à la 45e et Ben
Cohen à la 49e), ils ont réussi à
prendre de vitesse une équipe néo-
zélandaise dans laquelle Jonah
Lomu, pour son grand retour, a
inscrit deux essais (15e et 59e).

De son côté, l'équipe d'Irlande
a mis fin à une série noire de vingt-
trois saisons sans victoire contre
l'Australie en battant les Walla-
bies (18-9), samedi, lors d'un test-
match, au stade Landsdowne
Road de Dublin. La rencontre

s'est résumée à un duel de
buteurs entre l'ouvreur irlandais
Ronan O'Gara, auteur de dix-huit
points au pied, et l'arrière austra-
lien Matthew Burke, qui a inscrit
trois pénalités pour les cham-
pions du monde (33e, 44e, 61e).
Pourtant privés de leur joueur
emblématique et capitaine Keith
Wood, blessé au cou, et malgré un
ballon rendu glissant par la pluie,
les Irlandais se sont assuré la direc-
tion du jeu dès le début de la ren-
contre.

Enfin, le pays de Galles s'est lar-
gement imposé face aux Fidji
(58-14), pour la septième fois en
autant de rencontres entre les
deux nations, samedi, lors d'un
test-match au Millennium Sta-
dium de Cardiff.

Samedi 16 novembre, les All
Blacks affronteront la France, tan-
dis que les Australiens se ren-
dront en Angleterre et les Sud-
Africains en Ecosse. – (Avec AFP.)



C´est au-delà de la

simple victoire que

se trouve la vraie leçon

à retenir de ce match

Le jeune ailier
toulousain
Vincent Clerc (à gauche),
sous la pression
du Sud-Africain
Bakkies Botha,
libère la balle,
sous les yeux
de son coéquipier
François Gelez.
A 21 ans, il réussit
des débuts fracassants
avec le XV de France :
après avoir été décisif
sur le premier essai
de Cédric Heymans,
il trouve le moyen
d’aplatir lui aussi
dans l’en-but sud-africain,
donnant encore plus
d’ampleur à la victoire
des Bleus.

L’     s’est imposée,
samedi 9 novembre, au Stade-Vélodrome de Marseille,
face à l’Afrique du Sud (30-10). Les Springboks ont som-
bré, malmenés par l' de la paire

d'ailiers toulousains Cédric Heymans-Vincent Clerc,
auteurs d’un essai chacun, et achevés par la botte de
l'ouvreur agenais  , auteur de
17 points à lui tout seul. « Je trouve que les Sud-Afri-

cains ont été fidèles à leurs principes de jeu, mais ils se
sont heurtés à notre   bien en place »,
a déclaré le sélectionneur français, Bernard Laporte. Le
XV de France doit affronter, samedi 16 novembre, au

Stade de France, la sélection néo-zélandaise. Samedi,
les   ont été battus par l’Angleterre (31-28),
tandis que l’Australie s’inclinait en Irlande (18-9) tout
comme les Fidji au pays de Galles (58-14).

Les All Blacks battus,
les Wallabies et les Fidji aussi

A U J O U R D ’ H U I
s p o r t s

Pour le XV de France, il n’y a plus de missions impossibles
Rugby b Vainqueurs de l’Afrique du Sud (30-10), les Bleus s’apprêtent à affronter les All Blacks, samedi 16 novembre, au Stade de France.

A un an de la Coupe du monde, ce succès renforce la conviction de leur entourage : tout est possible tant la hiérarchie mondiale semble mouvante

Test-match
Au stade-Vélodrome, à Marseille.

  Beau temps; bon terrain; 57 903 spectateurs; arbitre : M. Rolland (Irl).

AFRIQUE DU SUD : Botha (34e, brutalité).

LES POINTS

EXCLUSION TEMPORAIRE

LES ÉQUIPES

FRANCE (sélectionneur: Laporte) : Brusque • Clerc, Castaignède (Garbajosa, 71e), Trail-
le, Heymans • (o) Gelez, (m) Galthié • Magne, Harinordoquy (Chabal 80e), Betsen • Brouzet
(Privat, 80e), Pelous • P. De Villiers (Marconnet, 68e), Ibanez (Rué, 80e), Crenca.

 AFRIQUE DU SUD (sélectionneur: Straeuli): Greef (James, 80e) • Paulse, J. De Villiers 
(M. Joubert, 8e), Jacobs, Russell • (o) Pretorius, (m) De Kock - A.J. Venter (Wentzel, 67e), 
Van Niekerk, Krige • Labuschagne, Botha (Wannenburg, 57e) • Meyer (Roux, 41e), Dalton, 
Sephaka (Van Biljon, 49e).

FRANCE : 2 essais Heymans (45e), Clerc (80e), 1 transformation Gelez (45e), 5 pénalités 
Gelez (6e, 18e, 34e, 49e, 72e), 1 drop Castaignède (29e).

AFRIQUE DU SUD : 1 essai J. Van Niekerk (70e), 1 transformation Pretorius (70e), 1 péna-
lité Pretorius (37e). 

FRANCE-AFRIQUE DU SUD 30-10 
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NICE
de notre envoyé spécial

Ici, à Nice, pourtant si loin de la
Provence de Jean Giono, on croit au
regain. Chacun assure que ce doux
automne qui n’en finit pas a tout du
printemps. C’est que de Saint-Roch
à la Dominante, de Pasteur à
Fabron, de la Vieille ville à la Libéra-
tion et de la République à Saint-Syl-
vestre, les quartiers de la ville
vibrent à nouveau aux succès de
l’Olympique gymnaste club de Nice
(OGCN), invité-surprise du cham-
pionnat de France de football de
Ligue 1, quelques semaines après
avoir été menacé de disparition.
Depuis sa victoire devant Monaco
(1-0), lors de la 14e journée, vendredi
8 novembre, le club a repris, seul,
les commandes de la compétition.

«      »
Du fond de son modeste bureau

de président (bénévole) du club,
avec vue imprenable sur le terrain
d’entraînement élimé et la bruyante
route départementale 202, Maurice
Cohen, un des principaux artisans
du sauvetage, affirme que « l’impact
des performances du “Gym” se fait
sentir sur la vie économique locale,
sur les médias qui donnent une image
plus souriante et laborieuse de la ville
et, surtout, sur le moral des gens ».
« La confiance est là », dit-il. Cette
confiance, les autorités du football
français l’avaient perdue. Depuis
longtemps, mis à part l’épopée de la
coupe de France 1997, l’OGC Nice
divaguait, engloutissant force mil-
lions, toutes devises confondues,
entre les mains de repreneurs à cha-
que fois plus étranges.

La crise de l’été 2002 aurait dû

être fatale. Seulement voilà, à l’an-
nonce de la rétrogradation en natio-
nale, les dirigeants ont redoublé d’in-
géniosité, les élus ont pactisé, les
joueurs se sont sacrifiés et les sup-
porteurs sont descendus dans la
rue. Ils se sont convaincus eux-
mêmes. Et puis, ils se sont convain-
cus les uns les autres. Enfin, ils ont
convaincu ceux qui les avaient
condamnés. « On a tous refusé de
mourir. On voulait rester fidèles à
notre rêve, continuer à aimer le club.
C’était pathétique », explique Ger-
not Rohr, directeur sportif devenu
entraîneur. Alors, ils ont survécu et,
aujourd’hui, ils sont animés de
l’énergie des gens qui ont failli per-
dre l’essentiel.

De son quartier de Saint-Roch,
Louis Pastorelli, 44 ans, un des fon-
dateurs du groupe de raggamuffin
niçois Nux Vomica, locomotive du
renouveau nissart, n’en démord
pas : « Reprenons la parole et pas
pour pleurer », chante-t-il dans
« Adieu barraca », un des titres de
Carnavale nissart (1998), le deuxiè-

me album des Nux, comme on dit
là-bas. Ceux qui se battent pour sau-
ver leur patrimoine (Le Monde du
16 octobre) voient la renaissance du
club comme une aubaine. Patrice
Arnaudo, 29 ans, professeur de lan-
gue d’oc des lycées de la ville, fils de
pêcheur et supporteur du « Gym »,
constate qu’une majorité d’élèves a
décidé de le rejoindre après avoir fré-
quenté le stade du Ray [« ré » en
français, « raille » en nissart].

  
« Toute une génération a pris

conscience de sa singularité », assu-
re-t-il. Harmony, 16 ans, et Jérémie,
17 ans, deux de ses étudiants, sup-
porteurs jusqu’au bout de l’écharpe,
se félicitent, par ailleurs, de la pré-
sence en cours de blacks, de beurs,
« d’un Breton et d’un Parisien ».
« Au stade, continue Patrice Arnau-
do, les jeunes sont au-delà du “ Oh
hisse, enculé ! ” Ils s’y retrouvent pour
afficher leur différence. L’affluence
en hausse doit nous permettre de
concerner encore plus de gens. »

Marco et Max, deux récents trente-
naires responsables de la Brigade
Sud Nice (BSN), groupe de suppor-
teurs qui revendique 2 000 fidèles,
font remarquer fièrement que tout
leur matériel – banderoles, échar-
pes, drapeaux, chants – est en
niçois.

« Nous sommes parmi les rares
ultras à nous réclamer d’une identi-
té locale, prétendent-ils. La BSN n’a
pas été créée pour ça mais, peu à
peu, le “Gym” nous a fait compren-
dre ce que nous étions. On a même
pensé offrir des cours de nissart à
nos membres. » A l’Armada rumpe-
tata nissa [l’armée niçoise des
casse-couilles], qui réunit 200 habi-
tués de la tribune nord, Sonia
Filiol, 25 ans, la présidente, et
Alexandre Fetouaki, 30 ans, un de
ses bras droits, avouent se « raccro-
cher au nissart » pour tenter de
favoriser l’intégration dans une vil-
le où les quartiers à problèmes ne
manquent pas. « Avant le match,
on organise un apéro avec des plats
du coin : socca, pissaladière, dit

Sonia Filiol. On parle le niçois. On
fait comprendre qu’on appartient à
une communauté. » Ces propos ras-
surent Dominique Olivesi, 45 ans,
historien, auteur de l’article « OGC
Nice » dans le Dictionnaire histori-
que du comté de Nice, qui paraîtra
endécembre. Cet abonné de la tribu-
ne nord se dit convaincu des bien-
faits de l’aventure des Rouge etNoir
sur l’image de la ville – et associe le
procureur de la République Eric de
Montgolfier, lancé dans une vaste
opération d’assainissement public, à
cette restauration – mais s’interroge
sur les dangers, « très réels », d’un
« repli identitaire ». Un souci parta-
gé par la municipalité (UMP), qui
entend faire deNice, cinquième ville
de France, « une capitale
euro-méditerranéenne ».

La Communauté d’agglomération
de Nice Côte-d’Azur (Canca), entité
aux compétences élargies qui
regroupe 22 communes des Alpes-
Maritimes, présidée par Jacques Pey-
rat, maire de Nice, a vite compris le
profit qu’elle pouvait tirer de la situa-
tion, elle qui avait du mal à s’impo-
ser. Le 31 août, alors que l’OGCNice
devait faire match nul à Paris (1-1),
elle publiait, dans le quotidien
L’Equipe, moyennant 45 000 euros,
un encart proclamant : « Pour être
champion, il faut une équipe sou-
dée… un bon traîneur… un élan soli-
daire ! (…) Canca. Une équipe qui
gagne. »

« L’exemple du club était bon pour
nous, explique Charles-Edouard
Saman, directeur de cabinet du pré-
sident Peyrat.Onne peut que se félici-
ter des succès du “Gym” pour ceux
qui ont travaillé au dossier de sauveta-
ge, pour l’image du département,
pour la paix sociale. » Les responsa-
bles du quotidien Nice-Matin s’en
félicitent aussi. Les performances du
club valent à leur édition de Nice de
gagner, les lendemains de matches,
entre 3 % et 10 % de lecteurs, pour
une moyenne habituelle, sur cette
zone, de 43 000 exemplaires (ventes
au numéro et abonnements). Mis à
part les sponsors maillot de l’OGC
Nice (Maison de la literie et Ubal-
di), les annonceurs se font tirer
l’oreille, regrette, en substance,
Robert Cerdan, directeur de la publi-
cité. Quant aux idoles du passé,
« Pancho » Gonzales, 75 ans, tou-
jours au club et capable de chanter
Calant de Vilafranca, hymne niçois
quelque peu paillard, mieux que
bien des Niçois, ou Charly Marchet-
ti, 60 ans, gardien de but des années
1970, natif du quartier Saint-Roch,
ils se disent « fiers de voir le maillot
qu'[ils ont] tellement aimé en pleine
lumière » et retrouvent au stade du
Ray « un peu de l’ambiance du Nice
des années 1960 ». Certes, l’OGC
Nice n’est pas champion de France
2002-2003. Certes, il n’a pas empor-
té la Ligue des champions. Mais le
vieux club a fait mieux. Il a rendu à
ce petit bout de terre, qui n’est pas
italien et ne sent pas vraiment fran-
çais, ce qui fait le charmede ses natu-
rels : la joie de vivre et un brin d’or-
gueil.

Michel Dalloni
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Dans les tribunes
du stade du Ray,
les supporteurs
de l’Olympique
gymnaste club
de Nice (OGCN),
n’hésitent pas
à revendiquer
leur identité
niçoise,
brandissant
écharpes
et drapeaux
dont les slogans
sont rédigés
en nissart.

SAN ROQUE (Espagne)
de notre envoyé spécial

Même si Thomas Levet n’a pas
remporté de tournoi cette saison,
celle-ci aura été ponctuée par une
victoire de taille : « Grâce à ma
deuxième place au British Open, je
pourrai jouer aux Etats-Unis l’an pro-
chain, et c’est génial. » Le circuit
américain accueille tout joueur
ayant acquis, dans l’un ou l’autre
des quatre tournois majeurs et des
trois championnats du monde indi-
viduels, des gains supérieurs à ceux
du 125e de son propre classement.
Avec 532 186 dollars de gains en
2002, le numéro un français se situe
juste au-dessus du niveau requis.

Alors qu’il disputait le Masters
d’Andalousie, dernière épreuve du
circuit européen, remporté diman-
che 10 novembre par l’Ecossais
Colin Montgomerie et l’Allemand
Bernhard Langer, Thomas Levet
s’affirmait fin prêt pour sa deuxiè-
me expédition vers le nouveau
monde. Une première campagne,
en 1994, s’était soldée par un échec
mais, huit ans plus tard, fort de ses
succès et de son expérience, il
repartira confiant : « Cette année,
j’ai réussi les tournois que j’avais pro-
grammés : j’ai fini quinzième de
l’Open de France et cinquième du
Lancôme. Si je continue à jouer com-
me je le fais en ce moment, je pense
qu’il n’y aura pas de problème. »

  
Le Français a achevé le Masters

à la treizième place, bouclant son
ultime parcours sur une note
exceptionnelle : birdie au 17,
eagle au 18. Mais, s’il avait bien
les pieds sur la terre d’Andalousie,
sa tête était déjà ailleurs : « J’ai
déjà établi mon calendrier : les plus
petits tournois que je jouerai seront
l’Open de France et le Lancôme, le
troisième sera le Volvo PGA, qui est
tout de même le plus grand tournoi
européen. Les autres seront des
tournois américains. »

Sa saison américaine débutera
début janvier et se poursuivra jus-
qu’à la mi-mai, avec quelques cro-
chets par Londres, où il est installé
avec sa famille. Thomas Levet rejoin-
dra ensuite l’Europe pour disputer
quatre épreuves, jusqu’au British
Open de juillet. A l’issue de ce tour-
noi majeur, il avisera : « Si je vois
qu’il me manque peu de chose pour
conserver ma carte européenne, j’y
disputerai plus de tournois. En revan-
che, si jamais je gagne beaucoup d’ar-
gent dès le début, nous nous installe-
rons probablement aux Etats-Unis. »

Depuis sa victoire au British Mas-
ters 2001 et sa deuxième place au
BritishOpen 2002, retombées et sol-
licitations sont énormes : « Pen-
dant le dernier Lancôme, beaucoup
de gens qui ne jouent pas au golf
venaient me demander des autogra-
phes. Je finissais mon parcours et
j’avais quinze journalistes et sept télé-
visions qui m’attendaient. C’est de la
surmédiatisation, mais c’est cela qui
intéresse les sponsors. D’ailleurs, côté
sponsoring, ça cartonne. »

Jean-Louis Aragon

Quatre cabinets d’architectes,
ayant noué des alliances avec des
entreprises locales, ont été retenus
par la ville de Nice pour participer au
concours de projets du futur stade du
Ray, construit en lieu et place de l’ac-
tuelle enceinte : Macary-Zublena-
Delamain (Stade de France, à Saint-
Denis), Gaudin (stade Charléty, à
Paris), Chaix-Morel (stade de la Licor-
ne, à Amiens) et Ferret (Stadium de
Toulouse). « La construction d’une
enceinte de 30 000 places pour
53,5 millions d’euros n’est pas une
chose courante en France », souli-
gne-t-on dans l’entourage à la mai-
rien pour expliquer la qualité des can-
didats. Les maquettes devraient être
présentées d’ici six à huit mois. La
date du choix final n’est pas encore
connue. Le stade devra être achevé
en 2005 et sera desservi par le tram-
way dès 2006. Les travaux commen-
ceront en juillet 2004. Pendant cette
période, l’OGC Nice sera contraint à
l’exil. Les solutions de remplacement
offertes par le stade Charles-Ehrman
(plaine du Var) et le stade Louis-II
(Monaco) n’ont pas été retenues. Le
« Gym » jouera donc à Cannes, au sta-
de de La Bocca, au grand dam de ses
supporteurs, qu’une rivalité histori-
que oppose aux Cannois.

1 Vous êtes un des fondateurs du

groupe niçois de raggamuffin

Nux Vomica, acteur important de la

scène alternative locale, et suppor-

teur de l’OGC Nice depuis toujours. Y

a-t-il un rapport entre les deux ?

Oui, bien sûr. Nux revendique
son indentité niçoise. Nous som-
mes un groupe populaire, un grou-
pe des quartiers. Tout ce qui concer-
ne le peuple des Niçois nous concer-
ne. Le « Gym » fait partie de ce
qu’on est, c’est une représentation
symbolique de notre petite société.
Le défendre, c’est nous défendre.
On a laissé le carnaval, qui était un
autre élément fort du patrimoine
niçois, se faire bouffer par le phéno-
mène Côte d’Azur. Voyez ce que
c’est devenu... Dans les années
1970-1980, tout ça nous a été confis-
qué par Jacques Médecin et sa ban-
de, mais c’est à nous.

2 Lors des menaces de rétrogra-

dation en National, vous avez

participé, anonymement, à toutes

les manifestations de supporteurs.

Pourquoi ?

Parce qu’on ne pouvait pas laisser
disparaître le « Gym ». Sa mort
aurait provoqué une énorme frustra-
tion chez tous les Niçois. Son sauve-
tage, la manière dont ça s’est passé,
et les performances qui ont suivi
sont un message fort pour nous
tous. Ça veut dire que si on semobili-
se vraiment, si on sebouge, si onpar-
ticipe à la vie, si on refuse demourir,
si on agit en citoyen, si on joue collec-
tif, comme les joueurs, les dirigeants
et les supporteurs l’ont fait, eh bien,
on s’en sort : on reste vivant. C’est à
ça que les Niçois doivent aspirer : ne
pas avoir honte de rester vivants.
Depuis que ça marche à nouveau,
les gens sont heureux. Regardez
comme ils sont fiers. Partout, on
parle denotre ville demanière positi-
ve et plus avec les clichés habituels.

3 Votre prochain disque sera consa-

cré à l’OGC Nice...
Il sera fidèle à ce qu’on fait

depuis 1989 : dans l’esprit ragga,
mais s’appuiera sur des chants de
stade, des paroles de Niçois sur le
« Gym » et des chansons oubliées
des années 1930. Il s’appellera Je
monte au stade, parce que c’est
la phrase que les Niçois ont tou-
jours dite et disent toujours à la
veille du match : « Demain, je
monte au stade. » Moi, la premiè-
re fois que je suis monté au stade,
je m’en rappelle même pas, telle-
ment j’étais petit. Le Ray, c’est le
dernier grand lieu de notre
mémoire collective. Les Niçois s’y
mélangent. La langue s’y trans-
met. Et puis l’équipe d’aujour-
d’hui nous transmet son rythme,
sa volonté. Ça ne durera peut-être
qu’un moment, mais ce moment,
il fallait le fixer. On le dit dans un
des titres du disque : « Ici, le ter-
rain a gagné », contre les
magouilles de salon. Ça doit nous
faire réfléchir.

Propos recueillis par M. Da.

Golf : Levet
s’ouvre la porte
du circuit
américain

Les succès de l’OGC Nice réveillent les consciences niçoises
Football b Grâce à sa victoire devant Monaco (1-0), vendredi 8 novembre, et au match nul du Paris-Saint-Germain

face à Sochaux (1-1), les Aiglons sont de nouveau seuls aux commandes du championnat de France de Ligue 1

Quatre candidats pour
le nouveau stade

  ...  
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GROUPAMA, le trimaran de
Franck Cammas s’est retourné,
dimanche 10 novembre, à envi-
ron 25 milles au large de Morlaix
(Finistère). Le skipper d’origine
aixoise a signalé son chavirage en
déclenchant à 20 h 22 sa balise de
détresse.

Privé de son téléphone satellite
perdu dans l’accident, Cammas a
rapidement lancé un message par
radio VHF à courte portée capté
par Karine Fauconnier (Sergio-
Tacchini) qui se trouvait dans la
même zone.

Entre-temps, Jean LeCam, lan-
cé sur la même route et aveugle
dans la nuit d’encre, a percuté
Groupama retourné avec son tri-
maran Bonduelle déchirant l’étra-
ve de sa coque tribord « sur envi-
ron 1 mètre ». Après avoir tourné
autour de Groupama au moteur
pendant une heure, Jean LeCam a
mis le cap sur Camaret qu’il a ral-
lié à 3 h 15 pour effectuer des
réparations mais les dégâts sont
considérables.

Le Centre régional d’opérations
de secours et de sauvetage
(Cross) de Corsen qui coordon-
nait les secours a dépêché les
canots de la Société nationale de

sauvetage en mer (SNSM) de
Ploumanach et de l’île de Batz qui
sont arrivés sur les lieux du chavi-
rage à 22 h 15. Cammas a fait
savoir qu’il souhaitait rester à
bord de son bateau pour partici-
per aux opérations de remorqua-
ge vers Roscoff (Finistère).

La marine nationale a héli-

treuillé à son bord un plongeur.
Au moment du retournement,

Franck Cammas naviguait au près
bon plein et les relevés Argos de
la demi-heure précédente signa-
lait une moyenne horaire de
15 milles. Un chavirage sous cette
allure est extrêmement rare. « On
a en général le temps d’intervenir,

explique Vincent Borde, le mana-
ger de Franck Cammas, qui
n’avait encore pu avoir aucun con-
tact radio avec son skipper lundi
matin. Peut-être n’était-il pas loin
de faire une manœuvre. »

Groupama et Franck Cammas
étaient attendus à Roscoff, lundi
11 novembre en fin de matinée.

Le gréement du bateau retour-
né qui rend le remorquage diffici-
le n’a pas été largué dans la nuit.
L’étendue exacte des dégâts
n’était pas connue lundi matin.
« On peut cependant imaginer
que tout ce qui était consommable
à bord – électronique, informati-
que, électricité et moteur – est fou-
tu, a estimé Vincent Borde. La
structure aura sûrement aussi pris
quelques pets. On en aura pour six
mois à tout remettre en état pour
être prêt à renaviguer la saison
prochaine. »

Groupama et Franck Cammas
qui ont signé un contrat jusqu’en
2007 ne voient cependant aucune
raison d’accélérer la construction
du trimaran neuf qu’ils ont décidé
ensemble. « La naissance d’un

nouveau bateau ne doit pas être fai-
te dans la précipitation », explique
Vincent Borde.

Arrivé à Camaret à 3 h 15, lun-
di, Bonduelle de Jean Lecam reste
officiellement en course puisqu’il
dispose selon le règlement de
soixante-douze heures pour répa-
rer. Son équipe technique a tra-
vaillé dur pour pomper l’eau ren-
trée dans le flotteur et commencé
sur le champ des réparations ren-
dues difficile en cette période du
11 novembre. Hubert Des-
joyeaux, directeur du chantier de
construction CDK, présent sur pla-
ce a estimé la durée minimale des
travaux à quarante-huit heures.

Le reste de la flotte des 18 tri-
marans de 60 pieds lancée diman-
che en a terminé avec la Manche,
doublant la pointe d’Ouessant
vers minuit, mais elle n’a pas été
épargnée par sa première nuit de
navigation.

Elle a été marqué par l’abandon
de Bertrand de Broc. Le skipper
du trimaran Covefi s’est arrêté à
4 heures, à Brest, pour faire part
de sa décision d’arrêter la course
comme sa carrière de navigateur
solitaire. Les doutes qui le tarau-
daient depuis le départ et le chavi-
rage de Groupama avec lequel il a
évité de peu la collision ont moti-
vé cette annonce.

Michel Desjoyeaux (Géant)
s’est, lui, amarré à 2 h 10 sur une
bouée de mouillage situé à la
pointe ouest de l’entrée de la rade
de Brest pour réparer, comme le
règlement l’y autorise, une latte
de grand-voile et un problème
électronique. Géant a repris sa
route quelque deux heures plus
tard avec environ 80 milles de
retard sur la tête de la flotte
emmenée par Loïck Peyron (Fuji-
film), Jean-Luc Nélias (Belgacom)
et Marc Guillemot (La Trinitaine-
Ethypharm).

Patricia Jolly

a Loïck Peyron (Fujifilm) et Jean-
Luc Nélias (Belgacom) étaient
en tête des multicoques de la
Route du rhum, au pointage de
quatre heures du matin, lundi
11 novembre, alors que les
bateaux se trouvaient dans le golfe
de Gascogne. Chez les monoco-
ques, Roland Jourdain (Sill) s’était
installé en tête devant Mike Gol-
ding (Ecover).

Après une pause de huit jours, la
Coupe Louis-Vuitton, éliminatoire
pour la Coupe de l’America, doit
reprendre son cours, mardi
12 novembre à Auckland (Nouvelle-
Zélande), avec le début des quarts
de finale. Ceux-ci se disputent en
duels directs au meilleur des sept
manches (le vainqueur est le pre-
mier bateau à quatre victoires). Le
bateau du défi suisse Alinghi, en
tête à l’issue de la première phase,
rencontre les Italiens de Prada Chal-
lenge. Oracle-BMW Racing et One
World Challenge disputent un duel
100 % américain, alors que le troi-
sième défi venu des Etats-Unis,
Team Dennis-Conner, se mesure
aux Anglais de GBR Challen-
ge. Quant au Défi Areva, qualifié in
extremis aux dépens des Italiens de
Mascalzone Latino, il va se mesurer
aux Suédois de Victory Challenge.
Pendant l’intermède, le défi fran-
çais a rappelé à la barre Philippe
Presti, débarqué au bout de trois
régates, aux dépens de Luc Pillot.
En cas de défaite, le Défi Areva
serait définitivement écarté de la
Coupe Louis-Vuitton.

Vous êtes le skipper du trima-
ran Covefi et vous avez annoncé
dès la première nuit de cette
Route du Rhum votre décision
de faire demi-tour et d’arrêter
la course en solitaire. Pour-
quoi ?

Je suis passé à une vingtaine de
mètres de Groupama [le bateau
de Franck Cammas] retourné. Je
me suis aperçu qu’il y avait quel-
que chose, car j’ai lofé pour l’évi-
ter, mais j’ai d’abord cru que
c’était un pêcheur. Trois cents
mètres plus loin, j’ai entendu
Franck communiquer avec Jean
Le Cam. Là, ça a remué tout ce
que j’ai vécu autour du monde.
J’avais démâté dans la Route du
Rhum, en 1990 au large des Aço-
res, alors que j’étais en deuxième
position derrière Florence
Arthaud, sur Groupe LG, un cata-
maran de 60 pieds, puis il y a cinq
ans dans le Vendée Globe, j’ai cha-
viré à 200 milles de l’arrivée et j’ai
failli me noyer. J’y repense par-
fois. Enfin, à un moment, dans cet-
te première nuit de navigation, je
me suis levé un peu haut [sur un
flotteur]. J’ai donc préféré rallier
Brest et arrêter la course en solitai-
re. Je n’abandonne pas simple-
ment la Route du Rhum.
Aviez-vous des doutes avant

le départ ?
J’avais des doutes et ce qui s’est

passé dimanche m’a fait gamber-
ger. J’ai trouvé que ça partait vite,
mais c’est normal, c’est une cour-
se. Moi, j’aime profiter un peu de
la mer. Or en multicoque aujour-
d’hui, on peut plus le faire. Je ne
dis pas que c’est de la folie - il y a

des gens qui adorent traverser
l’Atlantique sur un flotteur -, mais
ça reste une prouesse pour laquel-
le il faut être à 200 % sur son
bateau. Seul sur un bateau, c’est
très difficile et je n’ai pas la tête à
ça. Dans ces conditions, je préfère
arrêter avant de me retourner. Les
bateaux maintenant sont beau-
coup plus toilés. En 1990, mon
catamaran avait un mât de
23 mètres, mon trimaran d’aujour-
d’hui en possède un de 28 mètres.
Comment votre sponsor, la

banque Covefi, a-t-il réagi ?
Je l’ai appelé tout de suite et il

est déçu pour lui, mais surtout
énormément pour moi. Mais il
m’a dit que ma décision était cou-
rageuse. Ca ne va pas être simple,
je ne sais pas ce qui va se passer
ensuite, mais cette décision m’a
soulagé. Quand on a des doutes,
un trimaran de 60 pieds n’est pas
le bateau idéal à enfourcher pour
faire du solo. C’est un sport de
haute voltige.
Craignez-vous que votre déci-

sion soit mal accueillie par le
milieu et qu’elle hypothèque la
suite de votre carrière ?

Je n’en sais rien, mais c’est moi
qui décide. Depuis mon Vendée
Globe en 1996, j’ai navigué sur
des courses moins médiatiques
mais tout aussi sympathiques,
comme la Transat Lorient-Saint
Barth ou le Tour de France à la
voile. Et, même si j’ai décidé d’ar-
rêter le solo, je ferais bien une
transat en double sur multicoque.

Propos recueillis
par P. Jo.

Aux Masters, Kim Clijsters
défie Serena Williams
L’AMÉRICAINE SERENA WILLIAMS, numéro un mondiale du ten-
nis féminin, s’est qualifiée pour la finale des Masters de Los Angeles
(Californie), dimanche 10 novembre, en battant sa compatriote Jenni-
fer Capriati (2-6, 6-4, 6-4). La tenante du titre savait en apparaissant
sur le court qu’il n’y aurait pas de nouvelle confrontation en finale
avec sa sœur Venus : cette dernière a abandonné sur une blessure au
mollet gauche lors de l’autre demi-finale, qui l’opposait à la Belge Kim
Clijsters, alors que celle-ci menait 5-0 dans la première manche. Face
à Jennifer Capriati, Serena Williams a réussi quatorze aces, qui ont en
partie gommé les 53 fautes directes qu’elle a commises. Favorite de la
finale, qui doit se dérouler lundi 11, la cadette des sœurs Williams n’a
encore jamais, en cinq confrontations, été battue par Kim Clijsters.


a FOOTBALL : Bernd Stange a signé, dimanche 10 novembre à
Bagdad, un contrat de quatre ans en tant que sélectionneur-
entraîneur de l’équipe d’Irak. L’ancien entraîneur de l’équipe natio-
nale de la RDA, âgé de 54 ans, s’est fixé pour but de conduire l’équipe
d’Irak à la Coupe du monde 2006, en Allemagne, et sera également en
charge de l’équipe olympique irakienne.
a BASKET-BALL : le pivot américain d’origine nigériane Hakeem
Olajuwon, 39 ans, a pris officiellement sa retraite samedi 9 novem-
bre. Comme le veut la tradition, les Houston Rockets, dont il défendit
les couleurs de 1984 à 2001, ont « retiré » son maillot portant le numé-
ro 34, qu’aucun autre joueur du club ne pourra désormais porter.
a LOTO : résultats des tirages n˚ 90 effectués le 9 novembre 2002.
Premier tirage : 2, 4, 14, 26, 28, 49, numéro complémentaire : 15. Rap-
ports pour 6 numéros : 508 851 ¤ ; 5 numéros et complémentaire :
8 161,10 ¤; 5 numéros : 683,90 ¤ ; 4 numéros et complémentaire : 35 ¤ ;
4 numéros : 17,50 ¤ ; 3 numéros et complémentaire : 3,80 ¤ ; 3 numé-
ros : 1,90 ¤.
a Second tirage : 7, 14, 16, 17, 21, 25, numéro complémentaire : 45
Rapports pour 6 numéros : 2 178 000 ¤ ; 5 numéros et complémentai-
re : 15 091,90 ¤ ; 5 numéros : 695,50 ¤ ; 4 numéros et complémentaire :
29,60 ¤ ; 4 numéros : 14,80 ¤ ; 3 numéros et complémentaire : 3,40 ¤ ; 3
numéros : 1,70 ¤.

A U J O U R D ’ H U I s p o r t s

A peine partie, la Route du rhum
a fait ses première victimes

Voile Franck Cammas (« Groupama ») s’est retourné peu après le départ. Le skipper est sain et sauf.
Bertrand de Broc (« Covefi ») a abandonné et met fin à sa carrière de navigateur en solitaire

« Bonduelle »

de Jean Le Cam reste

officiellement en

course, puisqu’il

dispose de 72 heures

selon le réglement

Les Suédois au menu
du Défi Areva

Bertrand de Broc, skipper de « Covefi »

« J’ai préféré rallier Brest
et arrêter la course en solitaire »
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LUNDI 11 NOVEMBRE
HANDBALL
Championnat de France de D1 messieurs
(8e journée, match décalé) : Ivry-Ajaccio
(Eurosport, 19 h 45).

MARDI 12 NOVEMBRE
BASKET-BALL
Coupe ULEB (5e journée) : Gravelines-Lugano
(Sui), Chalon-sur-Saône-Novo Mesto (Slo),
Cholet-Lleida (Esp).
Coupe des champions FIBA messieurs
(7e journée) : Strasbourg- Ourense (Esp), Reggio
Emilia (Ita)-Nancy, La Laguna (Esp)-Dijon.

FOOTBALL
Ligue des champions (6e et dernière journée) :
Auxerre-Borussia Dortmund (All), Rosenborg
(Nor)-Lyon (Canal +, 20 h 5).
Coupe de l’UEFA (2e tour retour) :
Bordeaux-Djugaardens (Suè)

TENNIS
Masters masculin à Shanghaï (Chn), jusqu’au
17 novembre (Eurosport).
Masters féminin (finale) à Los Angeles (USA)
(Eurosport).

VOILE
Coupe Louis Vuitton (quarts de finale) à
Auckland (NZL), jusqu’au 19 novembre.

MERCREDI 13 NOVEMBRE
BASKET-BALL

Euroligue messieurs (6e journée) : Partizan
Belgrade (You)-Villeurbanne (Sport +, 20 h 30).

FOOTBALL
Ligue des champions (6e et dernière journée) :
Bayern Munich (All)-Lens (TF1, 20 h 35).

JEUDI 14 NOVEMBRE
AUTOMOBILISME
Rallye de Grande-Bretagne, jusqu’au
17 novembre.

BASKET-BALL
Euroligue messieurs (6e journée) : Berlin (All)-
Pau-Orthez (Sport +, 20 heures).
Championnat de France ProA (7e journée,
match avancé) : Strasbourg-Dijon.

FOOTBALL
Coupe de l’UEFA (2e tour retour) : Paris
SG-National Bucarest (Rou) (Eurosport,
20 h 30).
Ligue 1 (15e journée, match avancé) :
Monaco-Ajaccio.

PATINAGE ARTISTIQUE
Trophée Lalique à Paris, jusqsu’au
17 novembre.

VENDREDI 15 NOVEMBRE
BASKET-BALL
Championnat de France ProA (7e journée,
matches avancés) :
Hyères-Toulon-Bourg-en-Bresse, Paris
BR-Gravelines.

FOOTBALL
Ligue 2 (16e journée, match avancé) :
Châteauroux-Le Mans (Eurosports, 20 h 30).

HANDBALL

Coupe des coupes messieurs (3e tour retour) :
Chambéry-Tbilissi (Ukr).

SAMEDI 16 NOVEMBRE
BASKET-BALL
Championnat de France ProA (7e journée) :
Chalon-ASVEL (Sport +, 19 heures).
Championnat de France ProB (7e journée).

FOOTBALL
Ligue 1 (15e journée).
Ligue 2 (16e journée).
Mondial-2003 dames (barrage retour) :
France-Angleterre, à Saint-Etienne.

HANDBALL
Championnat de France D1 messieurs
(9e journée), jusqu’au 17 novembre.

RUGBY
Test-matches : France-Nouvelle-Zélande (France
2, 20 h 40), Italie-Argentine, Angleterre-Austra-
lie, Ecosse-Afrique du Sud, Pays de
Galles-Canada.

VOLLEY-BALL
Championnat de France ProA (4e journée).
Championnat de France dames (7e journée).

DIMANCHE 17 NOVEMBRE
FOOTBALL
Ligue 1 (15e journée, match décalé) : Lens-Paris
SG (Canal +, 20 h 15).

HANDBALL
Ligue des champions messieurs (2e journée) :
Montpellier-Karvina (Tch).
Coupe de l’EHF messieurs (3e tour retour) :
Kaunas (Lit)-Dunkerque.

RUGBY
Test-match : Irlande-Fidji.

FOOTBALL
Le Real Madrid est
sorti vainqueur de
son derby samedi 9
face au
Rayo Vallecano (3-2).

Au cours de ce
match Zinedine
Zidane pris en
tenaille par deux
adversaires a dû
quitter ses
coéquipiers victime
de douleurs
lombaires. Après
examen il souffre
bien d’une
lombalgie, ennuyeux
à 8 jours du match
contre la Yougoslavie

FOOTBALL

LIGUE 2 (15e journée)
Wasquehal-Caen  2-2
Gueugnon-Amiens  1-1
Istres-Nancy  2-0
Le Mans-Beauvais 1-0
Metz-Châteauroux  2-0
Niort-Valence  2-2
Reims-Grenoble  0-1
Saint-Etienne-Créteil  1-1
Toulouse-Clermont 2-1
Lorient-Laval  2-1
Classement : 1. Le Mans, 33 pts ; 2. Toulouse,
27 ; 3. Châteauroux, 26 ; 4. Lorient, 24 ; 5. Metz,
24 ; 6. Grenoble, 22 ; 7. Créteil, 21 ; 8. Beauvais,
21 ; 9. Caen, 20 ; 10. Niort, 19 ; 11. Wasquehal,
19 ; 12. Amiens, 19 ; 13. Laval, 19 ; 14. Saint-
Etienne, 18 ; 15. Valence, 18 ; 16. Clermont, 17 ;
17. Reims, 16 ; 18. Istres, 16 ; 19. Gueugnon, 14 ;
20. Nancy, 12.
NATIONAL (15e journée)
Martigues-Sète  1-2
Cherbourg-Angoulême  1-1
Valenciennes-Cannes  0-0
Romorantin-Rouen  0-1
Pau-Viry-Châtillon  1-1
Brest-Beaucaire  3-0
Besançon-Angers  2-0
La Roche-sur-Yon-Dijon  0-2
Alès-Trélissac  3-2
Nîmes-Louhans-Cuiseaux  2-2
Classement : 1. Angers, 31 pts ; 2. Louhans-Cui-
seaux, 29 ; 3. Besançon, 28 ; 4. Valenciennes,
24 ; 5. Dijon, 24 ; 6. Rouen, 24 ; 7. Brest, 23 ; 8.
Martigues, 22 ; 9. Alès, 21 ; 10. Pau, 21 ; 11.
Trélissac, 21 ; 12. Cannes, 20 ; 13. Angoulême,
19 ; 14. Sète, 18 ; 15. Nîmes, 16 ; 16.
Cherbourg, 15 ; 17. Romorantin, 15 ; 18. La
Roche-sur-Yon, 12 ; 19. Viry-Châtillon, 7 ; 20.
Beaucaire, 6.


BUNDESLIGA (12e journée)
Wolfsburg-Brême 3-1
Bayern Munich-Dortmund 2-1
Hambourg-Munich 1860  1-0
Bielefeld-Nuremberg 0-1
Schalke 04-Leverkusen 0-1
Stuttgart-Bochum  3-2
Kaiserslautern-Hanovre 0-1
Hertha Berlin-Rostock  3-1
Mönchengladbach-Cottbus  3-0
Classement : 1. Bayern Munich, 26 pts ; 2. Borus-
sia Dortmund, 21 ; 3. Stuttgart, 20 ; 4. Munich
1860, 20 ; 5. Werder Brême, 20 ; 6. Hertha
Berlin, 19 ; 7. Schalke 04, 19 ; 8. Wolfsburg, 19 ;
9. Bochum, 17 ; 10. Nuremberg, 16 ; 11.
Hambourg, 16 ; 12. Bayer Leverkusen, 15 ; 13.
Hanovre, 15 ; 14. Mönchengladbach, 14 ; 15.
Hansa Rostock, 14 ; 16. Bielefeld, 14 ; 17.
Kaiserslautern, 7 ; 18. Energie Cottbus, 5.


PREMIER LEAGUE (13e journée)
Manchester City-Manchester United 3-1
Arsenal-Newcastle 1-0
Aston Villa-Fulham 3-1
Bolton-West Bromwich 1-1
Chelsea-Birmingham  3-0
Everton-Charlton  1-0
Middlesbrough-Liverpool 1-0
Southampton-Blackburn  1-1
West Ham-Leeds 3-4
Sunderland-Tottenham 2-0
Classement : 1. Liverpool, 30 pts ; 2. Arsenal, 29 ;
3. Chelsea, 23 ; 4. Everton, 23 ; 5. Manchester
United, 22 ; 6. Middlesbrough, 21 ; 7.
Blackburn, 20 ; 8. Tottenham, 20 ; 9. Newcastle,
19 ; 10. Leeds, 17 ; 11. Southampton, 17 ; 12.
Manchester City, 17 ; 13. Fulham, 15 ; 14. Aston
Villa, 15 ; 15. Birmingham, 15 ; 16. Sunderland,
13 ; 17. Charlton, 11 ; 18. West Ham, 11 ; 19.
West Bromwich, 11 ; 20. Bolton, 9.

E
LIGA (9e journée)
Malaga-Osasuna 1-0
Real Sociedad-La Corogne 1-1
Rayo Vallecano-Real Madrid  2-3
FC Barcelone-Villareal 1-0
Valence-Betis Séville  1-1
Celta Vigo-Espanyol Barcelone 1-0
Huelva-Valladolid 1-3
Majorque-Alaves Vitoria 3-1
FC Séville-Racing Santander  1-0
Atletico Madrid-Athletic Bilbao  3-3
Classement : 1. Real Sociedad Saint-Sébastien,
21 pts ; 2. Valence, 18 ; 3. Majorque, 18 ; 4.
Celta Vigo, 17 ; 5. Real Madrid, 16 ; 6. FC
Barcelone, 15 ; 7. Malaga, 15 ; 8. Betis Séville,
14 ; 9. Deportivo La Corogne, 14 ; 10.
Valladolid, 13 ; 11. Atletico Madrid, 12 ; 12.
Racing Santander, 11 ; 13. FC Séville, 10 ; 14.
Athletic Bilbao, 9 ; 15. Rayo Vallecano Madrid,
8 ; 16. Alaves Vitoria, 8 ; 17. Villarreal, 7 ; 18.
Espanyol Barcelone, 7 ; 19. Osasuna
Pampelune, 5 ; 20. Huelva, 5.

ITALIE
SERIE A (9e journée)
Inter Milan-Udinese 1-2
Plaisance-AS Rome  1-1
Bologne-Côme  1-0
Brescia-Empoli  0-2
Chievo Vérone-Atalanta Bergame 4-1
Lazio Rome-Parme  0-0
Pérouse-Torino  2-1
Reggina-Modène  0-1
Juventus Turin-Milan AC  2-1
Classement : 1. Inter Milan, 22 pts ; 2. Juventus,
21 ; 3. Milan AC, 19 ; 4. Chievo Vérone, 18 ; 5.
Lazio Rome, 18 ; 6. AS Rome, 15 ; 7. Bologne,
15 ; 8. Modène, 15 ; 9. Parme, 13 ; 10. Empoli,
13 ; 11. Udinese, 11 ; 12. Pérouse, 11 ; 13.
Brescia, 8 ; 14. Plaisance, 8 ; 15. Torino, 6 ; 16.
Reggina, 5 ; 17. Côme, 4 ; 18. Atalanta
Bergame, 4.

RUGBY
TEST-MATCH
Ecosse-Roumanie  37-10
Tournée
Irlande-Australie  18-9
Pays de Galles-Fidji 58-14
Angleterre-Nouvelle-Zélande  31-28
Twickenham ; pelouse excellente ; temps doux ;
80 000 spectateurs ; arbitre : M. Kaplan (Afs)
Angleterre : 3 essais Moody (40e+ 4), Wilkinson
(45e), Cohen (49e), 2
transformations Wilkinson (45e, 49e), 3
pénalités Wilkinson (4e, 9e, 40e), 1 drop
Wilkinson (29e)
Nouvelle-Zélande : 4 essais Lomu (14e, 57e),
Howlett (32e), Lee (71e), 4
transformations Blair (14e, 32e), Mehrtens (57e,
71e),
Remplacement temporaire
Angleterre : Hill par Back (49e , 63e)
Les équipes
Angleterre :
Robinson-Simpson-Daniel (Healey, 78),
Greenwood, (B. Johnson, 41) Tindall, Cohen-
Wilkinson (o), Dawson (m)-Dallaglio (Back, 70),
Hill, Moody-Grewcock (Kay, 62), M. Johnson
(cap)-Vickery, Thompson, Woodman
Nouvelle-Zélande :
Blair-Howlett, Umaga, Lowen (M. Robinson 48),
Lomu-Spencer (o) (Mehrtens, 41), Devine (m)
(Lee, 29)-Holah, Broomhall, Randell
(cap)-Robinson (Mika, 62), Williams-Meeuws,
Hore, McDonnell
PRO D2 ( 10ejournée)
Bayonne-Lyon OU  18-12
La Rochelle-Périgueux 49-10
Marmande-Tarbes  39-15
Albi-Métro-Racing  24-20
Tyrosse-Auch  19-9
Toulon-Brive  27-20
Aubenas-Aurillac  33-23
Dax-Montpellier  28-0
Classement : 1. Brive, 27 pts ; 2. Montpellier, 25 ;
3. La Rochelle, 24 ; 4. Tarbes, 23 ; 5. Bayonne,
22 ; 6. Dax, 20 ; 7. Auch, 20 ; 8. Tyrosse, 20 ; 9.
Toulon, 19 ; 10. Lyon OU, 18 ; 11. Périgueux,
18 ; 12. Albi, 18 ; 13. Métro-Racing, 17 ; 14.
Aubenas, 17 ; 15. Aurillac, 16 ; 16. Marmande,
16.

BASKET-BALL
PRO A (6e journée)
Le Havre-Le Mans 89-75
Nancy-Paris Basket Racing  87-81

Gravelines-Cholet  84-76
Pau-Orthez-Hyères-Toulon 90-66
Bourg-en-Bresse-Vichy  73-83
Dijon-Chalon-sur-Saône  83-69
Roanne-Strasbourg  89-81
Villeurbanne-Limoges 87-79
Classement : 1. Pau-Orthez, 12 pts ; 2. Vichy,
11 ; 3. Le Mans, Villeurbanne, Cholet,
Gravelines, 10 ; 7. Le Havre, Nancy, 9 ; 9. Paris
Basket Racing, Dijon, Limoges,
Chalon-sur-Saône, Hyères-Toulon,
Bourg-en-Bresse, Roanne, 8 ;
16. Strasbourg, 7.
PRO B (6e journée)
Brest-Antibes  89-86
Châlons-en-Champagne-Evreux 69-53
Saint-Quentin-Maurienne  80-65
Nantes-Stade Clermontois  59-76
Golbey Epinal-Reims  104-83
Orléans-Saint-Etienne  78-91
Rueil-Mulhouse  97-79
(Besançon-Beauvais le 23/11)
Classement : 1. Rueil, 12 pts; 2. Stade Clermon-
tois, Reims, 11 ; 4. Mulhouse, Saint-Quentin,
10 ; 6. Châlons-en-Champagne, Saint-Etienne,
Maurienne, 9 ; 9. Golbey Epinal, Orléans, Brest,
Evreux, Antibes, 8 ; 14. Besançon, Nantes, 7 ;
16. Beauvais, 6.
LIGUE FÉMININE (6e journée)
Reims-Montpellier 85-74
Stade Clermontois-Mondeville  74-78
Toulouse-Aix-en-Provence  81-105
Nice-Villeneuve-d'Ascq 61-63
Valenciennes-Bordeaux  85-61
Tarbes-Bourges  74-83
Classement : 1. Bourges, 12 pts ; 2. Valencien-
nes, Aix-en-Provence, 11 ; 4. Toulouse, 10 ; 5.
Tarbes, Bordeaux, Mondeville, 9 ; 8.
Villeneuve-d'Ascq, Reims, Montpellier, 8 ; 11.
Nice, 7 ; 12. Stade Clermontois, 6.

HANDBALL
LIGUE DES CHAMPIONS MESSIEURS (1re journée)
Groupe A
Panellinios Athènes (Gre)-Magdebourg (All) 17-29
Plock (Pol)-Veszprem (Hun) 25-30
Classement : 1. Magdebourg, 2 pts ; 2. Vesz-
prem, 2 ; 3. Plock, 0 ; 4. Panellinios Athènes, 0
Groupe B
Trieste (Ita)-Kolding (Dan) 32-31
Donetsk (Ukr)-Pampelune (Esp) 18-30
[/TEXTE]Classement : 1. Pampelune, 2 pts ; 2.
Trieste, 2 ; 3. Kolding, 0 ; 4. Donetsk, 0.
Groupe C
Karvina (Tch)-Ljubljana (Slo) 29-36
CH Moscou (Rus)-Montpellier (Fra)  30-31
Classement: 1. Ljubljana, 2 pts ; 2. Montpellier,
2 ; 3. CH Moscou, 0 ; 4. Karvina, 0.
Groupe D
Savinesti (Rou)-THW Kiel (All)  21-26
Skopje (Mcd)-RK Zagreb (Cro) 25-28
Classement: 1. THW Kiel, 2 ; 2. RK Zagreb, 2 ; 3.
Skopje, 0 ; 4. Savinesti, 0.
TOURNOI FÉMININ DE NORVÈGE, À HAUSEGUND
Classement final : 1. Norvège, 6 pts ; 2. France,
5 ; 3. Danemark, 4 ; 4. Suède, 2 ; 5. Pays-Bas, 0.
DIVISION 1 (8ejournée)
ACBB-Créteil 15-19
Montpellier-Dunkerque 25-21

Toulouse-Istres  28-24
Nîmes-Chambéry 23-31
Villeurbanne-Paris Handball  27-24
Angers-Sélestat  26-18
(Lundi, 19 h 45, Ivry-Ajaccio)
Classement : 1. Montpellier, 33 pts ; 2.
Chambéry, 24 ; 3. Créteil, 23 ; 4. Paris Handball,
19 ; 5. Toulouse, 19 ; 6. Villeurbanne, 17 ; 7.
Angers, 16 ; 8. Sélestat, 16 ; 9. Dunkerque, 15 ;
10. Nîmes, 15 ; 11. Istres, 10 ; 12. Ajaccio, 9 ;
13. Ivry, 8 ; 14. ACBB, 8.

TENNIS
TOURNOI FÉMININ DE PATTAYA (Tha)
Demi-finales :
Angelique Widjaja (Ina) b. Tatiana Panova (Rus)
2-6, 6-1, 6-3 Yoon-Jeong Cho (Cds) b. Lina
Krasnoroutskaya (Rus) 6-4, 7-6 (7/3)
Finale :
Widjaja b. Yoon-Jeong 6-2, 6-4
MASTERS FEMININ, Los Angeles (USA)
Demi-finale :
Kim Clijsters (Bel) b. Venus Williams (USA) 5-0,
ab.
Serena Williams (USA) b. Jennifer Capriati (USA)
2-6, 6-4, 6-4

GOLF
MASTERS D’ANDALOUSIE, à Valderrama (Esp)
Classement final : 1. Bernhard Langer (All), 281
(71+71+72+67), Colin Montgomerie (Eco), 281
(70+69+72+70) ;
3. Bradley Dredge (PdG), 283 (68+71+71+73) ;
4. Peter O'Malley (Aus), 285 (72+69+75+69),
Angel Cabrera (Arg), 285 (63+72+76+74) ;… 13.
Thomas Levet (Fra) 291 (70+75+75+71).

ATHLÉTISME
CHAMPIONNATS DU MONDE DE TRIATHLON, à
Cancun (Mex)
HOMMES
Classement final : 1. Ivan Rana (Esp), 1 h 50 min
41 s; 2. Peter Robertson (Aus), 1 h 51 min 7 s ;
3. Andrew Johns (Gbr), 1 h 51 min 17 s;
4. Greg Bennett (Aus), 1 h 51 min 27 s ;
5. Vladimir Polikarpenko (Ukr), 1 h 51 min 37 s ;
6. Maik Petzold (All), 1 h 51 min 45 s ;
7. Chris Hill (Aus), 1 h 52 min 3 s ;
8. Kris Gemmel (Nzl), 1 h 52 min 10 s ;
9. Dimitri Gaag (Ukr), 1 h 52 min 19 s ;
10. Matt Reed (Nzl), 1 h 52 min 30 s ;… 22.
Stéphane Poulat, (Fra) ; 1 h 53 min 34 s ;… 27.
Frédéric Belaubre (Fra), 1 h 54 min 02 s ;… 32.
Sylvain Dodet (Fra), 1 h 55 min 4 s ;… 36.
Samuel Pierreclaud (Fra), 1 h 55 min 42 s ;… 47.
Carl Blasco (Fra), 1 h 57 min 3 s.
FEMMES
Classement final : 1. Leanda Cave (Gbr), 2 h
1 min 31 s ;
2. Barb Lindquist (USA), 2 h 1 min 41 s;
3. Michelle Dillon (Gbr), 2 h 2min 11 s;
4. Michellie Jones (Aus), 2 h 2 min 25 s ;
5. Nicole Hackett (Aus), 2 h 2 min 35 s ;
6. Anja Dittmar (All), 2 h 2 min 44 s ;.
7. Laura Reeback (USA), 2 h 2 min 54 s ;.
8. Sharon Donnelly (Can), 2 h 3 min 19 s ;.
9. Sandra Soldan (Bré), 2 h 3 min 29 s ;
10. Carol Montgomery (Can), 2 h 3 min 43 s ;…
27. Nathalie Daumas (Fra), 2 h 8 min 00 s ;…
37. Stéphanie Gros (Fra), 2 h 9 min 54 s ;…
46. Delphine Pelletier (Fra), 2 h 14 min 40 s.
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CALENDRIER

RÉSULTATS

RUGBY
En battant la
Nouvelle-Zélande (31-28)

samedi 9 novembre,
l’équipe d’Angleterre,
emmenée par son
ouvreur Wilkinson qui
tente ici de plaquer
Mehrtens, reste
invaincue à Twickenham
depuis 1999.

Elle remporte là son
quinzième match
international d’affilée.

VOILE
Dimanche 10 novembre
2002, dès la ligne
de départ franchie
de la 7e édition de la Route
du rhum au large
de Saint-Malo,
le trimaran Groupama
de Franck Cammas,
au premier plan, affiche
ses ambitions au côté
du trimaran Fujifilm
de Loïck Peyron,
favori de l’épreuve.
Cette régate aura été de
courte durée, Cammas
étant victime d’un
chavirement, dimanche,
au large de Roscoff.
Le marin est sain et sauf.

TENNIS
Les deux sœurs
Williams ne se
retrouveront pas
en finale du
Masters féminin
de Los Angeles.
Vénus a été
contrainte à
l’abandon face à
la Belge Clijsters,
elle était menée
alors 5-0.

Strasbourg
et Sochaux,
autres surprises
de la L1

À L’HEURE où les droits du
championnat de France de football
sont remis en vente auprès des chaî-
nes de télévision, la Ligue 1 démon-
tre combien elle est imprévisible :
après quatorze journées, sept
points seulement séparent le lea-
der, l’OGC Nice, du onzième, l’En
Avant Guingamp.

Outre l’étonnante équipe des
Alpes-Maritimes, plusieurs forma-
tions que l’on n’attendait pas en si
bonne posture figurent dans la pre-
mière partie du tableau. C’est le cas
du RC Strasbourg, vainqueur (2-0)
d’une équipe du RC Lens qui avait
peut-être déjà la tête à son match
de Ligue des champions, mercredi
au Bayern Munich. C’est aussi le
cas du FC Sochaux, qui a obtenu le
nul (1-1) au Parc des Princes face
au PSG. Luis Fernandez, qui sem-
blait avoir fait le choix d’éviter tou-
te déclaration polémique cette sai-
son, a vivement critiqué le système
ultradéfensif de son homologue
sochalien Guy Lacombe, estimant
que jouer ainsi « tue le spectacle ».
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Pour agir
sur l’économie
emparez-vous

du social

CHOC DÉMOGRAPHIQUE EN VUE

MENSUEL
N°13
3,8 €

MENSUEL
N°13
3,8 €

LE DOSSIER DU MOIS

Les jeunes, un défi 
pour l’entreprise
Les jeunes, un défi 
pour l’entreprise

Le constat est économique, la réalité est sociale.

 Le classement
1
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3

4

5

6

7

8

9
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12
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15

16
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18

19

20

Points
Joués

Gagnés
Nuls

Perdus
Marqués

Encais.
Diff.

Cartons
RJ

CHAMPIONNAT DE FRANCE DE FOOTBALL DE L1, 14e JOURNÉE

Les résultats
Ajaccio Auxerre1 0

Regragui (89e)

Le Tallec (58e)

Pauleta (31e,76e)

S. Ziani (48e)

Carrière (10e)
Caçapa (87e)

Le Havre Lyon1 2

Goussé (22e s.p. 70e)
 Niang (90e +4)

Bamogo (31e )
 Gueï (54e s.p.)

Bordeaux Rennes2 0

Nice Monaco1 0

Mathieu (85e)

Strasbourg Lens2 0

0 1

3 0

Y. Fischer (44e)
Bassila (80e)

Guingamp Marseille0 0

Ogbeche (65e)

Everson (24e)

Lille Nantes

Troyes Bastia

Montpellier Sedan2 0
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16
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15

 2
22

10
 4

24
9 

81
7

Spectateurs

Jeudi 14 novembre
Monaco-Ajaccio.
Samedi 16 novembre
Auxerre-Nice ;
Lyon-Bordeaux ; 
Bastia-Guingamp ; 
Marseille-Troyes ; 

Nantes-Strasbourg ; 
Rennes-Le Havres ; 
Sedan-Lille ; 
Sochaux-Montpellier.
Samedi 17 novembre
Lens-Paris-SG.

1. Pauleta (Bordeaux) 
+2, 8 buts. 2. Anderson 
(Lyon), Juninho (Lyon),
Nonda (Monaco),  
K.Diawara (Nice), 
Cardetti (Paris-SG), 
7 buts.

15e journée Les buteurs

La phrase : « Nous avons pris une véritable leçon de football. Nous 
n'allons pas l'oublier de sitôt. », Joël Muller, entraîneur du RC Lens.
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Nice

Lyon
Paris-SG
Marseille

Sochaux

Strasbourg
Lens

Auxerre

Monaco
Bordeaux
Guingamp
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A U J O U R D ’ H U I s p o r t s



20/LE MONDE/MARDI 12 NOVEMBRE 2002

AFFAIRE DE LOGIQUE NO 299

La quadrature du cercle

Pluies
par
l'ouest

MOTS CROISÉS PROBLÈME NO 02 -269
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Tous les lundis
datés mardi,
la vie des astres

CONNU pour sa célèbre expérien-
ce du pendule, qui montra enfin
concrètement aux Terriens que
leur planète tournait sur elle-
même, Léon Foucault (1819-1868)
est aussi passé à la postérité pour
les courants électriques qui portent
son nom. Ces travaux éclipsent
quelque peu l’apport considérable
de Foucault à l’astronomie, comme
le rappellent une exposition consa-
crée au chercheur à l’Observatoire
de Paris ainsi qu’une biographie,

Léon Foucault, le miroir et le pendu-
le, qui vient de paraître aux éditions
EDP Sciences (354 p., 29 ¤) sous la
plume du physicien et astronome
néo-zélandais William Tobin.

Physicien, Léon Foucault l’était
lui aussi au plus profond de son
être. Il ne se rangeait pas, tant s’en
fallait, dans la catégorie des théori-
ciens. Il ne décrocha son titre de
docteur ès sciences physiques
qu’en 1853 – malgré un oral passa-
blement calamiteux –, soit plu-
sieurs années après des succès com-
me la microphotographie, le pendu-
le et l’invention du gyroscope. Com-
me le précise William Tobin, Fou-
cault, qui « ne connaissait pas grand-
chose aux mathématiques »,
« n’avait aucun goût pour l’abstrac-
tion. Pire, il la dédaignait ». En
revanche, en matière de physique
appliquée, ce bricoleur et tou-
che-à-tout de génie n’avait pas de
rival.

Après avoir beaucoup travaillé
sur la lumière en compagnie d’Hip-
polyte Fizeau, Foucault, qui jouis-
sait d’une certaine estime auprès

de Napoléon III, entra en 1855 à
l’Observatoire de Paris, alors dirigé
par Urbain Le Verrier, en qualité
de… physicien. Ce qui n’empêche
pas les astronomes de lui exprimer
toute leur reconnaissance pour
avoir inventé le télescope moder-
ne. Comme le rappelle l’astronome
James Lequeux, un des commissai-

res de l’exposition parisienne, « à
l’époque, les miroirs des télescopes
étaient en bronze poli. Mais ils réflé-
chissaient mal la lumière et se ternis-
saient rapidement. Il fallait alors les
repolir entièrement, ce qui était un
travail considérable. Foucault eut
l’idée de reprendre le procédé d’ar-
genture du verre découvert par le chi-

miste allemand Liebig et réalisa en
1857 son premier miroir de télescope
en verre argenté ».

 
Non seulement ce nouveau type

de miroir coûtait moins cher et s’en-
tretenait facilement, mais il faisait
preuve d’excellentes qualités opti-
ques. Les astronomes ne s’y trom-
pèrent d’ailleurs pas puisque les
miroirs en bronze furent presque
aussitôt abandonnés au profit de
l’invention de Foucault. Celui-ci ne
s’arrêta pas là. Pour examiner et
corriger les imperfections des
miroirs, il imagina une batterie de
tests, dont l’un, celui dit du cou-
teau, très sensible, est encore utili-
sé de nos jours.

En 1861, alors qu’il terminait la
fabrication de ce qui devait être
son plus grand télescope (miroir de
80 cm de diamètre), Foucault se vit
confier par Le Verrier un projet cru-
cial pour la mesure exacte des
dimensions du système solaire :
déterminer en laboratoire la vitesse
de la lumière. Les observations

astronomiques avaient donné le
chiffre de 308 300 km/s, qui ne col-
laient pas avec la parallaxe solaire
calculée par le patron de l’Observa-
toire de Paris. Grâce à un astucieux
dispositif associant un jeu de
miroirs – dont un tournant – et un
microscope, Foucault put, à la joie
de Le Verrier, réviser à la baisse le
chiffre de la vitesse de la lumière,
obtenant un 298 000 km/s très pro-
che de la valeur moderne de
299 792,458 km/s.

Pierre Barthélémy

e « Léon Foucault : le miroir et le
pendule », jusqu’au 15 décembre à
l’Observatoire de Paris, 61, avenue de
l’Observatoire, 75014 Paris. Ouvert
les mercredis, samedis et dimanches
de 13 heures à 18 heures. Prix : 4,5 ¤
(tarif réduit : 2 ¤).
Signalons aussi, jusqu’au 23 novem-
bre, une exposition originale de glo-
bes célestes et de sphères armillaires
à la galerie Kugel, 279, rue Saint-
Honoré, 75008 Paris. Ouvert du lundi
au samedi, de 10 heures à 19 heures.

CETTE FOIS, le jeune Anaxagore est sûr de son
coup. Il va enfin résoudre le problème de la quadra-
ture du cercle sur lequel des générations de mathé-
maticiens s’échinaient depuis des siècles : tracer, à
la règle et au compas, un carré de même aire qu’un
cercle donné. Voici sa méthode : prolonger deux
tangentes perpendiculaires au cercle pour qu’elles
forment les côtés d’un carré dont le quatrième som-
met D est sur le cercle.

Un tel carré peut-il effectivement se construire à
la règle et au compas ?

A-t-il vraiment pour aire celle du cercle ?

Elisabeth Busser et Gilles Cohen
© POLE 2002

Solution dans Le Monde du 19 novembre.
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








 12 
Lever du soleil à Paris : 7 h 56
Coucher du soleil à Paris : 17 h 13
Une vaste dépression est située au
nord-ouest de l’Irlande et un front froid
aborde la Bretagne dès le matin, progres-
sant lentement sur l’ouest du pays. Le
temps restera plus sec sur l’est du pays,
avec des éclaircies plus belles au sud-est.
Bretagne, pays de la Loire, Basse-

Normandie. Le temps restera couvert
avec des pluies faibles plus soutenues sur
l’ouest. Le vent de sud-ouest soufflera à
80 km/h en rafales près des côtes. Il fera
12 à 14 degrés l’après-midi.
Nord-Picardie, Ile-de-France, Cen-

tre, Haute-Normandie, Ardennes. De
la Haute-Normandie à Nord-Picardie des
pluies faibles gagneront par l’ouest en
cours de matinée. Ailleurs, le ciel devien-
dra très nuageux, avec de la pluie
gagnant par l’ouest en cours d’après-midi
puis soirée. Il fera 12 à 14 degrés l’après-
midi.
Champagne, Lorraine, Alsace, Bour-

gogne, Franche-Comté. Le ciel sera
très nuageux le matin, puis les nuages et
les éclaircies alterneront. Les températu-
res maximales avoisineront 11 à 13 degrés.
Poitou-Charentes, Aquitaine, Midi-

Pyrénées. Sur Poitou-Charentes, la pluie
gagnera par l’ouest en fin de matinée.

En Aquitaine, les nuages resteront nom-
breux avec quelques brouillards le matin.
Sur Midi-Pyrénées, après dissipation des
brouillards matinaux, le soleil fera de bel-
les apparitions. Il fera 14 à 17 degrés
l’après-midi.
Limousin, Auvergne, Rhône-Alpes.

Sur le Limousin, le ciel sera très nuageux.
Ailleurs, après dissipation des brouillards
matinaux, les nuages et les éclaircies
alterneront. Les températures maximales
avoisineront 13 à 16 degrés.
Languedoc-Roussillon, Provence-

Alpes-Côte d’Azur, Corse.
Le soleil fera de belles apparitions, mais
le ciel deviendra très nuageux près des
côtes du Languedoc-Roussillon l’après-
midi. Les températures maximales avoisi-
neront 16 à 19 degrés.

Retrouvez nos grilles
sur www.lemonde.fr

Léon Foucault, ou l'astronomie par l'invention
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12 novembre      12 novembre      

Le 13 novembre
Au nord
d'une ligne
Biarritz-Strasbourg,
les nuages seront
nombreux avec
de la pluie.
Ailleurs, les nuages
et les courtes
éclaircies
alterneront,
avec un soleil plus
généreux vers
le sud-est.
Les températures
resteront
de saison.

Lever Coucher15h50 3h55

LUNE DE LA SEMAINE

 vendredi 15 novembre (à Paris)

le 16/11

PRÉVISIONS POUR LE 13 NOVEMBRE

Le 14 novembre 1907, à l’occasion du passage de Mercure devant le Soleil,
l’Observatoire de Paris avait déployé une batterie de télescopes, dont trois
sont dus à Léon Foucault.

Solution du jeu no 298 paru dans Le Monde du 5
novembre.

Il y a quatre solutions, symétriques les unes des
autres.

L’idée pour y parvenir consiste à remarquer
que les deux cases centrales sont voisines de tou-
tes les cases sauf une. On ne peut donc y placer
que 1 et 8, les seuls nombres qui ne possèdent
qu’un « voisin ».

Soleil Peu nuageux

Brèves éclaircies

Couvert

Averses Pluie

Vent fortBrouillardNeigeOrage

HORIZONTALEMENT

I. Dans ce cas, pour grimper il
faut en vouloir . - II. Hors com-
pétition. Rouge et croquante. -
III. Patron dans la Manche. Grâce
à eux, vous serez à l’aise dans
vos pompes. - IV. Ne sait rien. Ne
sait pas grand-chose. - V. Affir-
mation. En somme quand elle
pique. Laisse dans l’anonymat. -
VI. Possessif. Trouve la solution. -
VII. Rend les phrases agréables à

l’oreille. Lit défait. - VIII. Pris
dangereusement par les ama-
teurs de voyages. Rien. Prophète.
- IX. Sur la rose. Ne sentent pas
toujours la rose. Grecque. - X.
Numéro.

VERTICALEMENT

1. Dedans, il est difficile de s’y
retrouver. - 2. Capable de beaux
discours. - 3. Sur la rive. Toujours
au pouvoir chez nos voisins d’ou-

tre-Rhin. - 4. Direct ou indirect il
y en a pour tout le monde. Métal
mou. - 5. En voie de développe-
ment. - 6. Précipitations et vites-
se. Fais l’innocent. - 7. Autour de
la Russie. Le prix de la défaite. - 8.
Remise en place. Coups sur la
peau. - 9. Points de départ. Point
de départ. - 10. Mauvaise part
dans l’héritage. Affirmation au
Nord. - 11. Fera de belles char-
pentes. On y retrouve Raymond,
Georges et aussi Italo. - 12. Fit la
Grève en Russie.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU N° 02 - 268

Horizontalement
I. Vérification. - II. Inopiné.

Abbé. - III. Rétention. IV. - IV. Tri.
Arnica. - V. UV. Plus. Hugo. - VI.
Œuvés. Lenap (panel). - VII. Ses.
Evasera. - VIII. Ukases. Set. - IX.
Tarin. Les. Eh. - X. Emet. Perfuse.

Verticalement
1. Virtuosité. - 2. Enervée. AM. -

3. Rôti. Usure. - 4. Ipé. PV. Kit. - 5.
Finale. An. - 6. Intruses. - 7. Ceins.
Vêle. - 8. Oi. Laser. - 9. Tanches.
SF. - 10. Ib. Aunes. - 11. Obi.
Garées. - 12. Névropathe.
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LES AFFINITÉS du cinéma avec la
politique, et plus largement avec
l’histoire, ne sont plus à démontrer,
qu’elles se manifestent à travers les
puissances propres à la fiction ou au
documentaire. Un exemple particu-
lièrement frappant des vertus du
documentaire est proposé par le Cen-
tre Pompidou, qui programme les
œuvres du Français Jean-Louis
Comolli et de l’Autrichienne Ruth
Beckermann. A l’occasion de l’avant-
première d’un nouvel épisode de la
série (Rêves de France à Marseille),
est proposé le cycle intégral des films
consacrés par Jean-Louis Comolli et
Michel Samson aux luttes électorales
qui ont marqué Marseille et sa
région depuis 1989. Histoire(s) au
temps présent met à l’honneur, de
son côté, une cinéaste qui n’a eu de
cesse d’explorer la mémoire occultée
du nazisme en Autriche.
Deux œuvres remarquables, qui

travaillent apparemment dans des
directions opposées (l’histoire sur le
vif pour Comolli, la reconstitution
historique pour Berckermann) et
qui, pourtant, se rejoignent sur deux
points précis : celui où le mort et le
vif finissent par se saisir mutuelle-
ment à travers la parole et celui où
l’incarnation documentaire bascule
insensiblement dans les sortilèges de
la fiction.
Commençons avec la série mar-

seillaise et son auteur. Faut-il encore
présenter celui-ci ? Très vite, alors.

Naissance à Alger en 1941, rédacteur
en chef des Cahiers du cinéma, ten-
dance radicale, de 1966 à 1971, cinéas-
te de fiction de 1976 à 1983, avant de
tourner casaque au service du docu-
mentaire, dont il devient tout à la
fois, ce qui est rare, un praticien et un
théoricien d’une égale et impression-
nante pertinence. A côté du cinéma,
ses inclinations notables vont au
jazz, à la gastronomie et à l’utopie
révolutionnaire. En compagnie de
Michel Samson, journaliste à Libéra-
tion puis correspondant du Monde
pour la région Paca, il entame cette
série par Marseille de père en fils
(1989), à l’occasion des municipales
qui suivent lamort deGastonDeffer-
re, inaugurant une guerre de succes-
sion sansmerci dans une ville en plei-
ne recomposition sociale.

  
Suivent La Campagne de Provence

(1992), qui enregistre l’avancée fra-
cassante du Front national et de ses
idées au cours de la campagne des
régionales ;Marseille en mars (1993),
où le discrédit des politiques marque
les élections législatives ; Marseille
contreMarseille (1995), où lesmunici-
pales redonnent lieu, autour de Ber-
nard Tapie, à une scission de la gau-
che dans les quartiers nord ; La Ques-
tion des alliances (1997), où se repo-
se, à l’occasion des législatives, le pro-
blème du Front national, plus parti-
culièrement dans les rapports qu’en-

tretient la droite locale avec ce mou-
vement ; enfin, Nos deux Marseillai-
ses (2001) et Rêves de France à Mar-
seille (2001), qui s’intéressent, respec-
tivement lors des cantonales et des
municipales, à l’émergence de jeunes
acteurs politiques issus de l’émigra-
tion maghrébine et au sort que leur
réservent les formations politiques.
Outre la découverte de l’inédit

Rêves de France à Marseille (mercre-
di 20 et dimanche 24 novembre à

20 h 30), qui constitue une édifiante
réussite sur un sujet aussi délicat que
brûlant, cette programmation vaut
évidemment par la possibilité qu’elle
offre de voir le cycle dans sa totalité
et d’en relever les deux vertus essen-
tielles. La première est liée à son sta-
tut de document unique, tant par sa
durée que par son contenu, dans les
annales du cinéma français : sept
films tournés en treize ans retracent
l’évolution politique, sociale et cultu-

relle d’une ville qui représente une
sorte de laboratoire des mutations
observées durant cette période à
l’échelle nationale, depuis l’effilocha-
ge du tissu politique traditionnel jus-
qu’à l’inquiétante montée du Front
national, en passant par la recompo-
sition sociale et économique qui
affecte le pays.
La seconde et non moindre vertu

de la série consiste à mettre en évi-
dence le lien qui existe entre politi-

que et cinéma, qui sont tous deux
affaire de spectacle, de représenta-
tion, de lien et de croyance. Un pas
de plus, et nous voici dans le domai-
ne enchanté de la fiction, qui affleu-
re dans ce cycle à de multiples
niveaux, comme attisée par l’incerti-
tude et l’ambiguïté fondamentales
du réel. C’est, une fois encore, la
durée qui confère à cet ensemble les
blandices du roman-feuilleton
(héros récurrents, suspense, rebon-
dissements…). C’est la présence tena-
ce et mystérieuse de Michel Sam-
son, dont le personnage à la Jack
Nicholson produit des réminiscen-
ces de polar. C’est enfin le libre
cours des passions humaines mises
en jeu par la politique (de la trahison
à la bouffonnerie, en passant par
l’ambition et le sacrifice) ainsi que
l’incarnation de la parole par les
divers acteurs de cette scène, qui ren-
voient sans coup férir à l’héritage de
la tragédie classique.

  
Nul besoin, pour la Viennoise

Ruth Beckermann, de mettre en
exergue la tragédie : elle est l’inéluc-
table point de départ et de retour de
son œuvre, dressée à la manière
d’un pont fragile entre passé et pré-
sent, au-dessus de l’abîme histori-
que où l’Autriche a sombré durant
la seconde guerre mondiale. A l’est
de la guerre, réalisé en 1995 et distri-
bué en France en 2000, est à cet
égard exemplaire. Ce document
extraordinaire est le fruit d’une déci-
sion de la cinéaste d’installer sa
caméra dans l’enceinte de l’ancien-
ne laiterie centrale de Vienne, qui
accueille, en 1995, une exposition iti-
nérante intituléeGuerre d’extermina-
tion, les crimes de la Wehrmacht de
1941 à 1945. Durant les cinq semai-
nes que dure cette exposition, la
cinéaste filme au quotidien, et enre-
gistre quarante-six heures de ban-
des où elle s’entretient avec quelque
deux cents visiteurs, en majorité
d’anciens acteurs de ces crimes.
Là comme ailleurs – qu’il s’agisse

d’enregistrer les souvenirs de Franz
Weintraub, leader socialiste autri-
chien dans les années 1930 (Retour à
Vienne, 1983), de partir à la recher-
che de sa famille anéantie par le
nazisme (Le Pont de papier, 1987), de
refaire le voyage enOrient de l’impé-
ratrice Sissi (Fugue orientale, 1999)
ou de radiographier une rue de l’an-
cien quartier juif de Vienne (Home-
mad (e), 2001) – le génie deRuth Bec-
kermann tient pour l’essentiel dans
sa capacité à saisir, par un dispositif
approprié, l’opportunité d’une situa-
tion. Troublant paradoxe d’une
cinéaste qui, filmant avec précision
le juste moment, n’aura jamais
mieux montré la trahison de la
mémoire, la versatilité des images et
l’exil des hommes dans l’histoire.

J. Ma.

Un genre réticent à se conformer aux « cases » de la télévision

« Il faut filmer l’ennemi dans sa puissance et son intelligence »

Vie politique, histoire : l’apport du
documentaire

NÉE il y a tout juste dix ans, l’as-
sociation des cinéastes documenta-
ristes, Addoc, célèbre cet anniver-
saire les 13 et 14 novembre, avec
une programmation passionnante,
et s’interroge aussi sur la santé de
la création documentaire en Fran-
ce. Un débat réunira, le 13 novem-
bre, Dominique Cabrera, Patrice
Chagnard, Jean-Louis Comolli,
Denis Gheerbrant et Claire Simon,
autour d’une question : le docu-
mentaire doit-il, peut-il se passer
de la télévision ?
Thierry Garrel, responsable de

l’unité documentaire d’Arte, note
en souriant qu’à la question
inverse : la télévision peut-elle, doit-
elle se passer du documentaire ?
les années écoulées permettent de
répondre « non » avec fermeté.
Catherine Bizern, déléguée de

l’association de 1993 à 1997 et orga-
nisatrice de ces deux journées de
célébration, aime rappeler ces pro-
pos de Dominique Cabrera : « Le
seul moyen pour que les classes popu-
laires voient les films, c’est de les
montrer à la télévision. »
En dix ans, les rapports entre les

documentaristes et leurs diffuseurs

se sont pourtant beaucoup tendus,
même si « l’association était plutôt
née d’un désir d’échanger, et non de
faire du lobbying », précise Catheri-
ne Bizern. La lutte s’est jouée
d’abord sur le terrain sémantique :
il fallait que le documentaire appar-
tienne pleinement à la création
cinématographique et mérite une
réflexion théorique tout aussi
approfondie.
« La première fois que Claire

Simon a dit “Je filme cet homme

comme ça parce que c’est mon
héros”, a été la première fois que
l’on parlait de héros à propos du
documentaire, se souvient Catheri-
ne Bizern, qui ajoute : Toutes ces
réflexions, lors des ateliers d’Addoc,
sur le rapport au réel et la notion de
mise en scène dans le cadre du docu-
mentaire, ont été fondatrices. » Or,
dans le paysage audiovisuel
actuel, présenter à la télévision
des œuvres structurées par une
pensée cinématographique appa-

raît comme un défi parfois difficile
à relever.
Les chaînes du câble offrent des

possibilités de diffusion accrues,
mais peu de moyens, tandis que les
grilles de programmes des chaînes
hertziennes semblent négliger les
propositions documentaires ou les
limiter à des formes obligées.
Danielle Jaeggi, l’une des responsa-
bles d’Addoc, juge « la pression des
cases de plus en plus forte ». Rétifs
aux contraintes trop précises des

lignes éditoriales, les réalisateurs
tendent donc à porter la mission de
l’association sur un plan ouverte-
ment politique, pour que « l’Etat
aide le documentaire et rouvre des
espaces de liberté ».
La question du financement du

compte de soutien du documen-
taire du CNC focalise l’attention.
Addoc souhaite sa transformation
en un fonds indépendant, qui ne
serait pas alimenté par les chaînes
de télévision, comme c’est le cas
aujourd’hui, de sorte que soient dis-
sociés financiers et diffuseurs.
Catherine Bizern cite l’exemple bri-
tannique de Channel 4, chaîne pri-
vée tenue de respecter un cahier
des charges de service public.
Au-delà d’une transformation

totale du système, sans doute utopi-
que, la reprise d’un dialogue cons-
tructif et d’une collaboration fruc-
tueuse est nécessaire, comme le
suggère Thierry Garrel, qui appelle,
plus que jamais, à « régénérer la télé-
vision par les créateurs ». Un sou-
hait qui n’est manifestement pas
partagé par tout le monde.

Florence Colombani

Le Centre Pompidou met à l’honneur deux cinéastes, Jean-Louis Comolli et Ruth Beckermann, qui ont travaillé l’un à Marseille, l’autre en Autriche,

sur des faits politiques ou historiques, avec le même souci de revendiquer un regard créateur sur la réalité qu’ils filment
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Jean-Louis Comolli, réalisateur de « Rêves de France à Marseille »

b Au Centre Pompidou,
Paris-4e. Tél. : 01-44-78-12-33.
Marseille fait son cinéma de 1989
à 2001, une série de sept films de
J.-L. Comolli et M. Samson.
Du 13 au 24 novembre.
Colloque (le 16, à 14 h 30) :
« Comment on écrit l’histoire »,
avec Jean-Louis Comolli, Michel
Samson, Alban Bensa,
Jean-François Chevrier, Jean-Pierre
Daniel, Jean-Michel Frodon,
Patrick Leboutte, Sylvie Lindeperg,
Michel Péraldi, Henri Rey.

Histoire(s) au temps présent,
Ruth Beckermann, les 15, 16
et 17 novembre à 17 et 20 heures,
Cinéma 2. (Débats à l’issue
des projections.)
b Au cinéma Le Denfert,
Paris-14e. Tél. : 01-43-21-41-01.
A l’est de la guerre,
de Ruth Beckermann.
b A la SCAM, pour les dix ans
d’Addoc, Paris-8e .
Tél. : 01-44-89-99-88.
Débat le 13 à 20 heures :
« Le documentaire doit-il, peut-il

se passer de la télévision ? », avec
Catherine Bizern, Dominique
Cabrera, Patrice Chagnard,
Jean-Louis Comolli, Denis
Gheerbrant et Claire Simon.
Projection de plusieurs
documentaires, dont : Fernand
Deligny, à propos d’un film à faire
de Renaud Victor, Point de départ
de Robert Kramer (le 13) et
Les Gens des baraques de Robert
Bozzi, Julie, itinéraire d’une enfant
du siècle de Dominique Gros
(le 14).

Qu’est-ce qui vous a incité à tourner, la pre-
mière fois, à Marseille ?
D’abord, un attachement biographique à la

ville, comme pied-noir. Je n’y ai jamais vécu,
mais séjourné durant les vacances, chez un de
mes oncles. Ensuite, le noyau fictionnel de la
ville, son cosmopolitisme, son engagement à tra-
vers l’histoire. Le projet, au départ, n’était pas
politique. Il s’agissait de mettre en scène les
diverses communautés. Et puis la bataille politi-
que liée à la succession de Defferre a exercé une
grande force d’attraction sur le film. Je n’avais
pas une connaissance approfondie de l’échi-
quier politique local, c’est la raison pour la-
quelle j’ai fait appel aux compétences de Michel
Samson.
Comment définiriez-vous sa place dans

cette série ?
Je n’aime pas beaucoup l’idée du guide, j’ai

tout de suite pensé qu’il pourrait devenir un per-
sonnage. Michel a la puissance physique pour
cela, et le répondant. Je le filme donc comme un
véritable acteur, un personnage qui engage tout
à la fois son corps et son esprit. En situa-
tion. C’est lui qui est en première ligne, notam-
ment au cours des entretiens dont la longueur,
souvent plus de deux heures, est pour nous fon-
damentale, et qui se révèlent très éprouvants.
L’idée d’un cycle était-elle présente dès le

premier film ?
Non, ce n’est venu qu’avec le deuxième film,

La Campagne de Provence, consacré à la percée
du Front national. Nous nous sommes dit,
Michel et moi, que nous ne pourrions pas en res-
ter là, quoi qu’il arrive.
Cette montée du Front national et le défi

cinématographique qu’elle suppose ont beau-
coup occupé votre réflexion. Où en êtes-vous

aujourd’hui ?
Le tournage de La Campagne de Provence

nous avait rendus physiquement malades. Au
fur et à mesure que nous filmions les meetings
du FN, nous devenions de plus en plus alcooli-
ques. D’où le mauvais sort cinématographique
que nous avons réservé à ses protagonistes. J’ai
écrit ensuite, et je continue de le penser, que
nous avons eu tort. Il faut filmer l’ennemi dans
sa puissance et son intelligence, au risque, sinon
de le légitimer, du moins d’être déstabilisé par
lui. Quiconque a entendu parler Bruno Mégret
dans La Question des alliances, en 1997, n’aura
pas été si surpris par ce qui s’est passé en avril.
Cette série a été essentiellement produite

avec le soutien de la télévision. Quel regard
portez-vous sur l’évolution de ses rapports
avec la création documentaire ?
Au cours de ces onze ans, j’ai pu constater

que la logique de programmation dans le servi-
ce public a été profondément viciée. Le modèle
anglo-saxon a fini par imposer une logique stric-
tement commerciale. Cette série, qui est produi-
te par un noyau dur constitué par l’INA, Archi-
pel 33 et 13 Production, a fini par en faire les
frais, puisque notre nouveau film, Rêves de
France à Marseille, a été refusé par toutes les
chaînes.
Est-ce vraiment le dernier titre du cycle ?
Nous avions décidé de ne pas aller au-delà de

la troisième municipale, de peur que la série ne
devienne, à la longue, son propre référent. Je
crois que nous allons nous en tenir à cette déci-
sion, parce qu’il n’y a pas de cinéma sans relance
du désir.

Propos recueillis par
Jacques Mandelbaum

C U L T U R E
c i n é m a

Des projections, des débats

Le réalisateur Jean-Louis Comolli (de dos) avec le maire de Marseille, Jean-Claude Gaudin, lors du tournage d’un de ses documen-
taires consacrés aux luttes électorales dans la ville.
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Des musées d’intérêt local à vocation universelle

Modigliani,
peintre de l’humain
à l’écart des modes

« MODIGLIANI demeure peu con-
nu des milieux universitaires et scienti-
fiques, qui le jugent avec une certaine
condescendance » : Marc Restellini,
commissaire de l’exposition « Modi-
gliani, l’ange au visage grave », pré-
sentée au Musée du Luxembourg à
Paris, met les pieds dans le plat.
C’est vrai, les esthètes le jugent
« facile », les historiens d’art lui
dénient, comme à la presque-totali-
té des peintres de l’école de Paris, le
moindre impact sur l’évolution de
l’art moderne. Fascinée par les mou-
vements radicaux de l’avant-garde,
l’Université le boude. « Et si le milieu
universitaire se trompait ? » question-
ne Marc Restellini, qui trouve pour-
tant des excuses à ce dédain : la
légende de l’artiste maudit, qui obli-
tère l’œuvre ; et l’œuvre elle-même,
engluée dans une pléthore de faux
qui la dénaturent.
Marc Restellini s’est donc donné

pour tâche, depuis 1997, de remettre
de l’ordre dans la production du
peintre et d’en dresser le catalogue
raisonné. L’ouvrage devrait paraître
dans deux ans. Conçue comme une
étape dans ce travail, l’exposition
regroupe 110 tableaux, sur les quel-
que 400 peints par l’artiste. Elle
s’ouvre avec un portrait de femme,
datant de 1906 : Modigliani a vingt-
deux ans et vient de s’installer à
Paris. Elle s’achève avec un autopor-
trait de 1919, quelques semaines
avant qu’une méningite tuberculeu-
se ne l’emporte, le 24 janvier 1920.
Entre les deux, des toiles célèbres,
d’autres pas : la recherche effectuée
par Marc Restellini a permis d’exhu-
mer une dizaine d’œuvres dont la
trace était perdue, comme ce por-
trait de Raymond Radiguet, qui
n’était connu que par une photogra-
phie de l’appartement de Paul
Guillaume, son premier propriétai-
re. Bref, on n’avait pas vu Modiglia-
ni si surprenant depuis la découver-
te de la collection de Paul Alexandre
(Le Monde du 14 septembre 1993).
L’accrochage fera sursauter les

puristes. Le Musée du Luxembourg
n’est pas le lieu le plus facile pour
une exposition de cette importance,
mais la mise en scène très présente
de l’exposition pourra sembler con-
testable. Le commissaire accepte la
critique, et même la revendique :
« Une exposition, ce doit être du théâ-
tre. Les tableaux sont souvent accro-

chés trop haut, ils trônent. Moi, j’en-
tends les démythifier, les mettre à la
hauteur du regard des visiteurs, qui
est aussi la hauteur à laquelle ils ont
été peints. Cela permet un vrai contact
avec les œuvres. » Le public ne s’y
trompe pas : les visiteurs entrent
fébriles et sortent ravis, heureux
d’avoir été ainsi plongés dans la pein-
ture. Un effet du « Temple de la
volupté » ? Ami de Brancusi, Modi-
gliani voulait être sculpteur et ériger
un sanctuaire soutenu par des cariati-
des, dont il multiplie les dessins, les
peintures. Mais sa santé fragile lui
interdit la taille directe, et il ne réali-
se qu’une vingtaine de sculptures,
avant de s’adonner, poussé par les
conseils du marchand Paul Guillau-
me, à la seule peinture.

  « ’  »
Quelle peinture ? La sienne : il a

côtoyé les grands mouvements du
début du siècle, sans s’y intégrer. Le
cubisme, en vogue à Paris avant la
première guerre mondiale ? « Neme
parle pas des cubistes, dit-il à Surva-
ge. Ils ne cherchent que les moyens,
sans se préoccuper de la vie qui s’en
sert. » Le futurisme de ses compatrio-
tes ? Il refuse d’en signer le manifes-
te, que lui présente Severini. Mari-
netti ne lui en voudra pas trop, mais
lui déniera toute prétention à la
modernité en le qualifiant de « con-
clusion majeure de l’impressionnis-
me ». Alors, quoi ? : « C’est l’être
humain qui m’intéresse, répond-il,
toujours à Survage. Son visage est la
création suprême de la nature. Je
m’en sers inlassablement. » En effet :
Modigliani est, d’abord, un portrai-
tiste. Portraits parfois ressemblants,
toujours transcendants : « Pourquoi
m’as-tu fait avec un seul œil ? » lui
demande Survage, qu’il a représenté
avec une paupière ouverte, et une
fermée. « Parce que tu regardes le
monde avec l’un ; avec l’autre, tu
regardes en toi », répond le peintre.

« Elégants » ou « maniéristes »,
selon leurs détracteurs, ses portraits
ont une qualité indéfinissable, qui
n’a pas échappé aux peintres Soffici
et Carrà. Le premier lui reconnaît
d’avoir cherché « à retrouver la virgi-
nité de l’inspiration et de la forme »,
le second l’inscrit au contraire dans
la tradition de la Renaissance : « Il y
a dans ses figures féminines un sens
botticellien qui nous séduit et ne
devrait échapper à personne. »Modi-
gliani aime l’intemporel. Il peint com-
me si la guerre, le monde extérieur
n’existaient pas. Il est ailleurs. Ce qui
fera dire au sculpteur AntonioMarai-
ni, lors d’une rétrospective post-
hume à la XVIIe Biennale de Venise :
« Voilà l’enseignement de Modiglia-
ni : être à la fois ancien et moderne,
c’est-à-dire éternel… »

Harry Bellet

« Modigliani, l’ange au visage grave ».
Musée du Luxembourg, 19, rue de Vau-
girard, Paris-6e. Tél. : 01-42-34-25-95.
RER B, Luxembourg. Ouvert mardi,
mercredi, et jeudi de 10 heures à
19 heures ; lundi et vendredi de 10 heu-
res à 22 h 30 ; samedi et dimanche de
10 heures à 20 heures. 9 ¤.

LE CINÉMA DU PANTHÉON - 13, RUE VICTOR-COUSIN 75005 PARIS

WANDAWANDA
de Barbara Loden

Suivi d’un débat
avec Isabelle Huppert

(à l’occasion également de la sortie de

DEUX de Werner Schroeter)

animé par
Jean-Michel Frodon (Le Monde)

JEUDI  14 
NOVEMBRE
JEUDI  14 

NOVEMBRE
20 H 30

 bAu Musée du Luxembourg, des aspects

méconnus de cet artiste boudé par la critique

SAINT-OMER
de notre envoyé spécial

Le monstre de béton émerge à
peine de la colline où il est enfoui.
Seule apparaît l’énorme coupole
qui a donné son nom à l’édifice.
Elle est nichée au flanc d’une
ancienne carrière, désormais enva-
hie par la végétation. Sous la cara-
pace de 5 mètres d’épaisseur se dis-
simule un extraordinaire écheveau
de galeries et de salles creusées
dans la craie. Pour les emprunter, il
faut passer à travers un petit bâti-
ment blanc banal, surmonté d’une
batterie de drapeaux flottants au
vent. Puis gagner, à pied, une ouver-
ture béante qui s’enfonce sous la
terre.
On chemine alors longtemps,

croisant au passage des amorces de
galeries mystérieuses. L’eau suinte
à travers la roche et le béton brut.
Un ascenseur incongru conduit le
visiteur dans une haute salle illumi-
née qui aurait pu servir de modèle
à P.-J. Jacobs pour la base secrète
de Basam Baldu, le tyran mégalo-
mane du Secret de l’Espadon.
Nous sommes sur la commune

d’Helfaut, à 5 kilomètres de Saint-
Omer (Pas-de-Calais). Ce bâtiment
énigmatique est à lui seul un sym-
bole : il fut construit à la fin de la
seconde guerre mondiale, par les
nazis, pour servir de base de lance-
ment aux fusées V2, fabriquées
pour l’essentiel dans le camp de
concentration de Dora.
Londres, cible principale des V2,

n’est qu’à 190 kilomètres par la
voie des airs. Or ces travaux titanes-
ques, effectués en dépit des bom-
bardements alliés, ont été conduits
en vain. Le centre de tir d’Helfaut
n’a jamais servi. Le chantier fut arrê-
té à quelques semaines de sa
conclusion, les Allemands préfé-
rant lancer leurs fusées à partir de
camions mobiles, moins repéra-
bles.
Après des années d’abandon, cet-

te gigantesque taupinière fut af-
fectée à un centre historique qui a
ouvert ses portes en 1997. Centre
historique bien sûr dédié à la se-
conde guerre mondiale mais qui,
comme ses aînés, le Mémorial de
Caen et l’Historial de Péronne, a
tendance à déborder de son strict
cadre historique. La Coupole ne

présente-t-elle pas aujourd’hui une
exposition photographique consa-
crée à la guerre d’Algérie (Le Mon-
de du 17 juillet) ?
L’aménagement du lieu a été

compliqué. Il fallait préserver son
ambiance de catacombes et conci-
lier la topographie de ce labyrinthe
souterrain avec une muséographie
moderne. Les volumes ont donc été
conservés. Un circuit cohérent a été
créé et un espace pour les exposi-
tions temporaires trouvé. Grâce à
une mezzanine, on a même pu
caser deux salles de cinéma, bapti-
sées « Rex » et « Cinéac ».Mais l’in-
quiétante magie du lieu est préser-
vée : elle apporte une dimension
supplémentaire au programme pré-
senté par la Coupole.

 ’
Ce centre historique travaille sur

deux axes : expliquer ce qu’est une
guerre totale et ce que signifie l’oc-
cupation d’un territoire par une
armée ennemie. Les V2 sont en
effet l’expression de la mobilisation
générale de tout un pays, dans le
domaine militaire, bien sûr, mais
aussi dans les secteurs économique,
scientifique, et social. Sans parler de
l’existence d’un système concentra-
tionnaire. L’occupation du nord de
la France, rattaché au commande-
ment militaire de Bruxelles, fut par-
ticulièrement éprouvante.
Ces deux fils conducteurs permet-

tent de dépasser largement le cadre
de la seconde guerre mondiale.

L’aventure des V2 se prolonge en
effet aux Etats-Unis, en URSS et
même en France. La conquête
spatiale a été partout entamée avec
les ingénieurs et la technologie
allemands.
Quant à la guerre d’Algérie, Yves

Le Maner, le directeur de la Coupo-
le, rappelle que ses prodromes ont
eu lieu à Sétif, le jour de l’armistice
du 8 mai 1945. « Il n’est pas innocent,
ajoute-t-il, que Ben Bella, l’un des
futurs chefs du FLN, ait participé à la
campagne d’Italie, dans les rangs de
l’armée française. » A la Coupole, le
principal outil de communication et
d’éducation est l’audiovisuel. Une
dizaine de films, montés en boucle,
ponctuent le parcours où sont expo-
sées quelques « icônes » : d’authen-
tiques fusées V1 et V2, une Traction
15 Citroën de la Libération, mais
aussi quantité de témoins en deux
ou trois dimensions, armes, mobi-
liers, uniformes, photos, affiches,
archives diverses. Les explications
destinées aux visiteurs se font par
l’intermédiaire d’un casque infra-
rouge.
Le concept de ce centre histori-

que a été mis au point par trois his-
toriens : Jean-Pierre Azéma, Etien-
ne Dejonghe et Yves Le Maner,
avec un parcours fixe, dont des
sections sont régulièrement renou-
velées, et une grande exposition
temporaire par an – actuellement,
l’Algérie ; hier, Dora avec les photos
inédites du camp de concentration
en activité, ou Enigma, l’histoire de

la machine à crypter les messages ;
demain, celle de la bataille de Stalin-
grad. « On ne s’interdira pas de remon-
ter dans le temps, indique Yves Le
Maner. Par exemple, d’explorer les
années 1930 quand il s’agit d’abor-
der des questions qui sont traitées à
la Coupole. Comme la guerre faite
aux civils, de l’Ethiopie à l’Espagne. »
Comment expliquer la multiplica-

tion de ces centres historiques liés à
la seconde guerre mondiale ? « Le

basculement du siècle n’a pas été
anecdotique, note le directeur de la
Coupole. La seconde guerre devient
lointaine. Le syndrome de la mémoire
gaullo-communiste est en train de
s’effondrer. Les derniers procès liés à
cette période ont eu lieu ; du coup, les
tabous ont sauté, tout peut-être analy-
sé, expliqué. On est passé de la
mémoire à l’histoire. De la même
façon, mais beaucoup plus rapide-
ment, le phénomène de la guerre d’Al-
gérie est en train de se débloquer. »
Le succès (plus de 100 000 visi-

teurs en 2002, dont un tiers de sco-
laires) s’explique notamment par la
pression du milieu enseignant, qui
doit gérer de nouveaux program-
mes – on retrouve ces proportions
auMémorial de Caen et à l’Historial
de Péronne. Or ces centres histori-
ques livrent des clés pour compren-
dre le XXe siècle. De son côté, la Cou-
pole essaie de tisser des liens avec
les universités de Lille, d’Arras et de
Dunkerque. Intégré aux circuits tou-
ristiques de la région, le monstre de
béton, à l’allure toujours vague-
ment menaçante, est en passe de
devenir un outil pédagogique.

Emmanuel de Roux

La Coupole : Centre d’histoire de la
guerre et des fusées, Helfaut (Pas-de-
Calais). Tél. : 03-21-12-27-27. Tarif :
8,5 ¤ (adulte), 6 ¤ (jeune), 18,5 ¤
(famille). Ouvert tous les jours de
9 h 30 à 18 h 30 toute l’année, de
10 heures à 19 heures les week-ends
et jours fériés, d’avril à septembre.
http://www.lacoupole.com
Historial de la Grande Guerre, place
Audinot, Péronne (Somme). Tél. :
03-22-83-14-18. www.historial.org
Mémorial de Caen, esplanade du
Général-Eisenhower, Caen (Calva-
dos). Tél : 02-31-06-06-41.
www.memorial-caen.fr/

 b Cet ancien site de tir allemand, devenu un centre historique, déborde du cadre

du deuxième conflit mondial et propose une exposition photographique sur la guerre d’Algérie
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AU DÉPART, il s’agissait de célé-
brer un événement ponctuel, local,
qui a eu une influence incontestable
sur le déroulement de l’une des deux
guerres mondiales. La Coupole
devait évoquer les fusées nazies et la
brutalité d’une occupation. Avant
lui, le Mémorial de Caen était desti-
né à célébrer le débarquement du
6 juin 1944 sur les côtes normandes,
et l’Historial de Péronne à rappeler
la bataille de la Somme en 1916. Les
collectivités locales prenaient l’initia-
tive de ces projets, désireuses de drai-
ner sur leur territoire un tourisme
spécifique mais dispersé : celui des
champs de bataille. Elles financèrent
donc ces établissements souvent
coûteux – avec l’aide de l’Etat ou de
Bruxelles. Pour la Coupole, l’investis-
sement a été de 69 millions de
francs, payé à 50 % par le conseil
général du Pas-de-Calais et à 40 %
par la région.
L’Historial de Péronne, qui a juste

dix ans, est né d’une idée du conseil
général de la Somme, qui a couvert
lamoitié des 18,3millions d’euros de
construction du bâtiment, une des
réussites de l’architecte Henri Ciria-
ni. La doyenne de ces jeunes institu-
tions, le Mémorial de Caen, né en
1988, a été voulu par Jean-Marie
Giraud, sénateur et ancien maire de
la ville. Aujourd’hui, il a pratique-
ment doublé sa surface initiale, et
son extension, inaugurée le 21 mars,
a coûté 13,7 millions d’euros.
Mais ces musées, nés de la décen-

tralisation pour décliner les effets
d’une mémoire ponctuelle jamais
éteinte et d’un tourisme en devenir,
ont très vite élargi leur propos. A
Caen, à partir de l’évocation de la
bataille de Normandie, on est passé
à la deuxième guerre mondiale et à

ses causes, avant d’ouvrir sur la
guerre froide et de devenir une sorte
de centre de polémologie qui n’ose
pas dire son nom. Le Mémorial, qui
organise expositions, conférences et
colloques toute l’année, est déjà
associé au Centre de recherche d’his-
toire quantitative (CRHQ) du CNRS,
et va développer un DEA européen
avec l’université de Caen. « Raconter
l’histoire était le rôle initial du Mémo-
rial, c’est devenu un endroit pour faire
de l’histoire », indique Claude Qué-
tel, directeur de recherche au CNRS,
chargé du développement scienti-
fique de l’établissement. Avec un
succès considérable puisque le
nombre des visiteurs devrait dépas-
ser le demi-million en 2002.

  
L’Historial de Péronne, plus

modeste (80 000 visiteurs par an), a,
lui aussi, très vite débordé le cadre
de la bataille de la Somme, et s’inté-
resse à la première guerre mondiale
dans son ensemble. Il envisage de
développer, à la fin de son parcours,
les conséquences du traité de Ver-
sailles. « L’Historial va devoir évoluer,
et ses collections avec lui, indique son
directeur, Thomas Compère-Morel.
Nous pouvons appliquer notre prisme
comparatif, élaboré par l’historien
Jean-Jacques Becker et son équipe, à
d’autres conflits. » Une évolution qui
doit se faire par petites touches, sans
toucher à l’architecture générale du
projet, basé sur la comparaison de la
vie des belligérants, au front comme
à l’arrière.

« Péronne, explique Thomas Com-
père-Morel, c’est une façon de faire
de l’histoire, sérieusemais aussi roma-
nesque. Cela ne nous empêche pas
d’organiser tous les deux ans un

colloque international et d’éditer une
revue scientifique pointue, 14-18. »
Un tourisme de la mémoire est-il

en train de naître, à la fois culturel et
ludique ? Dans ce domaine, la
France a du retard par rapport aux
Anglo-Saxons. Aux Etats-Unis, le
National Museum of American His-
tory est le chef de file d’une centaine
demusées d’histoire à travers tout le
pays. Mais ce pays, comme la
Grande-Bretagne, privilégie la
reconstitution : à l’Imperial War
Museum de Londres, le visiteur peut
s’asseoir dans un refuge souterrain
pendant le Blitz.
Les centres historiques français,

plus conceptuels, préfèrent une pré-
sentation plus distanciée. Ce qui ne
les a pas empêchés d’être longtemps
regardés de travers par les institu-
tions établies, qui ne voyaient là que
garages à touristes. Il est vrai qu’en-
tre l’historique et le ludique l’équi-
libre est difficile à tenir. « Les centres
d’histoire, souligne Claude Quétel,
sont des phénomènes mondiaux : La
Havane, Johannesburg ou Moscou y
réfléchissent. L’Italie s’apprête à exploi-
ter les vestiges de sa ligne Gothique,
construite par les Allemands. Le souci
économique n’est jamais absent, mais
ce n’est pas le seul. La mémoire passe
de moins en moins par l’école ou par
la famille. Il lui faut donc d’autres
canaux. Au risque de dérives ou de
simplifications, type Puy-du-Fou. »
Difficulté supplémentaire, les

collectivités locales veulent que ces
établissements, dont ils assurent les
budgets de fonctionnement, soient
le plus près possible de l’équilibre
financier. Or ces budgets sont
lourds : 9,9 millions d’euros pour
Caen ; 1,3 million d’euros pour
Péronne ; 2,1 millions d’euros pour

La Coupole. Même si 70 % à 80 %
sont fournis par les ressources pro-
pres. « Il y a de plus en plus de contra-
dictions entre une politique de gestion
nécessairement à court terme et une
politique scientifique à long terme »,
constate Claude Quétel. Jacques
Belin, directeur duMémorial, admet
que ce qui fait la notoriété de Caen,
son image, c’est son activité scienti-
fique : « Sans cette activité, le public
scolaire et les enseignants ne seraient
pas venus aussi nombreux. Or ils sont
les garants de notre succès. »

E. de R.

La Coupole, à Saint-Omer,
pour apprendre l’histoire sur le terrain

Ce dôme, destiné à être une base de lancement des fusées V2, n’a jamais servi. Portrait de Hanska Zborowska, 1917.

C U L T U R E
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Sélection revues littéraires

Les ventes aux enchères
débutent mal à New York

 A côté des fêtes plus oumoins informel-
les organisées dans des bars ou des restaurants,
les propositions de musiques issues du monde
musulman se densifient pendant le ramadan
dans des lieux ouverts tout au long de l’année à
un certain éclectisme musical. Parmi ceux-ci,
outre le Divan du Monde, qui organise pour la
seconde fois « Les Folles Nuits berbères » (jus-
qu’au 28 décembre), des soirées-rencontres pra-
tiquant un déroutantmélange des genres (musi-
que avec Nasredine Dalil, Abdenour Djémaï,
Hichem Takaoute, les B’net Houariyat, mais aus-
si clowns, acrobates et autres artistes de cir-
que), c’est le Café de la Danse qui depuis six ans
est devenu le rendez-vous le plus attractif.
Dans une atmosphère chaleureuse et colorée,
où tapis, tentures, parfums de menthe et
encens participent au dépaysement, on invente
dix soirs de suite la nécessaire utopie d’unmon-

de « de musique et de
fête ». Pour sa 6e édition,
le festival fait le pari du
paradoxe. En guise de
mise en bouche, il propo-
se le plat de résistance de
sa programmation, en
l’occurrence la voix d’or
d’Azerbaïdjan, Alim Qasi-
mov (les 13 et 14 novem-
bre).
Une manière de lancer
le festival par un acte
fort, un talent exem-
plaire et exceptionnel.
Brillant disciple des maî-
tres de la musique savan-
te de cette ancienne répu-
blique socialiste soviéti-

que – Haji Baba Hseynov, Nariman Aliev… –-,
après la disparition du Pakistanais Nusrat Fateh
Ali Khan en août 1997, il est l’un des grands
noms vivants du chant oriental. Une voix fris-
sonnante, tendue, modulant les phrases à l’infi-
ni, que le public nantais a pu découvrir vendre-
di 8 novembre au Lieu Unique dans le cadre des
soirées délocalisées des « Belles Nuits du rama-
dan » organisées en partenariat avec sept villes
(Nantes, Le Mans, Evreux, Noisy-le-Sec, Belfort,
Bruxelles, La Rochelle) par le Café de la Danse.
A Nantes se produisait également Mahmoud
Ahmed, l’autre tête d’affiche du festival pari-
sien (les 15 et 16). Même si les musiciens qui l’ac-
compagnent actuellement sont nettement
moins convaincants que le Roha Band avec
lequel il se produisait autrefois, ce crooner au
sourire charmeur reste encore l’un des
meilleurs ambassadeurs de la musique moder-

ne éthiopienne. C’est aussi l’une de ses figures
historiques, et, vu de l’Occident, de ses pion-
niers, puisque, son disque culte Erè Mèla Mèla,
enregistré en 1975 mais publié la première fois
en Europe en 1986, fut pendant longtemps tout
ce que l’on connaissait de cette « pop urbaine,
électrique, cuivrée, dansante, hypnotique, déchi-
rante et funky » rappelle Francis Falceto dans
son ouvrage précieux et recommandé, Abyssi-
nie Swing, images de la musique éthiopienne
moderne (bilingue/Shama Books).
Dans le monde maghrébin, Nass El Ghiwane
(le 18) est un groupe culte. Formé en 1970, il a
bouleversé le paysage musical du Maroc, réha-
bilitant les instruments traditionnels, réalisant
une synthèse des racines africaines, arabes et
kabyles. Ce sera sans doute le concert qui attire-
ra le plus un public communautaire cette
année avec celui d’Abdelkader Chaou, qui clôtu-
rera le festival le 23 novembre. Il interprète le
chaâbi, musique des humbles née dans la Cas-
bah d’Alger au cours des années 1940. Un style
qui fut porté à son apogée par Hadj M’Hamed
El Anka, disparu en 1978, et dont un autre des
chanteurs emblématiques, Guerouabi El-Hache-
mi, sera par ailleurs programmé en décembre
au Théâtre de la Ville.

Patrick Labesse

Les Belles Nuits du ramadan, Café de la Danse, 5, passa-
ge Louis-Philippe, Paris-11e. Mo Bastille. Tél. :
01-47-00-57-59. Du 13 au 23 novembre, à 19 h 30 (sauf
Abdelkader Chaou le 23 à 20 h 30). Avec Alim Qasimov,
Mahmoud Ahmed, Nass El Ghiwane, Abdelkader Chaou,
et également Rozaneh (Iran), Sheikh Ahmed Al Tuni
(Egypte), Ensemble Kaboul & Ustad Mahwash (Afghanis-
tan), Iness Mêzel (Algérie), 15 et 20 ¤. Photo : Mahmoud
Ahmed © D.R.

Musique La chaleur et la diversité du Moyen-Orient
 b Les institutions comme Christie’s ont

fait des chiffres d’affaires inférieurs aux prévisions

RITM
Un numéro
hors-série,
dirigé par
Laurence
Schifano,
sur les rap-
ports de la
littérature
et du ciné-
ma, ser-
pent de
mer ici réa-
bordé avec
pertinence.

On y trouve la retranscription d’un
débat entre Olivier Assayas (réalisa-
teur de l’adaptation des Destinées
sentimentales, de Chardonne), Jean-
Claude Guiguet, Jacques Martineau,
et Tanguy Viel (auteur d’un roman
intitulé Cinéma). Ainsi que des com-
munications sur Sacha Guitry, le
Prospero’s Book de Greenaway, le
scénario d’All about Eve de Man-
kiewicz, l’adaptation de Sade par
Pasolini, Shakespeare à l’écran, Scor-
sese mettant la Bible en images,
Rivette digérant Balzac dans Out
One, Angelopoulos revisitant le
mythe d’Ulysse. A signaler égale-
ment une étude de John Kristian
Sanaker sur « le scénario/roman com-
me film utopique » à propos de L’Hu-
manité, de Bruno Dumont. – J.-L. D

Cahiers RITM, université Paris-X, tél. :
01-40-97-75-90, 240 p., 14 ¤.

Revue

des Deux Mondes
Sous la houlette de son nouveau
rédacteur en chef, Michel Crépu, la
plus ancienne revue française chan-
ge de formule. Elle se montre déci-
dée à rester à la fois jardin (lieu de
promenade, d’un sujet à l’autre et
d’un siècle à l’autre, l’« air du
temps » encourageant des échanges
entre passé et présent) et labora-
toire (espace de réflexion sur les
grandes questions qui animent le
devenir d’une société). Fille de Mon-
taigne et de Voltaire, vouée à explo-
rer tous les domaines (scientifiques,
philosophiques, esthétiques), et
visant un lectorat désireux de « ne
pas subir une actualité médiatique
manipulatrice et paresseuse », elle
annonce des numéros sur la publici-
té, le phénomène militaire, l’actuali-
té du romantisme ou la question du
goût. Son comité de rédaction
accueille deux nouveaux venus :
Robert Kopp et Jérôme Bindé. Outre
des inédits de SimoneWeil, José Ber-
gamin, Thomas Browne et Denis
Grozdanovitch, ce numéro d’autom-
ne (« Nouveaux mondes, nouvelle

époque ») propose des textes d’Hel-
la S. Haasse, Peter Sloterdjik, Didier
Sicard, Jean Audouze, Yves Charpak,
Lewis Lapham, Marc Lambron, John
Keane, Jean-Louis Vieillard-Baron,
Charles Malamoud… ainsi que des
études de Salah Stétié (sur Mandiar-
gues), Bérénice Levet (sur saint
Augustin), Renaud Girard (deux
contributions, l’une sur la guerre
contre l’Irak, l’autre sur la traite des
femmes en Europe).

Revue des Deux Mondes, oct.-nov. 2002,
312p., 11 ¤.
http://www.revuedesdeuxmondes.fr/

La Nouvelle
Revue française
Un numéro très riche de La NRF
avec, outre un dossier sur la littéra-
ture suisse, préparé et présenté par
Bernard Comment, une abondance
de textes passionnants ; on retien-
dra en premier lieu celui de l’écri-
vain américain Don DeLillo, toujours
trop peu connu du grand public fran-
çais, une évocation d’Andreas Baa-
der et Ulrike Meinhof. Mais aussi
des contributions « pour saluer Blai-
se Cendrars », avec une magnifique
photo. Et, pour clore cette livraison,
un journal inédit de Félix Guattari
(dont La NRF publiera ultérieure-
ment la suite) présenté par Jean-
Pierre Fare, qui en souligne, avec jus-
tesse, « l’émotion forcément rieuse ».
– Jo. S

Numéro 563, octobre 2002, Gallimard,
352 p., 15 ¤.

La Femelle

du requin
Outre un dossier sur le thème de
Judas, cette revue, qui avait consa-
cré ses numéros précédents à Gaé-
tan Soucy et Russell Banks et qui
annonce un prochain numéro sur
Olivier Rolin, propose cette fois un
dossier de 20 pages sur Antoine
Volodine. Bibliographie, approches
critiques de son récent roman Don-
dog, long entretien au cours duquel
l’auteur avoue sa dette envers le sur-
réalisme et les écrivains russes qui
« ont mis l’épique révolutionnaire au
goût du jour ». Volodine explique
aussi comment « le chamanisme per-
met d’entrer de son vivant dans le
monde flottant d’après la mort, ce
monde où vont et viennent la plu-
part de [ses] personnages ».

Numéro 19, 5, rue Trousseau, Paris-11e,
58 p., 6,5 ¤.
http://lafemelledurequin.free.fr/

C U L T U R E A G E N D A

LA PREMIÈRE semaine des ven-
tes aux enchères d’automne à New
York s’achève sur un bilan déce-
vant. La dernière vacation, chez
Christie’s, peut en servir d’exem-
ple : un record mondial pour une
sculpture de Picasso, Guenon et
son petit, de 1951, à 6,7 millions de
dollars ; et deux lots vedettes
invendus, un Nymphéas de Monet
et La Robe noire, de Modigliani. En
tout, quatorze œuvres sur les 54
proposées n’ont pas trouvé pre-
neur et le chiffre d’affaire total de
la vente, 67,5 millions de dollars,
est très en deçà, des sommes espé-
rées, puisque la fourchette des esti-
mations se situait entre 87 millions
et 122 millions de dollars.
Même constat chez Sotheby’s.

Trois records mondiaux pour Théo
Van Rysselberghe, Max Ernst et
Henri Laurens, et un prix apparem-
ment conséquent (18,7 millions de
dollars) pour un Nymphéas peint
par Monet en 1906, ne doivent pas
faire illusion. Le Monet avait été
vendu trois ans auparavant par
Christie’s pour 22,5 millions de dol-
lars : il n’y a donc pas de quoi
pavoiser. Le montant total de la
vente s’élève à 81,4 millions de dol-
lars, un tiers des œuvres étant par-
ties sous l’estimation basse : les
spécialistes de Sotheby’s atten-
daient 20 millions de dollars de
plus.

Mais tout cela n’est rien à côté
de la Berezina enregistrée en
début de semaine par la maison
Phillips, de Pury & Luxembourg :
19 œuvres vendues seulement sur
un total de 44. Aucune enchère suf-
fisante sur les onze derniers lots,
tous ravalés. Un total de 7 millions
de dollars, là où on attendait près
de 50 millions. Certes, les œuvres
proposées n’étaient guère affrio-
lantes, malgré les signatures presti-
gieuses de leurs auteurs. Trop d’en-
tre elles étaient passées trop
récemment sur le marché, et
n’étaient pas de première fraî-
cheur. Après la vente, Simon de
Pury, décomposé, reconnaissait sa
défaite : « Je m’attendais à ce que
ce soit difficile, mais pas à ce point.
C’est clairement un résultat très
décevant. »
Les raisons sont multiples : le

mauvais état général de l’écono-
mie, les rumeurs guerrières, les
estimations trop hautes. D’aucuns
accusent même la mauvaise volon-
té des grands collectionneurs, qui
rechignent à mourir. Il n’y avait
donc que peu d'« estate », ces ven-
tes de succession dont raffolent les
acheteurs avides de peinture fraî-
che, cette saison. Les ventes se
poursuivent du 11 au 15 novem-
bre, avec l’art contemporain.

Ha. B.
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IL EST TOUJOURS intimidant d’aller à la
rencontre de l’une des plus belles femmes du
monde. Pourtant, sans la connaître, il était
facile de gager que Carole Bouquet avait une
manière très singulière d’être belle : sans arro-
gance. Cette après-midi-là, elle était allongée
dans sa loge du Théâtre Dejazet, à Paris,
essayant d’oublier qu’elle venait de se casser
le pied au sortir d’une représentation de Phè-
dre, l’héroïne de Racine qu’elle incarne
jusqu’au 22 décembre sous la direction de
Jacques Weber. Ce coup du sort devait la ren-
dre plus humaine, plus accessible. Habillée
d’un ensemble de jersey rouge sang, l’actrice
se reposait, posant, au-delà de minuscules
lunettes aux montures noires laquées, un
regard assombri par la colère sur une vilaine
chaussette camouflant sa blessure. « Je ne me
suis jamais rien cassé de ma vie, confiait-elle,
hésitant entre le rire et la rage. C’est de sa fau-
te à elle, à Phèdre, un personnage qui me dévo-
re. C’est un rôle très envahissant, qu’il vous faut
tenir à distance, car n’a d’intérêt que la pièce, et
sa fable. Mais elle s’immisce dans ma vie, et je
fais tout pour la contenir. »

Le professeur Saillant – l’homme du genou
de Ronaldo – recommandait une intervention
chirurgicale. L’actrice a décidé de passer
outre, afin de continuer à jouer, sans le handi-
cap douloureux d’une vis dans le pied. Elle est
donc Phèdre, parce que, depuis toujours,
depuis surtout qu’elle fut Bérénice, avec
Weber déjà, à la télévision, elle a pu constater
son goût, sa passion pour les alexandrins.
« Racine est un auteur que j’aime particuliè-

rement et que j’ai la certitude d’être capable de
travailler. Je suis ébahie par la richesse de son
écriture ! On peut travailler et retravailler cha-
que mot, sans jamais en épuiser le sens. Mais
c’est très fatigant : l’alexandrin exige une
rigueur absolue, appuyer trop sur une syllabe
peut être immédiatement choquant pour
l’oreille. Il faut donc être très concentrée sans
avoir quoi que ce soit de quotidien à quoi vous
raccrocher. »

Rien ne prédisposait Carole Bouquet à s’in-
fliger chaque soir une telle épreuve. Le théâ-
tre n’est pas le jardin de celle qui fut long-
temps l’ambassadrice des parfums Chanel.
Cette activité lucrative lui valut, lors du tour-
nage de Trop belle pour toi, en 1989, le surnom
malicieux d’« Abribus », concocté par un Ber-
trand Blier qui s’amusait de voir partout des
affiches à la gloire de No 5…
« Adolescente, j’ai toujours aimé le cinéma,

et même les mauvais films ; à chaque projec-
tion, mon cœur battait. L’univers du spectacle
était la seule chose qui me passionnait. Mais je
ne pensais pas devenir actrice et je ne connais-
sais rien au théâtre. » Son destin va se dessi-

ner, alors qu’elle n’a pas encore 18 ans, lors
d’un dîner chez le modiste Jean Barthet. La
jeune femme de bonne famille, native de
Neuilly-sur-Seine, élevée dans une école reli-
gieuse renommée, s’assied ce soir-là à côté de
Serge Moati et lui dit son appétit de cinéma.
Le réalisateur lui conseille de présenter le
concours du Conservatoire. « Je ne savais
même pas qu’il existait. Mais je me suis inscrite,
moins d’une semaine avant les épreuves.
» J’ai passé le premier tour, bien que j’aie

joué une scène de dos. Puis j’ai passé le second
tour et j’ai été admise. Une fois au Conserva-
toire, je n’ai rien pu faire, j’étais terrorisée. Je tra-
vaillais avec des comédiennes comme Nada
Strancar ou Dominique Valadié. Elles avaient
un savoir-faire qui me laissait pantoise.Mes pro-
fesseurs, Pierre Debauche et Antoine Vitez, ne
m’ont forcée à rien. Mais, après que Jacques
Rosner m’a virée, Vitez m’a repêchée et n’a ces-
sé de me proposer des choses. A chaque fois, je
hurlais non. J’ai appris en me contentant de
regarder les autres. »

C’est par Luis Buñuel que Carole Bouquet
sera sauvée pour la carrière. Alors qu’elle ron-
ge son frein au Conservatoire, on lui propose
de se rendre à Madrid dans la plus grande dis-
crétion pour rencontrer le cinéaste espagnol
qui vient d’arrêter le tournage de Cet obscur
objet du désir après s’être séparé de son inter-

prète féminine principale, Maria Schneider.
Carole Bouquet réalise un bout d’essai et
attend au bar de son hôtel qu’on lui fasse
signe. Serge Silbermann, producteur de
Becker, de Kurosawa, de Buñuel aussi, s’ap-
proche d’elle avec un large sourire : « Vous fai-
tes le film, mais vous êtes deux actrices pour le
même rôle, Angela Molina et vous. »

 «   »  
Après deux mois de tournage, Carole Bou-

quet retrouve Paris au début de l’année 1977
et sa punition : le Conservatoire. Elle ne se
sent en aucun cas plus forte, elle est même
gênée par rapport à ses camarades. Sur le pla-
teau de Buñuel, elle n’a cessé de craindre
d’être renvoyée. Il fallait qu’elle se pince pour
se convaincre que « c’était merveilleux d’être
là ». Le succès international du film et les
louanges que lui vaut son interprétation ne
rassureront pas la jeune actrice. Le plaisir du
jeu lui viendra beaucoup plus tard, en 1982, à
Prague, lors du tournage du Jour des idiots,
sous les caméras de l’un de ses metteurs en
scène fétiches, Werner Schroeter. « J’ai eu
envie de tenter quelque chose et j’ai vu dans
l’œil des techniciens et du metteur en scène que
c’était ce qu’il fallait faire. » L’actrice a 25 ans
et vient de s’autoattribuer son diplôme de fin
d’études. « Je me suis sentie libérée, libre de

dire à un metteur en scène : “Je n’y arrive pas”
sans aucune angoisse. »

Et les metteurs en scène n’hésiteront pas à
engager Carole Bouquet, à qui sied la matu-
rité. Pour preuve, Jean-François Stévenin lui
offre le premier rôle de Double messieurs en
1986, Bertrand Blier celui de Trop belle pour
toi en 1990 – elle obtient alors le César de la
meilleure actrice – et Michel Blanc, qu’elle
avait rencontré lors du tournage de Nemo, en
1984, l’appelle pour Grosse fatigue en 1994
avant de la retrouver aujourd’hui pour
Embrassez qui vous voudrez, où elle donne une
fois encore toute la mesure de sa dimension
dramatique. Phèdre l’aura-t-elle convaincue
de fréquenter plus souvent les scènes ? « Oh !
Doucement… Je le referai poussée par le hasard
et la confiance que j’aurai dans un metteur en
scène, donc rarement ! » En attendant, elle
vient de signer pour le prochain film de Cédric
Kahn et s’apprête à retrouver Bertrand Blier
« pour un très beau projet » dont on ne saura
rien de plus.

Olivier Schmitt

Phèdre, de Racine. Théâtre Dejazet, 41, boule-
vard du Temple, Paris-3e. Tél. : 01-48-87-52-55.
Du mardi au samedi, à 20 h 30. Dimanche, à
16 heures. De 15 ¤ à 30 ¤. Jusqu’au 22 décembre.

a A figurer au Livre des records : la
VHS et le DVD de Spider-Man, le
film de Sam Raimi, ont pulvérisé
tous les records de vente lors de
leur sortie aux Etats-Unis. Le pre-
mier week-end de leur lancement,
il s’en est vendu 11 millions d’uni-
tés, rapportant en deux jours la
somme considérable de 200 mil-
lions de dollars. A lui seul, le DVD
a représenté 80 % des ventes.
100 millions de dollars avaient été
investis pour le lancement de cette
vidéo. Le précédent record était,
aux Etats-Unis, détenu par Mons-
tres et Cie (4,5 millions d’unités ven-
dues). Sortie en France : le
12 décembre.
a Autre record, mais cette fois en
France : le nouveau double album
de Johnny Hallyday, A la vie, à la
mort ! sorti lundi dernier, a battu
un « record historique » avec, selon
Jean-Claude Camus, le producteur
du chanteur, 800 000 exemplaires
vendus en quatre jours.
a Le comédien américain Steve
Martin a été choisi pour animer la
soirée des 75es Oscars, le 23 mars
2003 à Hollywood. C’est la deuxiè-
me fois que cet acteur, connu
notamment pour ses rôles dans La
Petite Boutique des horreurs, Le
Père de la mariée ou Roxanne, pré-
sentera la prestigieuse soirée du
cinéma. Il l’avait déjà fait en 2001.
« Je suis très content d’animer les
Oscars une fois encore, parce que la
peur et la nausée me font toujours
perdre du poids », a déclaré l’ac-
teur après cette annonce.
a Marin Karmitz, PDG du groupe
MK2 et président du Bureau de
liaison des industries cinématogra-
phiques (BLIC), déplore, dans un
entretien publié vendredi 8 novem-
bre par Le Figaro, la « démission du
service public » audiovisuel dans le
domaine du cinéma. « Le pluralis-
me du cinéma doit se retrouver sur
France 2, France 3 et pas seulement
sur Arte, qui est la seule chaîne publi-
que à avoir une politique intelligente
à l’égard du cinéma », déclare-t-il.
« Depuis trois ans, on a constaté que
France 2, qui peut diffuser jusqu’à
192 films par an, n’en diffusait plus
que 140, alors que TF1 maintient ses
diffusions », ajoute M. Karmitz.
a Steven Spielberg a assisté mer-
credi à un office religieux dans une
synagogue de La Havane, à l’occa-
sion d’une rétrospective de ses
films organisée à Cuba. Le prési-
dent de la communauté juive
cubaine, José Miller, a souhaité la
bienvenue au cinéaste, qui a affir-
mé être « un juif qui croit aux mira-
cles » et a exhorté « la communau-
té juive de l’île, de même que celle
d’autres pays, à travailler pour ren-
dre le monde meilleur ». Steven
Spielberg s’est ensuite rendu dans
un cimetière juif de la banlieue de
la capitale cubaine. La veille, il
avait assisté à la première deMino-
rity Report dans un cinéma de
La Havane, pris d’assaut par des
centaines de personnes qui n’ont
pu pénétrer dans la salle.

 12 

f Andrée Putman,
portrait d’intérieur
9 heures, Canal+
Rediffusion d’un portrait
de l’artiste réalisé par Brigitte
Cornan. Andrée Putman,
72 ans, yeux bleus et voix
rocailleuse, évoque son enfance,
sa carrière, son amour de l’art
et des artistes. Surnommée
« la prêtresse du design »,
elle remonte le temps, par petites

touches colorées.
f Nos deux Marseillaises
15 h 40, France 5
Depuis 1989, le cinéaste
Jean-Louis Comolli
et le journaliste Michel Samson,
correspondant du Monde
à Marseille, observent
la vie politique de la cité
phocéenne.Ce sixième opus
s’intéresseaux parcours
de deux jeunes militantes
du Parti socialiste,
filles d’immigrés maghrébins

des quartiers nord,
candidates aux élections
municipales et cantonales
de 2001 à Marseille.
f Demain, tous…
20 h 50, M6
Thème du magazine présenté
par Marielle Fournier : « Un homo
dans la famille ». En plateau,
pour réagir aux différents
reportages, le conseiller régional
d’Ile-de-France (UMP) Jean-Luc
Roméro, et Thomas, gagnant
de la deuxième édition de
« Loft Story », qui ont tous deux
révélé à la télévision
leur homosexualité.

ELLE A TRENTE-NEUF ANS.
Elle a un métier : conseillère en
communication. Elle est blonde et
plutôt belle. Elle a la froideur de sa
mère, l’intelligence de son père.
Elle tient physiquement un peu
des deux, ce qui est banal. Elle est
plus proche de son père que de sa
mère, ce qui l’est aussi. Cela vous
rappelle quelqu’un ? Elle a un pré-
nom qui est aussi bien féminin
quemasculin. Elle a eu des compa-
gnons. Elle a un fils. Elle a joué un
rôle important dans la relance de
la carrière de son père, alors sur la
touche. Cela se passait à la fin des
années 1980. Vous avez une idée ?
Elle l’a rassuré, relooké et aidé à
reprendre sa course vers l’Elysée.
Cette fois, vous avez deviné. Elle
exerce donc le métier de conseillè-
re en communication d’un hom-
me peu banal qui se trouve être
président de la République et qui
est aussi son père. Elle l’aime. La
réciproque est vraie.

Il y avait sans doute d’autres
émissions à regarder, dimanche
soir, veille de 11 novembre, mais
le parcours de ClaudeChirac retra-
cé sur M6 dans « Secrets d’actuali-
té » était attirant.

Est-ce qu’on apprend des trucs
abominables, des vilenies pas
croyables, des corruptions insou-
tenables susceptibles de faire sau-

ter on ne sait combien de fois la
République ? Non. Mais après
avoir vu ces images d’archives et
quelques instants volés (lorsque
Claude fait à son père le signe
quasi mafioso qu’il doit la bou-
cler), on a l’impression de connaî-
tre un peu mieux ce couple, père
et fille. Il manquait, à la télévision
en tout cas, un portrait de la fille.
Il est tiré sur M6, sans l’accord de
l’intéressée.

François Baroin, maire de
Troyes, vice-président (UMP) de
l’Assemblée nationale et ami de la
famille, remettait les choses au
point. Pour un candidat à l’Elysée,
c’est une faute professionnelle de
rater sa communication. Jospin l’a
ratée en 2002. Chirac l’a réussie en
1995. Mais il ne faut pas en rajou-
ter. Chirac a été élu il y a sept ans
parce qu’il est bon en politique et
qu’il a une certaine expérience. La
communication compte. Pour
moitié. Et Claude n’est qu’une
conseillère, parmi d’autres. On
résume ? C’était passionnant de
voir le jeuneBaroin s’exprimer clai-
rement sur son ancienne (et nou-
velle) boutique. C’était amusant
de voir Jacques Séguéla proposer
à Claude Chirac, absente du pla-
teau, qui a jadis été stagiaire chez
lui, de revenir lui donner des
cours.

Carole Bouquet, intermittente
des planches

 

Madame Claude

LES GENS
DU MONDE

RADIO

L’actrice, qui débuta par le Conservatoire mais

fut longue à découvrir le plaisir de jouer,

interprète « Phèdre » au Théâtre Dejazet, à Paris













/




TÉLÉVISION


f 1957

Naissance à
Neuilly-sur-Seine.

f 1977

« Cet obscur objet
du désir »,
de Luis Buñuel.

f 1990

César de la meilleure
actrice pour « Trop
belle pour toi »,
de Bertrand Blier.

f 2002

Joue « Phèdre »,
de Racine, et dans
le film « Embrassez
qui vous voudrez »,
de Michel Blanc.
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f La Danse des mots
10 h 10, RFI
Yvan Amar s’intéresse à un
sondage sur la lecture des jeunes.
f Les Chemins
de la connaissance :
La Figure du témoin
13 h 40, France-Culture
Aujourd’hui : « Le martyr, témoin
de la foi ; l’exemple du Rwanda ».
f 2000 ans d’histoire
14 heures, France-Inter
Patrice Gélinet reçoit Jack Lang
pour son livre Laurent
le magnifique (éd. Perrin).

Le retour de « Strip-tease »
C’est reparti pour une saison. Le magazine belge « Strip-tease », qui,

depuis un an, avait disparu des écrans, revient sur France 3 avec une nouvel-
le périodicité : désormais, sa programmation sera mensuelle, et non plus
hebdomadaire. Il passe par ailleurs du lundi au mardi soir. Pour le reste, rien
n’a changé. Même générique, et surtout même ligne éditoriale : pas de com-
mentaire, pas d’interview, rien qui puisse interférer entre la caméra et le
sujet filmé, livré à l’état brut (si l’on excepte le montage).

Avec une nouveauté toutefois : désormais, « Strip-tease » opérera réguliè-
rement des retours sur certains de ses anciens reportages, histoire de voir
l’évolution qu’ont suivie les personnages. Une dimension supplémentaire
pour le magazine de société, dont l’une des clés est justement de travailler
dans le temps. C’est le cas ce soir, avec la rediffusion de 500 lignes, un sujet
tourné en 1992 par Didier Lannoy : il brossait le portrait de Sébastien, super-
cancre au collège, dont les punitions étaient si nombreuses que sa mamie
devait l’aider à « faire ses lignes » : recopier 500 fois « Je dois avoir mon
matériel avec moi lorsque je viens en cours »… Dix ans plus tard, le réalisa-
teur est retourné le voir dans son village, au moment de son mariage.
Même coupe de cheveux, même air effronté. Smoking ou pas, Sébastien n’a
pas changé. – Lo. R.
« Strip-tease », France 3, mardi 12 novembre, 23 heures.
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15.15 Les Anges du bonheur Les Châteaux de
sable & 16.05 Tubissimo Magazine 17.05
80 à l’heure Magazine 17.55 Stargate SG-1
Série. Trahisons & 18.55 Charmed Série.
Les Sept Péchés capitaux & 19.45  20.40
Caméra café 19.50 Voile Coupe de l’America
19.54 Le Six Minutes, Météo 20.05 Une
nounou d’enfer Série (S2). Le Concours de
baisers & d 20.40 Décrochages info.

20.50 D, ... UN HOMO
DANS LA FAMILLE Débat présenté par
Marielle Fournier. Au sommaire : Mon fils
est homo ; Deux mamans... et un papa ;
Mes parents sont gays ; Un « mariage »
d’hommes ; Thomas du Loft : « Pourquoi
j’en ai parlé ».  96491589

22.55 U   
Téléfilm. Lee Rose. Avec Stockard Channing,
Elle McPherson, Kate Capshaw, Glenn Headly,
Allison Janney (EU, 2001, d ) %.  4481270
Des femmes qui vivent à New York
et dont le point commun est leur
psychologue se racontent leurs petites
histoires et découvrent leur attirance.

0.04 Météo 400017810 0.05 Zone interdite
Meurtre, adultère, escroquerie : enquêtes
très privées. Magazine. 4531665 1.55 Marka
aux Francofolies 8040464 2.55 M6 Music /
Les Nuits de M6 (245 min) 71544110.

f En clair jusqu'à 13.30 12.30 Le 12:30 & 13.30 La
Semaine du cinéma Hugh Grant 14.00 Betty
Fisher et autres histoires Film. Claude Miller
(Fr. - Can., 2001) % 15.40 Le Vrai Journal %

16.30 Dieu, le Diable et Bob Série. 16.50 La
Répétition a Film. C. Corsini (Fr. - Can., 2000)
f En clair jusqu'à 20.15 18.30 Hyper Show & 19.25
Zapping 19.30 Journal des bonnes nouvelles,
Météo 19.55 Guignols 20.05 Grande Course.

20.15 F LIGUE DES CHAMPIONS
(1re phase, 6e et dernière journée). Rosenborg
(Norvège) - Lyon (France) OU Auxerre
(France) - Dortmund (Allemagne).
20.45 Coup d’envoi en direct.  647855
Les abonnés votent et choisissent le
match qui sera diffusé sur Canal+.
L’autre le sera sur Canal+ Vert.
22.45 Football Résumé de la soirée. 679928.

0.00 S,    
 Film. Guy Ritchie. Avec B. Del Toro,
Dennis Farina, Brad Pitt, Jason Statham.
Comédie (GB, 2000, d) %  3872431
Des gangsters à la poursuite d’un
diamant. Mince.
1.40 Le Souffle a a Film. Damien Odoul.
Avec P.-L. Bonnetblanc, Dominique Chevallier,
Maxime Dalbrut, Jean-Claude Lecante.
Drame (France, 2001, d) % 1692936.

2.55 Football américain Championnat NFL.
84770684 4.10 Football Coupe de l’UEFA.
Bordeaux (Fr.) - Djurgaarden (Suè.). En différé.
8246139 5.50 Ça Cartoon. 6.35 Les Simpson
Série. Austère Homer (25 min) 4431874.

13.55 C’est mon choix 14.50 Le Magazine du
Sénat 15.00 Questions au Gouvernement d

16.05 Outremers Magazine 16.35 TO3 17.30
Mon kanar 17.45 C’est pas sorcier d 18.15 Un
livre, un jour Devoirs et délices, une vie de
passeur, de T. Todorov et C. Portevin 18.20
Questions pour un champion 18.50 Le 19-20
de l’info, Météo 20.10 Tout le sport 20.25 Le
Fabuleux Destin de… Avec Christine Bravo.

20.55 L T 
FANNY Téléfilm. Nicolas Ribowski. Avec
Roger Hanin, Gaela Le Devehat, Eric Poulain,
Henri Tisot, Bernard Renan, Marcel Maréchal
[2/3] (France - Belgique, 1999, d).  422638
Peu après le départ de Marius,
embarqué sur le « Malaisie », Fanny
s’aperçoit qu’elle est enceinte de lui.
22.25Météo, Soir 3.

22.55 S- Proposé par Marco
Lamensch et Jean Libon. Au sommaire : Le
cadre et le goupillon ; 500 lignes ; Pétard
nuptiald.  6605251
23.55 La Case de l’oncle Doc Les Femmes aux
poissons. Documentaire. Alexandre Lefrançois.
232251 0.50 Ombre et lumière Magazine.
Tahar Ben Jelloun. 1406145 1.20 Le Fabuleux
Destin de… Magazine. Invités : Christine
Bravo, Pierre Arditi. 1689139 1.40 Soir 3.

2.05 Maillan pour rire Avec Josiane Balasko,
Caroline Cellier, Muriel Robin, M. James,
Jean-Yves Bouvier, Roger Carel, J.-P. Mocky,
Pierre Palmade, Jean-Yves Bouvier. 1083042
3.20 C’est mon choix (135 min) 70415706.

17.55 Stargate SG-1 Série (S3). La pluie de feu
& 18.55 Charmed Série (S3). Nos Plus belles
années & 19.45  20.40 Caméra café 19.54
Le Six Minutes, Météo 20.05 Une nounou
d’enfer Série (S2). Le Manuscrit volé d &.

20.50 S, ’ 
 Téléfilm . Steven Quale.
Avec D.B. Sweeney, Gedeon Burckhard, John
Noble, Diane Farr, Craig McLachlan [1 et 2/2]
(Etats-Unis, 2002, d) &.  152430 - 8851362
Un pilote de bombardier d’eau, expert
des techniques de lutte contre les
incendies, commet une faute grave.
Traumatisé, il prend le large.

0.15 L A H MÉPRISE À
CHINATOWN Série (S2). Avec Wolf Larson,
Steven Williams &.  2510831
Chase et August sont témoins d’un trafic
de drogue dans le quartier chinois.

1.05 Jazz 6 Hommage à Lionel Hampton.
Concert enregistré à Montréal en 1990.
Magazine présenté par Philippe Adler.
4646003. 2.04 Météo 2.05 M6 Music / Les
Nuits de M6 Emission musicale. 42357305.

15.30 La Course à l’échalote a Film. C. Zidi.
Avec Pierre Richard (France, 1975, d) 17.20
Dawson Série (S1). Petit « scream » entre
amis d 18.10 Star Academy En direct 18.55 Le
Bigdil 19.55 Météo, Journal, Tiercé, Météo

20.55 F   L’ÉCOLE DU VICE
Série. Denis Amar. Avec Natacha Amal,
Thierry Nenez, Ingrid Chauvin, Eric Savin,
Ludovic Bergery (France, 2002, d).  9990546
La mort d’un surveillant de prison
serait le fait d’un acte de vengeance.
Les soupçons se portent sur un détenu
placé sous surveillance électronique.

22.40 Y’     
Magazine présenté par Pascal Bataille et
Laurent Fontaine.  917459
0.10 Football Ligue des champions. Rencon-
tres de la 6e journée de la 1re phase. 8428909.

0.45 Star Academy 1.25 Météo 1.30 Sept à
huit 8966763 2.20 Reportages d 4162015
2.50 Très chasse Truite en montagne et en
réservoir. 4356893 3.40 Histoires naturelles
Chat sauvage… Chauve-souris (25 min).

13.45 Le Journal de la santé 14.10 Silence, ça
pousse Magazine 14.40 Samarkand
Documentaire d 15.40 Nos deux Marseil-
laises Documentaire 16.35 Civilisations
disparues [2/4]. La disparition des Mayas
17.30 100 % Question Jeu 18.05 C dans l’air
Magazine 19.00 Flash info 19.01 Archimède
Spécial Ötzi. Magazine 19.45 Arte info,
Météo 20.15 Reportage Le Risque de la vie.

20.45 T - « D  ’
  » F   De la
haine à l’horreur. Documentaire. H. Kloss
et Markus Thöss (All., 2002).  100995638
21.30 Thema - Bowling For Columbine
(extraits) Film documentaire.  27102
21.40 Thema - Face aux forcenés Débat.
22.10 Thema - Etat de siège Erfurt toujours
sous le choc. Documentaire.  3457725

23.00 L P 
Téléfilm. Wolfgang Panzer. Avec Marek
Kondrat, Kati Tastet, Martin Huber, Tonia
Maria Zindel, Ettore Cella, Christian Coign
(Allemagne - Suisse, 1998, d ).  54909
Un photographe qui a abandonné son
métier reprend goût au travail et à la
vie lorsqu’il doit terminer une série de
photos commencées par un confrère.

0.30 A la verticale de l’été Film. Tran Anh
Hung (Fr. - Viet., 2000, v.o.). 3146110 & 2.20
Plan large Court métrage. Peter Friedman.
1576058 2.35 Le Plongeur Pekka Virke Lehtinen.
Documentaire (20min) 3278495.

16.30 Les Wodabee et les Touaregs du Niger
17.30 100 % Question 18.05 C dans l’air 19.00
Flash info 19.01 Nature La Déferlante animale
19.45 Arte info, Météo 20.15 Reportage
Fusillés pour l’exemple. Documentaire.

20.40 J  P a Film.
James Ivory. Avec Nick Nolte, Greta Scacchi,
Simon Callow, Gwyneth Paltrow, E. Eonnet.
Histoire (Etats-Unis, 1995, v.o., d).  1537121
Portrait appliqué de Thomas Jefferson,
ambassadeur des Etats-Unis en France,
dépeint comme un libéral dont le
puritanisme a déterminé les impasses
de sa vie sentimentale.

23.00 G F LES MOISSONS
DE FER Vert de gris / Zone rouge. Documen-
taire (1998).  1469898
Le quotidien dans la Somme, pendant
et après la Grande Guerre.

0.40 Court-circuit (le magazine)Festival de
Brest ; Pâques au tison ; Delphine Gleize.
8820183 1.25 Les Oreilles sur le dos Téléfilm.
Xavier Durringer. Avec Béatrice Dalle, Gérald
Laroche (France, 2002, 90min, d). 1367454.

16.10 A la rencontre de Forrester a Film. Gus
Van Sant (EU, 2000) f En clair jusqu’à 21.00 18.25
Météo 18.30 Hyper Show, Zapping 19.30
Journal des bonnes nouvelles, Météo 19.55
Guignols 20.05 H Série & 20.35 Les Journaux.

21.00 U    
 Film. Christian Carion. Avec
Michel Serrault, Mathilde Seigner, Jean-Paul
Roussillon, Frédéric Pierrot, Marc Berman.
Drame (France, 2001, d) &. 7916546
Une citadine découvre les vertus de la
campagne. Un hymne à la nature aux
ressorts extrêmement convenus.

22.40 L 
SOMMIÈRES, UN MAIRE FACE AU DÉLUGE
Présenté par Paul Moreira. 4440546
23.40 Presque célèbre Film. Cameron Crowe.
Comédie (EU, 2000, v.o., d) & 2612445.

1.40 Ponette a a Film. Jacques Doillon (Fr.,
1996, d) % 6622676 3.20 Imago (Jours de
folie) a a Film. Marie Vermillard (Fr., 2001,
d) % 2247831 4.55 Sur les routes Téléfilm. Joe
Dante (EU, 1994, v.o., d) % 60472980.

FILMS
14.35 Le Sacrifice a a a Andreï Tarkovski (France -
Suède, 1986, v.o., 140 min) & CC Auteur
15.45 A la campagne a a Manuel Poirier (France,
1995, 105 min) & Cinéstar 1
16.05 Heureux mortels a a David Lean (GB, 1944,
v.o., 110 min) & Cinétoile
16.55 La Religieuse a a Jacques Rivette (France, 1967,
140min) ! CC Auteur
17.05 Conte de printemps a a Eric Rohmer (France,
1990, 110min) & Cinéfaz
17.35 Derrière le miroir a a Nicolas Ray (Etats-Unis,
1956, v.m., 100 min) % CC Succès
18.00 Bird a a a Clint Eastwood (Etats-Unis, 1988,
v.m., 165min). TCM
19.05 Princess Bride a a Rob Reiner (Etats-Unis,
1987, v.m., 100 min) & CC Emotion
19.10 Trois camarades a a a Frank Borzage
(Etats-Unis, 1938, N., v.o., 95 min) & CC Classic
21.00 Attache-moi ! a a Pedro Almodovar (Espagne,
1989, v.m., 100 min) % CC Frisson
22.30 Le train sifflera trois fois a a Fred Zinnemann
(Etats-Unis, 1952, N., v.o., 85 min) & Paris Première
22.30 Le Voleur a a Louis Malle (France, 1966,
125 min). 13ème Rue
22.35 La Peau douce a a a François Truffaut (France,
1964, N., 115 min) & Cinétoile
0.35 Confidences pour confidences a a Pascal
Thomas (France, 1978, 110 min) &. CC Auteur

FILMS
15.55 Princess Bride a a Rob Reiner (Etats-Unis, 1987,
v.m., 100min) & CC Emotion
17.35 La Vallée a a Barbet Schroeder (France, 1972,
100min) ? CC Classic
17.55 Tirez sur le pianiste a a a François Truffaut
(France, 1960, N., 80min) & Cinétoile
19.15 Temps sans pitié a a Joseph Losey (GB, 1956,
N., v.o., 90min) & CC Classic
20.45 Le Port de la drogue a a Samuel Fuller
(Etats-Unis, 1953, N., v.o., 95 min). Breizh
20.50 Out of Africa a a Sydney Pollack (Etats-Unis,
1985, 160min) & Téva
20.55 La Couleur pourpre a a Steven Spielberg
(Etats-Unis, 1985, 150min) & TMC
21.00 Histoire de Paul a a René Féret (France, 1975,
N., 75 min) & CC Auteur
22.15 Une semaine de vacances a a Bertrand
Tavernier. Avec Gérard Lanvin, Nathalie Baye, Michel
Galabru (France, 1980, 100min) & CC Emotion
22.15 Le Sacrifice a a a Andreï Tarkovski (France -
Suède, 1986, v.o., 145 min) & CC Auteur
22.45 Madame Bovary a a Claude Chabrol (France,
1991, 134 min) & Cinéstar 2
23.20 Sur les quais a a Elia Kazan (Etats-Unis, 1954,
N., 110 min) &. Match TV

17.35 Le Prince de Bel-Air d 18.00 Parents à
tout prix Série d 18.25 Sabrina, l’apprentie
sorcière L’habit ne fait pas la sorcière & 18.55
On a tout essayé Best of 19.50 Un gars, une
fille Best of d 20.00 Journal, Météo d.

20.55 M MAIGRET À L’ÉCOLE
Série. Yves De Chalonge. Avec Bruno Cremer,
Thierry Levaret, Ilroy Plowright, P. Duquesne,
Carole Richert (France, 2001, d) &.  984121
Maigret se rend dans un village des
Charentes pour enquêter sur le
meurtre d’une vieille femme.
22.25 L’Image du jour Route du rhum &
522.28 D’ART d’art La danse. 305998256.

22.30 C ’ LES
ENFANTS DES RUES Magazine. Invités :
Marie-Claire Vallaud, Ségolène Royal, Domi-
nique Versini, Geneviève Lefèvre.  2685701
0.15 Journal 0.40Musiques au cœur 2409657

1.55 Mezzo 2.20 J’ai rendez-vous avec vous
2.40 La Vase Court métrage. O. Lorelle. 6561270
3.10 Portraits d’artistes contemporains
Raynaud. 2852386 3.35 24 heures d’info,
Météo 3.55 Campus (90min) 7960183.

13.55 Inspecteur Derrick Comment attraper
Bodetzki ? & 14.55 Le Renard & 16.05 Rex Les
Amants & 17.00 Des chiffres et des lettres &

17.30 Le Prince de Bel-Air Reconversion d

18.00 Parents à tout prix Une fille canon d

18.25 Sabrina, l’apprentie sorcière Il est super
mon héros 18.45 CD’aujourd’hui Phil Collins
18.55 On a tout essayé 19.50 Un gars, une
fille Best of d 20.00 Journal, Météo.

20.55 L G   a Film.
Agnès Jaoui. Avec J.-P. Bacri, Anne Alvaro,
Alain Chabat, Gérard Lanvin, Agnès Jaoui.
Comédie dramatique (Fr., 1999) &.  5387909
A travers la description de personnages
d’aujourd’hui, une exaltation discrète
de la tolérance et de la nécessité d’aller
au-delà des apparences sociales.

22.55 P    a Film.
Michel Deville. Avec Christophe Malavoy,
Nicole Garcia, Anémone, Richard Bohringer.
Policier (France, 1984, d) %. 562454
Un jeune professeur de musique est
entraîné par un enchaînement pervers
de situation. Un polar construit sur
divers mystères et retournements de
situations.
0.40 Journal de la nuit, Météo.

1.00 CD’aujourd’hui Phil Collins. 8947936
1.05 Les Petites Marguerites a a Film. Vera
Chytilova. Avec Jitka Cerhova 3214961 2.15
Chanter la vie 6364619 3.05 Info, Météo 3.25
Y a un début à tout 9098329 (120min).

16.15 Une baraque à tout casser a Film.
R. Benjamin (EU, 1986) 17.45 Foot 3 18.15 Un
livre, un jour 18.20 Questions pour un cham-
pion 18.50 Le 19-20 de l’info, Météo 20.10
Tout le sport 20.25 Le Fabuleux Destin de…

20.55 C’   ES-TU
VRAIMENT PRÊT À TOUT POUR MOI ? Maga-
zine présenté par Evelyne Thomas.  3511701

23.10 Météo, Soir 3.

23.45 C   
 a a a Film. Luis Buñuel. Avec
Fernando Rey, Carole Bouquet, Angela Molina,
Julien Bertheau, Piéral, André Weber. Comédie
dramatique (France, 1977, d) % 7466071.

1.25 Libre court Sing Sinatra. 9798638 1.50 Le
Fabuleux Destin de… 2644589 2.15 Soir 3
2.40 On ne peut pas plaire à tout le monde
79753034 4.50 Explore Vol au-dessus d’un nid
de vautours. Documentaire (55 min). 1000541.

DÉBATS
18.30 Studio ouvert. Danger sur la viticulture française.
Invités : Florence Cathiard ; Jacques Berthomeau ; Gérard
Delfau ; Yves Pages. Public Sénat
22.00 Forum public. Le conflit israëlo-palestinien. Invités :
Danielle Bidard-Reydet ; Antoine Sfeir. Public Sénat

MAGAZINES
20.45 Match magazine. France : Vie de squat. Apnée :
mort au pays du grand bleu. Kurdistan irakien :
Les prisonniers d’Al-Qaida. Chili : Les survivants, trente
ans après. Match TV
22.20 Ça se discute. Comment vivre avec la
schizophrénie ? TV 5
22.40 J’y étais. Invitée : Régine Deforges. Match TV
22.45 Les Dossiers de Téva. Les prédictions. L’An 2000 : la
peur de l’apocalypse. L’or des marabouts. Téva
23.00 Explorer. Reptiles à gogo. L’homme aux crocodiles.
Tueurs furtifs. SOS serpents. National Geographic
0.45 Comme à la télé. Invités : Christian Blachas ;
Thomas Hervé ; Sylvie Tellier. Match TV

DOCUMENTAIRES
17.00 A la recherche du cuirassé Bismarck. Nat Geographic
17.30 Voyage pratique. Pékin. Voyage
18.00 Civilisations anciennes. Sur les traces des premiers
habitants de la Grande-Bretagne. La Chaîne Histoire
18.50 L’Histoire de Mike Tyson. Planète
19.00 Pilot Guides. L’Allemagne. Voyage

19.30 Genèse de l’Europe, la Renaissance. [2/6].
La noblesse et le pouvoir princier. Histoire
19.30 Qui a mangé le dernier dodo ? Odyssée
19.45 Marilyn Monroe, son dernier tournage. Chaîne Histoire
20.00 Vautours, gardiens du Serengeti. Nat. Geographic
20.55 Living Stones. Iraq-al-Emir (Jordanie), le rêve
inachevé. Odyssée
21.00 L’Irlande du Nord au Sud en train. Voyage
21.00 Tempête rouge. National Geographic
21.00 La Tranchée. [2/3]. Histoire
21.00 Ikea en kit. Planète
21.25 Sierra Leone, l’ultime chance de paix. Chaîne Histoire
21.55 Tati, l’empire des prix. Planète
22.00 Trésors des profondeurs. National Geographic
22.00 Mémoires d’immigrés, l’héritage maghrébin. [2/3].
Les mères. Histoire
22.45 Mike contre Tyson. Planète
22.50 Le Calme après la tempête. [1/3].  Odyssée
0.00 Dollywood Park. Voyage
0.35 Manihiky, l’île aux perles noires. Odyssée
0.55 Les Brûlures de l’Histoire. Les collabos. Chaîne Histoire
1.00 Australie. A la découverte du Kimberley. Voyage
1.00 L’Esprit des mers. Carpe Diem. National Geographic

SPORTS EN DIRECT
17.50 Football. Coupe de l’UEFA (2e tour retour) :
Bordeaux - Djurgaarden. Canal + vert
20.45 Football. Ligue des champions (première phase,
6e et dernière journée).  Canal + vert

MUSIQUE
17.55 Gautier Capuçon et Jérôme Ducros. En 2001.  Mezzo
20.45 Récital Sergueï Tarassov. En 1999. Avec Sergueï
Tarassov (piano).  Mezzo
21.45 Taraf de Haïdouks. Décembre 1994.  Mezzo
22.50 Rachmaninov. Suite n˚2 pour deux pianos, opus 17.
En 1986. Avec Martha Argerich (piano), Brigitte Meyer
(piano).  Mezzo
23.30 Classic Archive. Arthur Rubinstein (piano).  Mezzo

THÉÂTRE
20.40 La Maison de l’estuaire. Pièce d’Edward Percy
et Reginald Denham.  Festival

TÉLÉFILMS
17.45 L’Affaire Seznec. Yves Boisset [2/2]. Histoire
19.00 Un nouveau départ pour la Coccinelle. Robert
Peyton Reed. Disney Channel
19.35 Mazarin. Pierre Cardinal. [1/4]. Festival
20.45 Plaidoyer pour une victime. Bill L. Norton.  RTL 9
20.50 Pilotes de choix. Robert Markowitz % Paris Première
21.00 Graine de héros. Robert Townsend. Disney Channel
22.50 Une rencontre 1943. Alfredo Giannetti. Histoire

SÉRIES
19.55 Arabesque. Jeu, set et meurtre (S11, 21/21). TV Breizh
20.45 That 70’s Show. Rira bien qui rira le dernier.
Eric part en virée (S4, 21 et 22/27, v.m.) & Canal Jimmy
21.35 Soirée Friends. (saison 3, 7 à 12/25) &. Canal Jimmy

DÉBATS
21.00 Vivre en Europe. La Convention sur l’avenir de
l’Europe. Invités : Monica Frassoni, William Abitbol,
Francis Wurtz, Jo Leinen. Public Sénat
22.30 Arrêt sur images. La télé-réalité c’est du cinéma ?
Invités : Serge Kaganski, Patrice Blouin, Olivier
Assayas.  France 5 Sat.
0.30 Où, quand, comment l’histoire. Vers quel nouvel
ordre mondial ? Invités : Paul Quilès, Renaud Donnedieu
de Vabres, André Kaspi. Public Sénat

MAGAZINES
16.00 Tendance Amanda. Visite de Saint-Malo.  Match TV
17.00 Explorer. Docteur alligator. Une passion, le python.
Lumières ! Caméra ! Ours ! Profession, dentiste
au zoo. National Geographic
18.15 Des racines et des ailes. La centième : Rome.  TV 5
18.30 Demos. L’interdiction du parti Herri Batasuna en
Espagne. La chasse à courre. Les inondations en
Allemagne. Le ciel unique européen. Public Sénat
20.00 Spécial procès Papon [8/12]. Histoire

DOCUMENTAIRES
18.00 Les Dossiers de guerre. Gestapo, histoire
de la police secrète d’Hitler. La Chaîne Histoire
18.30 Hollywood Stories. Tom Hanks. Paris Première

18.30 Résonances afghanes. Mezzo
19.05 Algérie, les crampons de la liberté... Planète
19.30 Genèse de l’Europe, la Renaissance. [1/6].  Histoire
20.00 Le Cœur de Montmartre. Odyssée
20.00 Oran, un été algérien. Voyage
20.05 Hollywood Stories. Bruce Willis et Demi
Moore. Paris Première
20.50 La Dernière Campagne de Robert
Kennedy. La Chaîne Histoire
20.55 Le Calme après la tempête. [1/3].  Odyssée
21.00 Routes oubliées. Paroles d’Algérie. Voyage
21.00 L’Œil du photographe. National Geographic
21.00 Le Règne des dinosaures. Télétoon
21.40 14-18, les derniers témoins.  La Chaîne Histoire
22.00 Mémoires d’immigrés, l’héritage maghrébin. [1/3].
Les pères. Histoire
22.00 Le Rêve brisé. [1/2]. Pubic Sénat
22.30 Téhéran, dix secondes plus tard. Planète
22.40 La mafia à La Havane. Odyssée
23.00 Pilot Guides. Russie. Voyage
23.55 Fidel Castro, l’espérance trahie. Odyssée
0.00 Les Meilleures Plages du monde. Voyage

SPORTS EN DIRECT
19.45 Handball. Championnat de D 1 (8e journée) : Ivry -
Ajaccio. Eurosport

DANSE
20.45 Soirée Carolyn Carlson. Chorégraphie de Carlson.
Don’t Look Back. Musique d’Aubry. Avec Marie-Claude
Pietragalla. 21.35 Dark. Musique de Kuehn. Avec Carolyn
Carlson, Michele Abbondanza, etc. Mezzo

MUSIQUE
19.55 Brahms et Hindemith. En 2000. Avec Agathe
Blondel (alto), Irène Blondel (piano).  Mezzo
23.00 Chopin. Scherzo n˚ 2 en si bémol mineur, opus 31.
Avec Andrea Lucchesini (piano).  Mezzo

THÉÂTRE
0.05 La Poudre aux yeux. Pièce d’Eugène Labiche. Festival

TÉLÉFILMS
20.40 Jean Moulin. Yves Boisset [1 et 2/2] & Festival
22.20 Face au silence. Donald Wrye & Canal Jimmy

SÉRIES
18.55 Profiler. Alliance diabolique (S1, 3/22) % Téva
19.35 Cosby Show. Un pilote dans la famille (S3)  Série Club
20.45 NYPD Blue. On a retrouvé Danny Sorenson. Johnny
est nommé inspecteur (S9, 1 et 2/23, v.m.) % Jimmy
22.50 Son of the Beach. Day of the Jackass (S1)  Série Club
22.50 Les Incorruptibles. Le contrat (S3). TV Breizh

12.50 A vrai dire Avec ou sans savon.
Magazine 13.00 Journal, Météo 13.55 Les
Feux de l’amour Feuilleton d14.45 Le Secret
enseveli Téléfilm. Rob King. Avec Craig
Sheffer, Jennifer Beals (EU, 2000, d) % 16.25
Providence Série (S3, 11/22) Sauvés par le
gong 17.15 Dawson Série (S1, 12/13) La belle et
le bête d 18.10 Star Academy En direct 18.55
Le Bigdil Jeu & 19.55 Météo, Journal, Météo.

20.55 T Film. Gérard Pirès.
Avec Samy Naceri, Frédéric Diefenthal,
Marion Cotillard, Manuela Gourary, Emma
Sjöberg. Comédie (Fr., 1997, d) &. 9966589
Un jeune chauffeur de taxi virtuose
aide un policier à venir à bout de
malfrats. Un mélange d’humour gras
et de cascades automobiles.

22.35 V   Magazine présenté par
Laurence Ferrari.  3106744
0.20 Vol de nuit Invités : Daniel Picouly,
Frédéric Beigbeder, Jérôme Duhamel,
Philippe Bertrand, J.-C. Laidin, Philippe
Delerm, Marc-Edouard Nabe. 2710597
1.25 Football Ligue des champions. Résumé
de la 6e journée. Auxerre - Dortmund et
Rosenborg - Lyon. 61083868 2.00 Star
Academy 8849042 2.40 Météo.

2.45 Reportages Bègues... les mots pour le
dire. 6862482 d 3.10 Mode in France
Prêt-à-porter printemps-été 2003. 9963597
4.10 Histoires naturelles La chasse sous
terre. 9963110 4.40 Musique (40min).

CÂBLE ET SATELLITE

CÂBLE ET SATELLITE

Les codes du CSA & Tous publics % Accord parental souhaitable ? Accord parental indispensable ou interdit aux moins de 12 ans ! Public adulte. Interdit aux moins de 16 ans # Interdit aux moins de 18 ans.
Les cotes des films a On peut voir a a A ne pas manquer a a a Chef-d’œuvre ou classique. Les symboles spéciaux de Canal + DD Dernière diffusion d Sous-titrage spécial pour les sourds et malentendants.

FRANCE-CULTURE
19.30 Passage du témoin.
20.30 Perspectives contemporaines.
Percolateur blues, de Fabrice Melquiot.
22.00 Journal.
22.10Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit. Planète des toros.
0.00 Du jour au lendemain. J.-B. Puech.
0.40 En écho. Oranger-safran : Reflets du
Moyen-Orient en crise dans la chanson arabe.

FRANCE-MUSIQUES
19.05 Tutti or not tutti. Œuvres de Dvorák,
Smetana, Suk, Martinu, Janácek.
20.00 Un mardi idéal. En direct.
22.00 En attendant la nuit. En direct.
23.00 Jazz poursuite. Antonio Carlos Jobim
vu par les jazzmen [2/2].
0.00 Le Cabinet de curiosités.

RADIO CLASSIQUE
18.30 Classique affaires soir.
20.00 Les Rendez-vous du soir.
Œuvres de Boccherini, Mozart.
20.40 Les Symphoniques. Œuvres de Bartók,
Rachmaninov.
22.25 Les Rendez-vous du soir (suite). Œuvres
d’Haydn, Mozart, Beethoven, Brahms.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.

RADIO

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.30 Décibels. Invités : Peter Szendy ;
Emma Lavigne.
22.00 Journal.
22.10Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit. La ligne du bleu,
entretiens avec Geneviève Asse.

FRANCE-MUSIQUES
20.00 Concert. Par le Chœur de l’Orchestre
de Paris, la Maîtrise Boréale et l’Orchestre
national de Lille, dir. Jean-Claude Casedesus,
Arthur Oldham et Bernard Dewagtère.
22.00 En attendant la nuit.
23.00 Jazz poursuite. Antonio Carlos Jobim
vu par les jazzmen [1/2].

RADIO CLASSIQUE
20.00 Les Rendez-Vous du soir.
Œuvres de Roussel, Honegger, Ravel.
20.40 Le Pianiste Murray Perahia.
Œuvres d’Haendel, Bach, Haydn, Brahms,
Beethoven, Schubert.
22.45 Les Rendez-Vous du soir (suite).
œuvres de Grieg, Sibelius.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.
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a Editionabon-
nés : le Desk.
Indices bour-
siers, dépêches,
images d'actua-
lité et une
sélection des
derniers articles

mis en ligne sur lemonde.fr
a Lamétéo à cinq jours par SMS.Au numé-
ro 61761, envoyez par SMS le mot
« METEO » suivi de votre numéro de dépar-
tement et du signe « + ». Vous recevrez alors
sur votre téléphone mobile les prévisions
météorologiques pour les cinq jours à venir
(0,35 ¤ par envoi hors coût d'un SMS).

CHINGUETTI (Mauritanie)
de notre envoyé spécial

Il est 7 h 30, et les premiers
rayons du soleil font scintiller les
dunes. Le muezzin s’est tu il y a
une vingtaine de minutes : Chin-
guetti se lève. Dans la vieille ville,
trois hommes enturbannés rassem-
blent un troupeau de chèvres qu’ils
conduiront dans la matinée dans
l’une des oasis qui bordent la ville.
Stylos dans la bouche et cahiers
sous le bras, de jeunes élèves pres-
sent joyeusement le pas. Comme
partout ailleurs ils sont à la fois
anxieux et impatients : c’est, en cet-
te fin octobre, la rentrée des clas-
ses à Chinguetti. Sidi Mahmoud
Sidatt est un jeune instituteur de
29 ans. Il commence sa deuxième
année d’enseignement. Pour lui
aussi, la rentrée scolaire est donc un événe-
ment, même si, le premier jour, « il s’agit surtout
d’une prise de contact avec les élèves ».
Comme beaucoup d’autres dans cette région

dumonde, l’homme a appris à s’adapter, à com-
poser. L’instituteur n’a su qu’hier après-midi
qu’il serait muté cette année à Chinguetti. L’an
dernier, il enseignait à Nouakchott, la capitale, à
plus de 500 km de là. C’est au cours d’un rendez-
vous avec la direction de l’enseignement, la
veille à Atar, qu’il a été prévenu de sa nouvelle
affectation. Coup de chance : c’est là qu’il vou-
lait aller ! Après son entretien, il a juste eu le
temps de téléphoner à ses proches pour les aver-
tir de sa mutation.
A Chinguetti, il n’y a pas encore le téléphone

et le courrier n’arrive pas toujours. A Atar, en fin
de soirée, Sidi Mahmoud Sidatt a pris le dernier
taxi-brousse de la journée : direction Chinguet-
ti, autrefois septième ville sainte de l’islam, aux
portes du désert. Après environ 120 km de piste,
il est arrivé tard dans la nuit. Son oncle Hamdy
Ould Yaly a accepté de l’héberger et, solidarité
africaine oblige, il pourra rester toute l’année.
Cematin-là, sur les sept professeurs – dont trois
femmes – qui devaient être dans le bureau du
directeur de l’école avant huit heures, cinq seule-
ment sont présents. Pourquoi ? On l’ignore enco-

re et on ne le saura
peut-être que « dans
deux ou trois jours,
inch’Allah ». Après
les présentations
d’usage, le directeur
fait à ses profes-
seurs, et surtout aux
deux nouveaux, quel-
ques mises en garde,
notamment « sur les
enfants qui viennent
des grandes villes, par-
fois un peu plus dissipés que les autres ».
Dans la cour, une jante de voiture sert de clo-

che. Quelqu’un tape dessus avec un objet métal-
lique : il est 8 heures ! Les élèves se mettent en
rang et, à la vue de leurs instituteurs, les bavar-
dages s’arrêtent. Cette fois, c’est vraiment parti
pour une nouvelle année. Ceux qui n’ont pas
encore d’instituteur trouvent un coin à l’ombre
de la cour et s’installent en silence dans le
sable... Au centre, légèrement soulevé par l’har-
mattan, flotte le drapeau vert de la Mauritanie.
Dans sa classe, Sidi Mahmoud Sidatt se présen-
te à ses élèves en arabe puis en français, cou-
ramment parlé dans le pays.
Face à lui, ils sont une soixantaine. Ils sont fils

ou filles de chameliers, de commer-
çants, de cultivateurs de menthe
ou de dattes et travaillent dans les
oasis des alentours. Le taux d’al-
phabétisation des adultes était en
Mauritanie, en 2001, de 42 %. L’es-
pérance de vie de 51 ans. Dans la
classe, il y a des visages fins typi-
quement maures, d’autres plus
foncés, probablement wolofs ou
soninkés. Si certains ne peuvent
renier leurs origines touarègues,
on trouve aussi quelques Peuls.
A l’intérieur des murs de l’école,

la cohabitation est presque forcée.
Faute de moyens, il n’est pas rare
de voir trois ou quatre enfants se
serrer autour d’une même table
d’écolier. « Le premier jour, il faut
former les différents groupes de cor-
vée, explique Sidi Mahmoud

Sidatt. Chaque matin, un quart d’heure avant le
début des cours, des élèves viendront balayer la
classe pendant que d’autres nettoieront la cour. Il
faut mettre en place un système de rotation. »
Sur demande de son directeur, l’instituteur

enseignera cette année l’arabe hassanya, la
langue officielle. En Mauritanie, l’école est obli-
gatoire à partir de six ans pour tous les
enfants, garçons et filles, ce qui n’est pas tou-
jours le cas dans d’autres pays musulmans. Si
l’islam pratiqué en Mauritanie se veut « modé-
ré et tolérant », au niveau scolaire, les activités
sportives sont réservées aux garçons. Les filles
peuvent seulement y assister. A Chinguetti, où
la température peut atteindre 50˚C, les horai-
res sont aménagés en fonction des saisons.
Les cours s’étalent de 8 heures à 12 heures et
de 15 heures à 17 heures pendant la saison froi-
de (d’octobre à février) et de 7 h 30 à 11 h 30,
puis de 15 h 30 à 17 h 30 durant la saison chau-
de. Les journées sont rythmées par les prières
(deux en général) et les verres de thé. Les pro-
fesseurs ont même le privilège de pouvoir se
les faire servir en classe. Dans le désert, le thé
a une valeur sacrée. Par les fenêtres de l’école,
on aperçoit le Sahara.

Pierre Lepidi

EN LIGNE SUR lemonde.fr

L’instituteur Sidi Mahmoud Sidatt et sa nièce Minetou sur le chemin de l’école.

VOICI QUE l’on célèbre pour la
trente-quatrième fois l’anniversai-
re d’une grande joie, qui était le
retour à la paix. Et voici que l’on
promène des canons du côté de la
place de la Concorde, que des che-
nilles de tanks écorchent le pavé
des Champs-Elysées, que des
avions hurlent à 800 à l’heure
au-dessus des arbres sans feuilles.
Voici que les écoliers ne sont pas
allés en classe sans trop chercher à
savoir pourquoi, que l’employé a

pu faire la grasse matinée en hom-
mage aux morts, ce jury silencieux,
si peu contrariant. Voici que l’on
célèbre des messes et que l’on
vend des « Bleuets de France »
pour venir en aide aux victimes de
la guerre... Et tout cela s’appelle le
11-Novembre. Ces quelques
syllabes nasales et graves définiti-
vement vouées à la tristesse sont
devenues une seconde Toussaint.
Toussaint pour morts spéciaux,
tous égaux, tous dignes de donner

l’exemple comme s’ils avaient
choisi de gaieté de cœur la balle
qui devait les tuer, l’éclat d’obus
qui devait les traverser. Car il n’est
pas de meilleure recette et de plus
hypocrite que la guerre pour
égaliser noblement les humains, à
condition qu’elle les tue. Eux peut-
être eussent préféré la paix qui for-
ge moins de héros.

Jean-Marc Théolleyre
(12 novembre 1952.) a Tirage duMonde daté dimanche 10-lundi 11 novembre 2002 : 552 956 exemplaires. 1 - 3
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A UN TRÈS VIEUX « POILU »
tout chenu, sourd comme une
marmite, un radio-reporter qui
aurait pu être son arrière-petit-
fils demandait ce matin : « Et
vous , monsieur, vous allez la regar-
der cette émission de télé-tran-
chée ? »

Est-ce une question à poser à
un der des ders, à un plus que cen-
tenaire, 106 ans en fait, même un
11 novembre ? La réponse ne se
fit pas attendre. Pas question, la
tranchée, il avait donné, jadis,
pour toujours et à jamais.

Nous sommes le 11 novembre
2002. Et l’actualité fait l’appel
pour dire qu’ils ne sont plus que
68 en France, l’ultime compagnie
des survivants, encore accrochée
au bastingage de la vie et de la
mémoire. 68 sur 8 millions et
demi de Français, de ces fameux
« poilus » qui participèrent à la
Grande Guerre. Autant signifier,
avec tout le respect qui leur est
dû, que ces 68 grognards, tous
centenaires et plus, ne sont plus
que les vestiges du temps, dino-
saures poussés dans leurs ultimes
retranchements de mémoire. Ils
forment le dernier carré, comme
sur l’échiquier de l’Histoire, à qua-
tre cases près.

Et voici que la télévision, qui ne
fit et pour cause, ni la Marne, ni
Verdun, ni la Somme, ni l’une de
ces mille et une batailles, à com-
mencer par celles aux noms telle-
ment évocateurs qu’enfant, bien
après, on revivait avec effroi le
Mort-Homme ou le chemin des
Dames dans L’Illustration ou dans
Le Miroir de la Guerre, voici donc
que la télévision anglaise a organi-
sé une reconstitution, la Trench,
la Tranchée. De la télé-réalité, en
somme et en Somme. 24 volontai-
res, vivant pendant quinze jours
la vie et l’enfer des tranchées, le
froid, la boue, la nourriture infec-
te, les alertes, les explosions, les

gaz, le manque de sommeil. Bref,
la vie, la survie de « poilus » ou,
plutôt, dans leur cas, celles des
tommies, en 1916 dans la Somme.

Le résultat de cette initiative de
la BBC est remarquable ainsi que
le rapporte le dernier « Monde
Radio-Télévision ». Et cette
« Trench » , en trois épisodes,
sera diffusée à partir de ce soir sur
la chaîne Histoire. A des fins édu-
catives notamment, comme un
document ou une illustration fidè-
le au plus près de la réalité de cet-
te tragédie gigantesque et héroï-
que.

Alors, bien sûr, à de très vieux
tommies tout chenus, sourds com-
me marmites, et tous centenaires
et plus, les auteurs du film ont
demandé conseils et avis. Et tous
ont dit que c’était parfait, tout à
fait conforme, fidèle. Que c’était
bien cela, la Somme, mais une
Somme de télé-réalité. Parce qu’il
y manquait quelque chose, l’es-
sentiel. Pas la vraie guerre, ou la
guerre pour de vrai. Mais plutôt,
qui va avec, la vraie peur, la peur
tout le temps, la peur comme une
sorte de « coma permanent ». La
peur réelle.

Ni vraie peur. Ni vraies balles,
ni vrais obus. Ni vrais morts, ni
vrais gaz, ni vraies blessures, pas
même la bonne qui permettait
d’échapper à l’enfer. Une vraie-
fausse Somme simplement. Et
pourquoi pas après tout, comme
une pédagogique reconstitution,
quinze jours de simili-tranchées.

Cela peut toujours servir. Un
siècle, ou presque, après, la télé
remonte l’actualité, l’illustre pour
tenter de dire ce que vécurent des
millions d’hommes, de tous
camps et champs de bataille au
moment où les derniers survi-
vants vont passer l’ultime témoin.
C’est tout de même plus honora-
ble et ambitieux qu’un vulgaire
Somme-Story !
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